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BtÆLEnN de l'étoanger p 0 ,j r réconcilier les Libanais 

Nouveaux espoirs * e gouvernement syrien mise 
en Irlande sur le président Sarkis 


Un emprunt ou d'autres impôts 
ne sont pas exclus pour accroître 
laide aux victimes de la sécheresse 


0fM8»y«i 

M fOVP;* 




La crise irlandaise prend -elle 
un nouveau tournant ? Après 
tant de faux espoirs, on n'ose 

croire qu'une solution soit en vue, 

mais deux faits importants pour- 
raient infléchir -le cotes mono- 
tone du « terrorisme ordinaire » : 
le durcissement de DnbHn à 
régard de ITDRA « provisoire » 
et la révolte des femmes de 
Belfast. 

A Dublin, le Parlement réuni 
en session extraordinaire, devait 
voter ce mercredi une nouvelle 
loi 'contre le te rr or i sme, 'avant 
d'approuver . l'instauration de 
l’état d'urgence. Malgré -les réti- 
cences de l’opposition, ML Liant 
Cosgrave, premier ministre, qui, 
mardi, a réclamé avec force une 
lutte énergique contre « la 
conspiration de la haine et du 
mal », devait obtenir sans diffi 
culte la majorité requise. 

La décision de Dublin de ren- 
forcer considérablement l’arsenal 
de la lutte' contre le terrorisme 
date de l'assassinat, en Juillet 
dernier, de l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne, -ML Emut- 
Blggs. Tiraillé 1 entre son désir 
d'assurer la sécurité du pays et 
son souci de ne pas s’aliéner 
l'opinion « républicaine », qui 
porte encore à Farinée clandes- 
tine un intérêt .peut-être .plus 
sentimental que. politique, le gou- 
vernement Mandais avait long- 
temps hésité. L’émotion considé- 
rable provoquée dans l’opinion 
par le meurtre du diplomate bri- 
tannique l'a - poussé à PacUou. 

Les nouvelles' mesurés de séeu- ; 
rite 

de .sérieux pour.. empêcher les 
infiltrations de 1 ÎRA t travers 
sa frontière avec- rulster. Dublin 
n’ëtaît pas en reste et protestait 
avec véhémence contre les rela- 
tions que, à l’entendre, Londres 
continuait d’entretenir sous le 
mnitem avec les * provos » de 
1TBA. 

Les nouvelles mesures seront-' 
viles appliquées avec sévérité - 
Jusqu'iri. ti n'était que trop évi- 
dent que les « provos » trouvaient 
de multiples complicités dans la 
République. Comment expliqua 
au t reme n t les innombrables éva- 
sions de prisonniers, rarement 
retrouvés ? Mais les commen- 
taires enthousiastes des extré- 
mistes protestants de Belfast A 
l'annonce des nouvelles mesures 
décidées par DnbHn constituent 
un cadeau empoisonné pour 
M. Cosgrave. D'antre part, les 
diffieultës économiques que 
connaît actuellement la Répu- 
blique risquent de provoquer des 
élections anticipées au printemps 
prochain. Dons ces conditions, et 
quel que soit son désir de frapper 
l’IRA, le gouvernement de Dublin 
devra rester prudent. 

n sera cependant encouragé 
par ce qui se passe à Belfast, où 
les femmes des deux camps vien- 
nent de témoigner spectaculaire- 
ment leur refus d'interminables 
violences. Ce n’est pas la pre- 
mière fois, noies, que la capitale 
de lUIster connaît des manifes- 
tations de rne, ltequcBcs J amais 
n'avaient réuni autant de monde, 
autant de femmes, autant de 
protestants et de catholiques mê- 
lés. Jamais su rt ou t du sentant 


Depots loagtciqp^te^br^ d’ob- 
serrateùrs amgrifei q.gg c m gros 
de la Su 

Nord était hostile su tarai tom e, 
mais c'est la Ms qu'une 

preuve aussi idshulè; en est 
fournie. -■ 

La ^retraite oslidooe dé ML TSSr - 
lLam ta premier 

ministre de Sa M aj e sté A Belfast 
et l'an des héraads dUluntestax^ 
tisme mOftant èMst .Be sè muer, 

U y a deux ufs, ita 'n noM 
partisan du nalitaÿe ‘dn' poèwq . 
avec les marque 

aussi là fin dSap.Kjpoqua, Bittir ) 
fie-t-eQe qatat-Sfettfe la modéra* 
tiw ne paie par? Msuw-bdk 
au contraire, Itedyti sur le de- 
vant de la scène frêne nouvelfe 
génération de péà poUlp»: 

moins sectaires gpe Vais pètpsî i 
Voilà plus de so ixa nte ans osbp , 
née llrinde Indé pe nda nte. L’Œt' I 
ter meurtri deyra-t-ti' stinadW 
pendant un antre, dcn d - tÿ è o^ . 
avant de voir fixé son prs^ire . 
destin? ' 


Les combats sè sont poursuivis,, mardi 31 août, sur la plupart des 
fronts libanais. Selon un büan officieux, ils ont fait en Quarante- 
huit heures plus de cent morts. La Voix de la Palestine a affirmé, 
mardi. Que des renforts syriens avaient été acheminés an Liban et 
laissé entendre qu’une attaque « de grande envergure » des troupes 
de Damas était imminente. 


• AU CAIRE, M. Farouk Kaddoumi, directeur du département 
politique de l’OJLP v a fait état, lundi soir, d’une nouvelle « pression 
soviétique » et d’un a avertissement officieux » de Moscou à la Syrie, 
pour que celle-ci retire ses troupes du Liban. 


Le dispositif adopté la semaine dernière par 
les pouvoirs publics pour venir en aide aux agri- 
culteurs victimes de lu sécheresse provoque des 
réactions d’hostilité de plus en plus nombreuses. Le 
bien-fondé de la répartition de l'aide accordée, qui 
varie selon les régions, est contesté par les paysans 
habitant les départements les moins bien lotis, 
certains n' hésitant pas à dénoncer le * caractère 
politique n du découpage. 


pour que celle-ci retire ses troupes du Liban. Parallèlement la majoration de l’impôt sur les 

revenus les plus éleves, prevue pour couvrir I mdem- 
• A DAMAS, aucun communiqué n’a été publié & l’issue des .««té accordée, après avoir été dénoncée par la 

entretiens qu'a eus mardi le président Assad avec M. Elias Sarkis, plupart- des syndicats de salariés, est maintenant 

président élu du Liban. La radio syrienne a affirmé cependant 

que. * après avoir exprimé toute son estime pour le lôle national joué — 

par la Syrie, M. Sarkis a remercié le président Assad pour ses efforts 

personnels et pour toute l’assistance accordée par la Syrie en vue T lllflfinflvnr «Ia p 

d'assurer le bien du Liban ». llva) IlIvlKlIUlva llv XU I»! 

Selon notre correspondant à Beyrouth, qui fait état d’indications 
de bonne source, le président Assad aura# donné carte blanche à par PIERRE DROUIN 

.M. Sarkis pour réconcilier les Libanais. 


lejetée par certains responsables paysans départe- 
mentaux. L’écart séparant l’estimation des dégâts 
fuite par des organisations paysannes (entre 8 et 

10 milliards da francs) de celle des pouvoirs publics 
reste considérable. Si le gouvernement décidait fina- 
lement d'allouer plus de 5 milliards (l'aide d'urgence 
ne s'élève, elle, qu'à 2,2 'milliards), la majoration 
prévue de l'Impôt sur le revenu ne saurait suffire. 

11 n'est pas exclu actuellement que les pouvoirs 
publics recourent à un emprunt ou à d'autres 
recettes fiscales complémentaires, si l'on en croit les 
milieux gouvernementaux intéressés. 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Le premier acte 
majeur du président Elias Sarkis 
depuis son élection, qui date 
maintenant de près de quatre 
mois, a été une rencontre avec 
le président syrien, ML Assad. Au 


l estime pour le lôle national joué ■ ■ ■ * En adoptant Je 25 août un pre- 

e président ttmH pour g><: efforts mier train de mesures destinées à 

" * •’* m ~ Les méandres de la confiance M. Chirac''^ entendait manifeste- 

yrouth, qui fait état d’indications . ment calmer la grogne paysanne 

, *"** , “"™ en train de monter. U s agissait 

id aurait donné carte blanche à par PIERRE DROUIN de faire patienter le monde rural 

.nais. Jusqu'au 29 septembre, date à 

laquelle serait décidé l’ensemble 

rrespondûnt - Je crois qu’un gouvernement qui tlné à secourir l'agriculture. Quant du dispositif d'indemnisation de 

^ s'attaque i l'inflation, comme va te aux syndicats ouvriers. Ils n’ont pas l'agriculture, 

forces, de droite s’apprêteraient Wr» le gouvernement, de U. Raymond derniers à faire connaître 


par PIERRE DROUIN 


à déclencher dans cette région 
une guerre d’usure. Elles esti- 
meraient que, dans la conjonc- 
ture actuelle, une telle tacti- 
que, éprouvante pour ses ad- 


s’attaque à f inflation , comme va ie aux syndicats ouvriers. Ms n’ont pas l’agriculture. 

taire le gouvernement de M. Raymond été les derniers à faire connaître ,F n 5 ^ ema ^ ne l® 5 j na " 

Barre a te devoir de créer un cli- leurs exigences pour s’engager dans ^{^^“deSrtSSteTSotiïïî 
mat de confiance ». déclare, mardi la lutte contre I inflation. ment Loire, Gers, Dordogne, Lot- 

et-Garonne). prenant parfois un 


mat de confiance », déclare, mardi 
soir 31 août, M. Olivier Guichard 


Une fols de plue, malgré fes affir- 


cours d'une brève visite officielle versaires, servirait m 1 e u x ses 

le mardi 31 août & Damas — huit objectifs que des victoiresr-éclaiis François Ceyrac, président du Jes revendications particulières ^ «ardent de tout commentaire 
heures, dont cinq consacrées à dont elle n’a pas. au demeurant. C.N.P.F.. demande au gouvernement Bxp j 08eJnL Humain, trop humain, sur- offïctel sur les manifestations ou 

des ^entretiens en^tète à tête. — 1® moyens,* malpé l'arrivée de retabl.r la confiance parmi les tout dans un pays où l’àn a su. mieux tepton ftfi “ ES» rt S 

les deux hommes d'Etat tmt exa- récente d'importantes quantités indusinels. en encourageant notam- mj > a i lbllln hé , a . _ motions de nrotestetion émanant 


sur les antennes de TF 1. Sur malions> la maln g Ur le to-ur violent qui témoigne de 

d'autres ondes, celles d Europe i ron ne qu . # nmérét rexasperatton des. agriculteurs. 


les deux hommes dEtat ont exa- récente - d Importantes quantités 
miné les moyens de mettre un de chars en provenance d'Iran, 
terme à la crise libanaise. L’en- Quant aux Palestiniens, Us 
trée. en fonctions du président attendait on ne sait quel boule- 
Sarkia dans trais semaines. . le versement dans le monde arabe 


Sarkis dans trais semaines, le versement dans le monde arabe Hll ^ Mr ^„jLr. m x J - n „ t - rrtlI Hno 
22 septembre, introduit une di- qui renverserait ou au moins mo- ®-. “ 

mention nouvelle dans les don- difierait en leur faveur les rap- mières oftres de comperisatlon des 
nées de cette crise, même si die porte de forces actuels. Ils peu- e "* ,s de la secheresse entendent 
n’est pas de nature à entraîna vent être amenés à considéra que mesurer leur - confiance » au nou- 
une solution immédiate. - leur Intérêt est de tenir le plus veau gouvernement Les responsables 

' longtemps possible .face aux syndicaux des cadres, eux, ne 


inuusineis. en en courage dm notam- qu^ujeu^ hélas, « s’arranger » motions de protestation émanant 

ment les Investissements. Ce ne sont av8C ]'i n nation. se tailler sa petite de îeurs sections locales affluent 

pas avec des mots, mais avec des p rotec u on dans le flux de la haussé dans les ministères. Simnltané- 

actes que les agriculteurs de la Loire ^ a rZ~ n *""* " “ ' n “Jr ment, le principe retenu pour le 

8 , du Sud-OUK. mécontente d« pre- ^ ' financement d« actes (&élèvB- 

nières eûtes de compensation des “* ' nde,er IS ' elc ' ffE “ 1 „.“«P.SP2 el ) P 10 " 

rie» la araatsa eniandent M. Barre sait tout cela, mais H voque un toile general de la part 


^^^ négoctMicps gq^ooU is gour 

dans la montagne paraissent] 
en effet, dans l’impasse. . Les 


veau gouvernement Les responsables psychologique dont il dispose a des 


sant indexer là, etc. ment fisca l exceptionnel) pro- 

M. Barre saft tout cela, mais il ™Q ue ^ tollé général de la part 
perçoit sûrement aussi que l'arme r*ri 

nevrhnlnnl/ittn rlnm il . . Quelles SODE les P rlH Cl paJeS CTi- 


syndfcaux des cadres, eux, ne chances cattB fois d'être efficace. 


tiques opposées au plan gouver- 
nemental .d'urgence ? La plus 


LUCIEN GE 6 R 6 É.' 
(Lire la suite paye 4.) 


sapient •.confiants - que ai Ton pendant un court espace de. temps, grave concerne Je « découpage » 

remplaçait par un grand emprunt de e ®t vraîi temps où des faux pas de la France en quatre zones; iné- 

sofidaritâ l'impôt du même nom des- seraient graves. C'est que {'attente gaiement touchées par la séche- 

de l'opinion pour qu'on remette de rBSSe lle Monde du 27 août). 


ANGOLA : DORS LENDEMAINS DE VICTOIRE 


ss'unssrasK 

jamais été aussi grande. Elle est à 200 F par unité de gros bétail 


L’évolution de la situation en Afrique aus- 
trale demeure préoccupante à la vaille des 
entretiens que M.. Kissinger doit avoir, du 4 cui 
6 septembre. & Zurich, avec M. Voxster. pre- 
mia ministre sud-africain. -Dans une déclara- 
tion faite mardi 31 août & Philadelphie, le 
secrétaire d'Etat américain a Invité les leaders 
africains à la modération, nous rapporte notre 
correspondant A Washington. Il a affirmé que 
les dirigeante des Etats africains voisins de la 
Rhodésie et de la Namibie, qui ont « souffert 
eux-mêmes des répressions coloniales et déses- 
péré d’une solation négociée », doivent résister 
& la tentation de violence, car celle-ci ■ ne 


pourrait que conduire à un bain de sang et 
allonger, plutôt que raccourcir, la route qui 
mène au but... ». 

M. Kissinger a condamné une nouvelle fois 
T « apartheid ». ■ Aucun système conduisant 
à des explorions de violence périodiques ne 
peut, a-4-11 dit, être juste ou acceptable, et ne 
peut non plus 'durer. » 

Alors que des conflits se développent tant 
en Afrique du Sud qu'en Rhodésie et en Nami- 
bie. l’Angola évolue dans un climat d’incer- 
titude, comme J'indique ci-dessous notre envoyé 
spécial à Luanda. 


comparer avec celle dont avait béné- 
ficié M. Pinay — dont l’image est 
pourtant tellement différente de celle 
du premier ministre. 

La confiance — indispensable, en 


(avec une limitation & trente uni- 
tés). dans la seconde à 150 F, 
dans la troisième à 50 F ; la 
zone 4 ne bénéficie, elle, d’aueun 
secours immédiat. 

Les limites de ce découpage 


effat. pour mener à bien l’opération coïncident avec celles, adzmnis- 
de grand style voulue par M. Gis- tratives, des départements, 
card d'Estaing — ne se décrète pas. VÉRONIQUE MA U R US. 

( Lire la suite page 22.) 


f Lire la suite page SJ 


AU JOUR LE JOUR SUGGESTION 


I. — <r Quelques poches de résistance » 


M. Olivier Guichard, nou- 
veau ministre d’Etat, a déclaré 
être prêt à tout faire «pour 
que cessent les disputes au 
sein de la majorité», ce qui 


autant dans l’inflation minis- 
térielle. il devrait y avoir un 
ministre pour .chaque pro- 
blème national important. 
Ainsi, dans le précédent gou- 


Laanda. — Le « casslmbo », la Qp notrr» envové spécial mandas ont repria Les maqui- coordonner à tour de bras. portefeuille de l 

saison d'hiver dans l'hémisphère e en oye spw: sards tendent des embuscades et . . féminine De 

austral, n'a jamais été aussi froid RENÉ LEFORT posent des mines. On estime à 071 joindre 007ir}ernem J, t - 

depuis dix ans. Sous un ciel gris Lt * Luanda que ces attaques ne peu- ? ae M - Guichard naît pas gouvernement, p 

que le soleil perce rarement les , . . vent être menées qu'avec la com- assez de temps pour se consa - TT; “ „ , a ” 

« mueeques ». bidonvilles qui celn- travail ftm, on n a meme p.us pücïtë active ou, du moins, la crer simultanément à cette / UJjJt. ? Le gard 

turent la capitale, sont ëtran- “ occasions de me et de s amu- neutralité bienveillante des auto- coordinalion ardue et à la aurait le temps < 

gement silencieux ; la marmaille. ser ■ * un , P eu .,. r } lde rites zaïroises. Les troupes ango- justice boulot. 

qui y court d'ordinaire, ne rit plus, aurait-il suffi a assombrir laises et cubaines ont usé, A ia _ 

Au traditionnel meeting du nelle bonne humeur des Angolais ? fin du mois de juin, du « droit de En Joit. sans verser pour BERNARD 

dimanche, l'orateur, juché sur un 9 ^ ? n Tc î^ & . dernier que s'effon- «ruîte » pour poursuivre les hom- 

camion. s'époumonne pour forcer dl 2r“ résitiance des troupes du mes du FLEC (Front de libération 

l’attention d’auditeurs épars qui ^tFrontnaÜonal de libè- de l'enclave de Cablnda) à l’inté- * -r rirrr nj-rrr .«n™ 

pensent plus à s’abriter du vent ration i. de 1DNITA (Union natlo- rieur du territoire zaïrois. Cette XJN FESTIVAL QUI S’ELÆGIT 

qu’à scander les slogans habituels ' llndépendemce totale) incursion a tendu encore un peu 

du 2 CFJj.A (Mouvement popu- ’ rt , Za ~. e ‘ AuipurdTiui. plus les relations entre Luanda et 

laire de libération de l’Angola}, anglais et combattants cubains Kinshasa. Peu auparavant, le /x 

Dans l’ancienne cité blanche, la tombent encore dans des embua- Zaïre avait refu«f de restituer un fJy. -, mmj mm m 

« ville de rAsphalte ». U n’y a plus D.C. 3 de la compagnie angolaise I K. ftA/iJr. fULfl/ 

guère de badauds Indolents. Gha- Les combats les plus durs se T-AJLG. qui avait atterri par g p 


De notre envoyé spécial 
RENÉ LEFORT 


laisse penser qu’il ta devoir ■ reniement, il y avait bien un 


coordonner à tour de bras. 

On peut seulement craindre 
que M. Guichard n’ait pas 
assez de temps pour se consa- 
crer simultanément à cette 
coordination ardue et à la 
justice. 

En fait, sans verser pour 


portefeuille de la condition 
f êminine. Dans Factuel 
gouvernement, pourquoi n’y 
aurait-ü pas un ministre de 
VUJJJt. ? Le garde des sceaux 
aurait le temps de faire son 
boulot. 


BERNARD CHAPUIS. 


laire de libération de l’Angola), angmais ex, comoauams cmams Kinshasa. Peu auparavant, le 
Dans l’ancienne ci té blanche, la tombent encore dans des embua- Zaïre avait refu«f de restituer un 
« ville de r&spk&lte », Il n’y a plus D.C. 3 de la compagnie angolaise 

guère de badauds indolents. Gha- Les combats les plus durs se T-AJLG. qui avait atterri par 
cun trottine, pressé de rentrer livrent dans l’enclave de Cablnda. erreur sur son territoire. • 
chez lui ou - de prendre sa place Le MJPJLA. est décidé ï défendre 

fian» une queue poux- profiter de A tout prix les inrtAiiaWrwa pétro- . . 

l’arrivage . inopiné de quelques litres qui fournissaient naguère A U 116 iôlHâflVC 

denrées rares; cOn itet bien tra- l’Angola plus de la moitié de -ses 


voûter d'arrache-pied, noos confie devises. Or. aînés quelques mois 
un petit fonctionnaire.' mais si. le d’accalmie, les opérations de com- 


rçu aupaidvaub, g\ 

Zflîl ft ftv&it refu^f dfr restituer UH ■ V y» J J y» ram yte rara « rt MM raray yra 

Jlc wie papuuwie 

erreur sur son territoire. - 

Une tentative ® sÀLCMlCMJs 

de réconciliation j La ville de Nancy est associée en Europe, et peut-être au monde, 

depuis deux mois à la préparation - qui, depuis plus de douze ans, 
-, Au lendemain des accords de d'un* gronde fête organisée du cherche avec autant de. ténacité 

to^îSîSüat^duV^feldSt l 13 septembr « P° r — et aussi P eu * "“V®" 5 — les 

Mobutu avec le 1LP.LA. un diri- * Nancy sur un thème : le théâtre troupes inconnues, les nouveaux 
part d c la Ré publiq ue populaire comique populaire. Une trentaine langages. Après Jack Long et Lew 
bous confiait qui! doutait fort de spectacles, mais aussi des expo- Bogdan, Michèle Kokosowski con ti- 
que I* partie adverse respectât ja- si'tîons, des débats, des fîfms, dés nue à Nancy la bataille, ('élargit, 
mais ses engagements. « Les faits séminaires sont prévus dans divers Installée depuis quelques se- 

ÎSKShï 1 toœl&S ,ieux * ,a vi,,e - r r o,n ^ dans une °v cien r B fobrîdu * 

M le Zaïre acceptera vraiment Ce nouveau Festival, qui s'Jn- a chaussures, près du canal 


mais ses engagements. « Les faits séminaires sont prévus dans divers 
nous ont donné raison, nous dlt-11 j. i a v iii- 

aujoutdlmi. On peut se demander |,ei " _ 

si le Zaïre acceptera vraiment Ce nouveau Festival, qui sin- 


natre victoire tant que nos farces tègre dans le cadre d'une activité ~ théâtre mervalleux dont elle 
armées ne lui auront pas donné théâtrale se voulant désormais per- vient d'obtenir la direction — Mi- 
sse bonne leçon. » La délégation manente, permettra de confronter chèle Kokosowski compte redonner 

J ÎJ« fe travail d'ocrobores, de jongleurs, au Festival un rythme annuel et 

iwSKÏÏSi 1 de comique*, de clowns, de mimes multiplier les rencontres autour 

to n Slutftt toCT S I^UUcrfiâ plvVUCS . ■ » - » fnîrp Ha KJoncv lin 

par les accords, a adressé la même 011 * conteurs venus de plus de ° 00 ™ me * i î° ,re 1 J* Nancy un 

mise en garde, en termes évldem- dix poys (dont les Etats-Unis, l'lio- centre international de la création, 
ipent plus dij^omatlques. On lie, lo Suède, l'Allemagne, la Tché- •-* 5 se P terr *° rc < * Ubu », misen 
pense, i Luanda, que le président cosiovaquie la France) et d'enga- 5cène P° r ,e Rouma,n Radu Pen * 
Uobatn est au pied du mur. puis- ger ^ réflexion sur les différentes cuiescu, et interprété par des comé- 

technïquis d'expression populaire, diens de plusieurs pays avec une 
hSto^SfiOlU de te^nSuverture Préparée par des enfants, aidée par d 

da de fer de w»ngn»i« — des associations locales, cette fête tlons de Nancy, sera un peu comme 

annoncée pour le début d'août, est aussi un « événement pédogo- une * premiere *■ 

mais qui se fait attendre. gique ». (Ltre page 3 l’article 

t Lire ta suite page 2J Le Festival de Nancy est le seul (te CATHERINE HUMBLOTJ 
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AFRIQUE 


Angola 


Namibie 


DOIS LENDEMAINS DE VICTOIBE 


(Suite de la première page.) 

Au sud, Pretoria a ouvert ses 
frontières, puis des camps d'en- 
traînement aux unités du P NhJL 
et de ÎTINITA qui fuyaient 
l'avance de leur adversaire. Le 
ré gime de M. Voister favorise les 
Incursions de commandos en An- 
gola et apporte un appui maté- 
riel aux guérilleros de ltJNITA. 
Même s'il en était autrement. 
Tjinnrfft refuserait d'avoir le moin- 
dre rapport avec rAfrique du Sud 
« tara qu’sue n’aura pas mis fin 
à son occupation ülégaîe de la 
Namibie ». 

L’attitude envers la Zambie est 
mains simple; car certains gué- 
rilleros de rCTNITA, les «Kwa- 
chas», se manifestent, en terri- 
toire angolais, à plus de mille 
kilomètres de la frontière zam- 
bienne. Même si Lnsafca autorise 
le transit de matériel militaire 
' provenant de certains pays occi- 
dentaux et, dit-on ici. de Pékin, 
la guérilla sur le plateau central 
n’est pas, comme sur les frontières ■ 
nord et sud, la conséquence 
directe d'une Intervention étran- 
gère: 

Pour profiter d'une situation 
diplomatique très favorable, le 
MlF-L-A-, dans la dernière phase 
de la guerre civile, avait poussé 
son avance sur les grands axes 
sans réduire tous les foyers de 
résistance. Soucieux d’effacer les 
divisions exacerbées par la guerre, 
11 avait décidé de tenir le langage 
de la clémence et du pardon. Des 
milliers de soldats de 1*UNITA et 
du RN.LA. ont alors déposé leurs 
armes, rendu leur uniforme et 
sont rentrés chez eux en toute 
liberté. De même, les autorités ont 
voulu éviter tout ce qui aurait pu 
ressembler à une « occupation 
militaire » du pays. Or, cette poli- 
tique de réconciliation nationale 
et de reprise en main discrète 
s’est retournée contre ses auteurs : 
la population et les « Kwachas > 
y ont vu, surtout, un signe de 
faiblesse. 

AU mois de mars, on se dépla- 
çait sans restriction aucune sur 
tout le plateau central, au début 
du mois de juin, les «Kwachas» 
tendaient chaque Jour deux ou 
trois embuscades, parfois meur- 
trières : un seul accrochage, sur 
la route de Blé à Cago-Coutlnho, 
a coûté la vie à douze soldats 
cubains. La résistance, fortement 
implantée, utilisait alors des 
armes lourdes dans le triangle 
Bié-Luso-Cago-Continho, mais elle 


A travers 
te monde 

Birmanie 

9 LE GQU i/KÜNwMjiiN'r SIR- 
MAS a annoncé mercredi 
1* septembre la levée de la loi 
martiale qui avait été Imposée 
en décembre 1974 & la suite 
de troubles provoqués par des 
étudiants. — (A.P.) 

Chili 

* LA SOUS- COMMISSION DES 
NATIONS UNIES chargée de 
la lutte contre les mesures dis- 
criminatoires a voté, le 31 août, 
une résolution demandant que 
soit mis fin « aux tortures, aux 
traitements cruels, inhumains 
et dégradants » pratiquées au 
Chili 

Itafs-Unis 

A LES ETATS-UNIS FOURNI- 
RONT CENT DIX AVIONS 
A-7 AU PAKISTAN si ce pays 
renonce à acheter une usine de 
retraitement nucléaire à la 
France, rapporte r hebdoma- 
daire américain Aviation Week. 
Cet arrangement aurait été 
conclu lors des récents entre- 
tiens, à Labore. entre MM. Kis- 
singer et Bhutto. — f U. P J.) 

Vietnam 

• LE CA RDINAL TRENH NHU 
KHXJE a été reçu, mardi 
30 août, par le premier mi- 
nistre vietnamien, M. Pham 
Van Dong. et lui a remis une 
« lettre de remerciements » de 
la part du Saint-Siège. Rentré 
du Vatican, où il avait été le 
pr emi er vietnamien à rece- 
voir la dignité cardinalice, le 
24 mal Mgr Trlnh Nhu Khue, 
archevêque de Hanoi, a ex- 
primé sa reconnaissance au 
gouvernement vietnamien 
« pour les facilités qui lui 
avaient été accordées afin qu’a 
pût aller recevor sa nomina- 
tion ». S’entretenant avec ce 
prélat, le premier ministre lui 
a dit, selon la presse, qu’ « il 
g a eu corrélation étroite entre 
sa désignation au cardinalat 
par le Vatican et la grande 
victoire remportée (contre les 
Américains) par le peuple 
vietnamien ». Le cardinal a 
promis d’être un « bon citoyen 
contribuant pour sa part à 
construire le Vietnam prospère 
et puissant ». — (APPJ 

m DEVELOPPEMENT DE LA 
COOPERATION AVEC LE 
LAOS. — M. Le Ttaanb Nghi, 
vice-premier ministre du Viet- 
nam. a signé mardi 30 août 
Vient! ane plusieurs accords de 
coopération économiques, cul- 
turels. scientifiques et techni- 
ques entre son pays et ie 
Laos. — (AP P.) 


ne parvint pas & s’installer dans 
de véritables «zones libérées» où 
le pouvoir central n’eût pu péné- 
trer. Ailleurs, dans la province de 
TTHftmhn en particulier, des 
groupes armés, dont les activités 
frôlaient souvent le banditisme, 
montaient des coups de main, 
posaient des mines ou tenaient 
des réunions dans le* villages. 
Sur les routes secondaires et 
même sur certains axes goudron- 
nés. les escarmouches gênent 
encore les déplacements des forces 
et des représentants de Luanda. 

Enfin, la présence de M. janas 
Savlmbi dans le pays, bien qu’in- 
termittente, alimente la croyance 
en un retour en force du chef 
de ÎUNÏTA. Ainsi, des habitants 
de Huaznbo se sont rendus, le 


Les forces armées du MFJLA. 
restent encore marquées par les 
circonstances dans lesquelles elles 
ont été formées. Aux moments les 
plus difficiles de la * deuxième 
guerre de libération », n Importe 
qui pouvait se présenter dans les 
centres de recrutement, y rece- 
vait, parfois en moins de huit 
Jours, une instruction sommaire, 
et partait au front. Recrutés sur- 
tout dans la ruasse des chômeurs 
urbains, les quarante mille nou- 
veaux «soldats» ont observé un 
semblant de discipline aussi long- 
temps que la guerre battait son 
plein. La fin des grandes opéra- 
tions a provoqué un net relâche- 
ment Les autorités testent, 
aujourd’hui, de séparer ceux qui 
réellement fout partie des forces 
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8 juin, à l'aéroport de cette ville, 
dans la conviction que le « pré- 
sident» allait y arriver. M. Sa- 
vimbo reconnaît pourtant qu’une 
reconquête militaire n’est pas 
possible, et il chercha, grâce & 
des mots d’ordre hostiles aux 
‘ Cubains, à se wmintenir à tout 
prix 1 en attendant que tes diri- 
geants de Luanda, en position de 
faiblesse, passent enfin avec lui 
l'accord qu’ils lui ont pourtant 
refusé lorsque la situation du 
MJ? .LA. était autrement plus 
périlleuse. Le prestige de M. Jo- 
nas Savlmbi auprès de la masse 
des Umbundus reste si fort que 
les «Kwachas» trouvent encore 
un appui suffisant auprès d'une 
partie de la population angolaise 
pour poursuivre la guérilla. 

Une armée disparate 

Dans 1e but de reprendre la 
situation en main, Luanda a 
adopté une série de mesures â la 
mi-juin. Le contrôle de l’axe 
routier Bié- Cago-Coutlnho et du 
chemin de fer de Benguëla de- 
vrait désormais interdire toute 
communication des maquisards 
avec la Zambie. Des postes mili- 
taires comprenant chacun une 
dizaine de soldats quadrillent 
tout le plateau central. Ces 
actions ont porté des coups très 
durs à la guérilla qui, trop 
confiante, s’était largement dé- 
couverte. et est aujourd'hui en 
nette régression. 

Toutefois, les dirigeants ango- 
lais ne se font pas d'illusions et 
savent que. pour résoudre le pro- 
blème posé par l’UNITA. U leur 
faut mener une intense action 
politique et -surtout assurer la 
commercialisation des produits 
agricoles. Luanda doit, en effet, 
désenclaver le plateau central pour 
mener à bien les réformes que 
l’ UNIT A avait promises et sur- 
monter ainsi le particularisme 
Umbundu. 


armées de ceux qui ont revêtu un 
unif orme et se sont procuré une 
arme pour des raisons souvent peu 
avouables. L’état-major s’emploie 
avec i’alde capitale des Cubains â 
organiser, discipliner et entraîner 
une armée capable de venir â bout 
de la guérilla et de protéger les 
frontières 

Officiellement, la guerre est 
finie. En Lisant tel ou tel repor- 
tage dans une lointaine province, 
ou au détour d'un discours, les 
Angolais apprennent pourtant 
qu’il existe toujours des «bandes 
armées» dans leur pays. Il est 
impossible d'enquêter sur place, 
depuis qu’à la fin du mois de 
juin le ministère de l'information 
a interdit à tous les journalistes 
étrangers de se rendre à l’Intérieur 
du pays. M Bco Carrelxa. minis- 
tre de la défense; s’est étonné que 
nous puissions lui demander un 
expose sur la situation militaire, 
alors qu'il .n'y a, selon lui. que 
« quelques poches de résistance 
inévitables dans ce genre de 
guerre». La guérilla aux fron- 
tières ne semble pas Inquiéter les 
dirigeants du MJJLA. Ils rappel- 
lent volontiers que les derniers 
foyers antlcastristes ont été 
réduits en 1965, et que la révolu- 
tion soviétique n’a éliminé ses 
ultimes opposants armés qu’en 
1932. « Au contraire, disent-ils, 
l'acharnement à vouloir nous 
abattre prouve que nous sommes 
dans la bonne voie. » Us con- 
cluent : a L’Angola est un fruit 
trop juteux pour que Vimpèria- 
lisme ne veiiUle pas. coûte que 
coûte, le cueillir .» 

RENÉ LE FO RT. 

Prochain article : 

LA BATAILLE 
DE U PRODUCTION 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 


Le comité constitntionnel refnse l’organisation d’élections 
avant la formation do gouvernement intérimaire 


Le Conseil de sécurité des Nations unies 
s'est réuni brièvement, mardi 31 août, pour 
examiner la situation en Namibie et a renvoyé 
la suite de ses délibérations au 23 septembre. 
La séance de mardi marquait la (In du délai 
fixé au gouvernement sud-africain pour qu’il 
annonce un plan d'autodétermination du terri- 
toire acceptable par la communauté interna- 


tionale. Au nom du groupe africain. repré- 
sentant de Madagascar a réclam^ contro Pre- 
toria des sanctions pouvant al i er .lusquà i ex- 
dusfon des Nations unies. A Wlndhoek. le 
comité constitutionnel chargé de définir le 
futur statut politique do la Namibie a rejeté, 
mardi, dès la reprise de ses ^royaux, u ®« réso- 
lution visant à organiser des «f**®*® ***** 
la formation d'un gouvernement intérimaire. 


objet : 


note 
confi- 
dentielle : 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 

L'Ecole assure les connaissances 
pratiques indispensables... mais elle 
s'attache surtout à développer les 
qualités qui font d'une secrétaire, une 
véritable collaboratrice. 


De notre envoyés spéciale ^gS&SSSî 

te 3j Ef 

des mines de Namibie: Le Sud- sont en effet Incompatibles : alors pas tarder à se d Jffgl 
Ouest africain est un pays poten- que cette dernière réclame un cela sert dti^r pma^tm^t 
Utilement riche. 71 possède d’fin- Etat uni. M. Mudge souhaite la ans un fU^dc luttât™ n sugre des 
portants gisements de diamants, création dNrnn Etat fed&rÿ. qui 

de adore, dtitnmium, déjà expiai- tienne compte des différentes Sud ou tn st,ae retour 

tés par des sociétés sud-africaines, ethnies ». U demande également en Sambie. :Z doit partir à For- 
mée. * 


tés par des sociétés sud-africaines, 
canadiennes, américaines, britan- 
niques et françaises. 71 y a de 
la place pour d’autres capitaux, 
mats , pour les attirer, U faut une 
situation politique saine et un 
gouvernement stable. Je demande 
une seule chose.* que les politi- 
ciens se dépêchent un peu.» 

Or tes délégués du comité res- 
treint de la conférence constitu- 
tionnelle ont repris leurs travaux, 
mardi 31 août, à Wlndhoek, 
l’esprit rassuré par le report à 
la fin septembre du débat du 
Conseil de sécurité de l’ONU sur 
la présence sud-africaine en 
Namibie. Mais, tout en affichant 
une certaine indifférence ils sont 
inquiets des conséquences pos- 
sibles des entretiens prévus à 
Zurich, du 4 au 6 septembre, entre 
MM Voister. premier ministre 
sud-africain, et Kissinger, secré- 
taire d'Etat américain. 

A Wlndhoek, au cours de la 
première journée de discussions, 
la délégation métisse a tenté 
de faire accepter l’organisation 
d’élections générales avant la 
formation du gouvernement inté- 
rimaire. Sa proposition a été 
repoussée. Cette même délégation 
a décidé de demander au comité 
constitutionnel d'adopter le prin- 
cipe de pourparlers avec la 
SWAPO (Organisation du peuple 
du Sud-Ouest africain), une dé- 
marche qui risque de déplaire aux 
représentants de la communauté 
blanche^ Leur de file, M Dlrk 
Mudge, pressenti pour être le 
premier ministre du futur gou- 
vernement. nous a déclaré mardi : 
a Nous voulons bien parler & la 
SWAPO. mats en tant gu’oppo- 
sitioïC Tl n’est pas question de 
la faire venir à Windhoek. il 
existe entre nous pour le moment 
un accord politique. Si la SWAPO . 
venait ici, ce serait la fin des 
travaux du comité. Elle s’oppose- 
rait à tendes nos décisions .» 


(a tenue d'élections, organisées 
sur le même principe, après la 
rédaction et l'adoption de la Cons- 
titution, car, dit-ll, aies divisions 
ethniques du pays sont quelque 
chose que nous ne pouvons pas 
ignorer ». 

H désire, d’autre part, que l’ar- 
mée sud-africaine reste dans le 
pays, même après l'indépendance. 
« pour nous protéger de rinvasion 
communiste» et ajoute : <Tant 
qu’il y aura des communistes dans 
le monde, ü y aura la guérilla .s 

«Qu'ils s'en aillent vite» 

Cette op inio n est largement 
■partagée par les Blancs de Nom- 
bie. En revanche, nombre d’entre 
eux se demandent si le comité 
de Windhoek dispose des moyens 
d’assainir la situation. Quelques- 
uns ont déjà choisi de partir. 

« Outils s’en aillent vite * s'écrie 
un jeune africain rencontré à 
Katutura, « townshlp » africain 
de Wlndhoek, «mais le jour de 
l’indépendance, nous fermerons 
toutes tes frontières. Il faudra 
bien que l’on essaie de se com- 
prendre et de vivre ensemble dans 
la paix- ». Ce Jeune Ovambo. tout 
comme son ami Damara. affirme 
ne pas attendre grand-chose de 
la conférence constitutionnelle. 

«Cela fait un an que ces onze 
délégations nôtres, métisse et 
blanche se réunissent et discutent. 
Elles ont rédigé une déclaration 
d’intention pour abolir d'apar- 
theid », mais dans les faits, prati- 
quement rien n’a changé. On nous 
demande toujours nos « pose > 
dans la nus. Au travail, partout, 
ta discrimination raciale continue. 
Seuls les grands hôtels, les parcs 
et quelques bâtiments administra- 
tifs ont été ouverts à tous. » 
«Combien faudrait-il de morts 
pour que ces délégations réalisent 
que le temps de telles conférences 


Déjà quelques Jeunes Blancs 
s’interrogent sur l’utilité do com- 
battre dans un pays qui devrait 
acquérir son indépendance dan» 
deux ans et demi. Dimanche der- 
nier, trois jeunes appelés sud- 
africains en tenue kakie et fusil 
automatique à l’épaule, faisaient 
de rauto-stop au nord de Wlnd- 
hoek. L’un d'eux portait un cha- 
peau sur lequel étalent Inscrits 
les noms de plusieurs Localités, 
probablement des villes-garnisons. 
Au-dessus de ces noms, on pou- 
vait voir, dessiné au stylo, le signe 
de la pnlx. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• MILLE TROIS CENT TRENTE 
BLANCS ont quitté la Rho- 
désic au mois de juillet contre 
quatre cent quatre - vingt- 
quatre immigrants seulement. 
Le solde négnLlf est le plus 
important enregistré depuis 
1966. 

D'autre part, huit •Noirs, 
accusés d'avoir attaqué des 
trains dans la région de Salls- 
bury et un restaurant en juin 
et juillet derniers. Ont été 
condamnés à mort, lundi 
30 août, par un tribunal extra- 
ordinaire. — /A PP.) 

• QUATRE-VINGT-SEPT PRI- 
SONNIERS POLITIQUES ont 
été libérés dans la province 
éthiopienne de l'Erythrée, a 
annoncé, mardi 31 août, la 
radio éthiopienne, en précisant 
que cette mesure faisait suite 
aux déclarations du gouverne- 
ment selon lesquelles 1e pro- 
blème posé par cette province 
devait être réglé pacifiquement 
— (APP.) 
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LES DEBUTS 

DE M. DE GUIRIN6AUD 


M. Louis de Guiringaud a 
fait mardi 31 août ses débuts 
publics de ministre des af- 
faires étrangères, d’une part 
en recevant au Quai d’Orsay 
l’association de !a presse di- 
plomatique française, d'autre 
part en donnant dans la soi- 
rée. une première interview 
àTFL 

Son souci premier semble être 
d'améliorer la qualité de la com- 
munication entre son ministère et 
le public et de mieux expliquer 
la politique étrangère française. 
Ü l'avait dit en termes très nets 
au cours de sa première prise de 
contact avec le personnel du Quai 
d’Orsay, il l'a redit aux journa- 
listes de la presse diplomatique : 
le ministre, a-t-11 dit est « associé 
â la définition de la politique 
extérieure dont la responsabuitç 
revient au président de la Répu- 
bliques : if lai revient de sla 
conduire et de l’expliquer». Il a 
aussi précisé qu*il n'a appris que 
le vendredi 27 août à il heures, 
alors qu'il se reposait en Suisse, 
que M Barre faisait appel à lui 
pour rentrer dans son gouverne- 
ment. Jusque-là, ses plans ne pré- 
voyaient qu'une mise à la retraite 
de ses fonctions d’ambassadeur à 
la date du 31 décembre 1976. après 
la session de l'assemblée générale 
de l’ONU. 

Dans la . soirée, . M de Guirin- 
gaud, a précisé à TF 1 que l’Eu- 
rope sera pour lui «un objectif 
primordial » dans ses préoccupa- 
tions. et qu'il s'agit là d’une 
« construction continue ». 

Nous croyons savoir que 1er nou- 
veau ministre maintiendra comme 
directeur de son cabinet M Mau- 
rice Ulrich, qui exerçait les mêmes 
fonctions auprès de M. Sauva- 
gaargnes CM. Ulrich, qui avait été 
directeur du cabinet de M Olivier 
Guichard de 1970 à 1974. tant à 
l'éducation nationale qu'à l'amé- 
nagement du territoire, ne rejoin- 
dra donc pas â la Justice sou 
ancien «patron»). Quant à 
M. Sauvagnargues. le Bulletin 
quotidien rapporte que l'ancien 
ministre des affaires étrangères se 
serait vu offrir la succession de 
M. de Gulringaud comme ambas- 
sadeur aux (Nations unies, mais 
qu’il aurait annoncé son désir de 
ne pas prendre une amhgwnH» 
avant sx mois environ.. 


Les négociations gréco-turques sur le survol 
de la mer Egée pourraient reprendre à Paris 

Le navire océanographique turc « Sisniik-1 > a appareillé, 
mardi 31 août, du port d’izmîr, pour sa quatrième mission de 
prospection pétrolière en mer Egée. Le bâtiment, qui vient de 
passer une semaine dans un chantier naval afin de recevoir des 
appareils de mesure perfectionnés, procédera à des sondages 
aux alentours des îles grecques du Dodëcanèse. Compte tenu de 
la décision dn Conseil de sécurité: mercredi dernier, d’inviter la 
Grèce et la Turquie à reprendre des négociations directes pour 
régler leur différend en mer Egée, les observateurs ne pensent 
pas que cette nouvelle mission donnera lieu à des incidents. 

De notre correspondent 


Athènes. — Selon des Informa- 
tions circulant dans la capitale 
grecque, tes négociations entre 
Grèce et la Turquie sur le pro- 
blème de l'espace aérien au-des- 
sus de la mer Egée pourraient 
reprendre à Paris à la fin de sep- 
tembre. Les cinq premières phases 
de ces pourparlers s’étaient dérou- 
lées à Athènes et à IstanbuL Elles 
avaient été interrompues par les 
Grecs du fait de la tension régnant 
en mer Egée. Les experts ont déjà 
préparé les dossiers, notamment 
sur la question des couloirs 
aériens utilisés par les avions 
civils et tes vols d'avions mili-l 
ta 1res. SI la 'réunion de Paris a 
lieu, on pourrait envisager de par- 
venir enfin à un accord sur un 
échange complet d'informations 
concernant les vols au-dessus de 
la mer Egée. 

„ d êJà 11 a été décidé 

rétablir les vols réguliers entre 
Athènes, Istanbul et Izmlr. Les 
lignes aériennes turques assure- 
ront Chaque semaine quatre vols 
entre Istanbul et Athènes via 
Sofia, et trois entre et 

Athènes en survolant lHe de 
Rhodes.- Dans les deux les 
Turcs □'utiliseront pas le couloir 
aérien classique qui est l'objet de 
la contestation actuelle. De leur 
cote, les Olymplc Airways envi- 
sagent d'assurer trois vols hebdo- 
madaires entre Athènes et Istan- 
bul via Bal unique. 

Mais, pour te moment, on 
observe, dans les milieux diplo- 
matiques, one prudente réserva 
En effet, les Grecs ont réagi vive- 
ment aux récentes déclarations du 
premier ministre turc. M. DemireL 
sur le besoin d* «espace vital» 
que ressentirait la Turquie à 1 a 
suite de son développement éco- 
nomique et démographiaua a cm 
déclarations s’ajoutent' des Infor- 


mations plus inquiétantes encore 
et selon lesquelles les dirigeants 
turcs seraient fermement résolus 
a en finir une fols pour toutes 
avec des problèmes dont la solu- 
tion est repoussée depuis des 
décennies. C’est dans cette per- 
spective que s’inscrirait la nou- 
velle sortie du navire Sismik- 1 , au 
ar ?f, t j. Rhodes et les articles 
publies dans la presse turque, 
pour réclamer la dêmliltarisation 
des Ues grecques de la mer Egée. 

marc MARCEAU. 


LE SÉNÉGAL SE DISSOCIE 
DE LA CONDAMNATION 
DE LA FRANCE A COLOMBO 


M. Assaut Sert, ministre d'Etat 
rharaê des arraJres étrangères dn 
Sénégal, a déclaré mardi 31 août 
que son pays se dissociait de la 
condamnation de la France pronon- 

c ?5 a . , u * du " sommet » des non- 

allgnes A Colombo. 

« Cette condamnation est le mit 
d one procédure irrégulière, a dit 

ïïk ^“”5. «ar si eilo avait 

«é discuté» en séance plénière au 
niveau des ministres, pais ou niveau 
t. . „ ? d * Etat . » vst certain 

q u elle n aurait pas été adoptée. » 
« Quoi qn*il en soit, a-t-il ajouté, 
cette mesure, pour être Juste, devrait 
concerner tous les pays développés 
et ne pas épargner les Etats-Unis, u 
«la.- .‘V !ict,Mlon «val* en lien en 

f.» é " ,ê,e * a - t - 11 dlt encore. 

nnmbre de Par» auraient 
fait valoir une. dans U lutte que 
, ‘"J" 1 ,es «opte* du tiers-monde, 
u» vvance a toujours adopté une 
position /aronrbie ans Africains et 

aus Arabes, n 
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Italie 

M. Andreotti dément avoir été mêlé 
aux scandales Lockheed 

De notre correspondant 


Rome. — fin désignant M. Qiu- 
llo Andreotti, président du conseil, 
comme l’un des bénéficiaires des 
libéralités de Lockheed, l'hebdo- 
madaire l'Etprcsso provoque un 
certain malaise en Italie. Ces 
accusations, même suspectes de 
n’étre qu’une manœuvre, n’en 
obligent pas moins les Instances 
que la commission d’enquête par- 
lementaire a décidé d’accélérer 
ses travaux. Elle sera probable- 
ment convoquée au début de la 
semaine prochaine et examinera, 
entre autres, les documents ten- 
dant & prouver que M. Andreotti 
avait appuyé, entre 1968 et 1975, 
la vente d’appareils Staifighter 
et Orion & l’Italie et & la Turquie. 

Constatant l’importance que la 
presse accordait à ce nouvel épi- 
sode, l'intéressé a choisi de se 
défendre publiquement. Dans une 
interview; publiée mardi 31 août 
par 2a RepubbUaa, il se déclare 
« très attristé a par la publication 
de documents qui sont, dit-il, « de 
pure invention ». Le président du 
conseil remarque & ce propos qu’il 
a toujours occupé une position 
particulière au sein de la démo- 
cratie chrétienne : « Je n’ai jamais 
été à la tète d’un gros courant, 
d’un fort groupe de pouvoir. Si 
je n’avais pas été, du point de 
vue moral, absolument inatta- 
quable, je ne serais pas mainte- 
nant, après tant d’années, à ce 
poste. » - . 

En tant que ministre de la 
défense, M. Andreotti affirme 
n’avoir « jamais, je dis bien 
jamais, traité personnellement de 
questions de fournitures, ni à 
r époque du contrat des F-104 ni 
après». 

A demi-mot, le président du 
conseil laisse entendre qu'il est 
victime d’une manœ uvre poli- 
tique. Celle-ci, commentent plu- 
sieurs journaux; pourrait bien 
viser, & travers la personne de 
M. Andreotti, la politique d’en- 
tente avec les enniirmntgtpa dont 
son gouvernement se fait l’artl- , 
san. LUnita, organe officiel du 
P.CJ* réclame pour sa port l’ac- 
célération dès travaux de la 
commission d’enquête parlemen- 
taire, en affirmant : «Les 


refards et les atermoiements ne 
servent qu'à gui veut jeter 1er dis- 
crédit sur les institutions, à opé- 
rer des manœuvres ou des jeux 
ambigus ou équivoques». 

En s'étonnant de la bienveil- 
lance dont fait preuve la plus 
grande partie de la presse à 
l’égard du président du conseil, 
le quotidien d’extrême gauche 
H. Manifesta fait état, de son côté, 
d’un conflit qui opposerait le gou- 
vernement italien & la Maison 
Blanche. Rat - Aeritalla, qui 
fabrique des Starfighter sous 
licence Lockheed, chercherait à. 
vendre quarante de ses appareils 
à la Turquie, privant ainsi la 
société Fhantom d’un, .marché 
important et, surtout, risquant 
d’affaiblir le dispositif de sécurité 
de l’OTAN. 

Le Journal d’extrême gauche 
conseille à la commission parle- 
mentaire de ne pas s’en tenir à 
T a f f a i r e des Hercules de Lock- 
heed. qui ne porte que sur 
60 millions de dollars, et d’en- 
quêter sur « l’homme de gouver- 
nement qui lança en Italie, de- 
puis I960, ropératton Starfighter. 
une opération de dimension fi- 
nancière bien plus impartante et 
de profit bien plus astronomique, 
réalisée avec la -participation de 
Fiat ». 

ROBERT SOLE. 


• Aux Etats-Unis, la compa- 
gnie de forage pétrolier Schlum- 
berger vient a son tour de 
reconnaître qu’elle a effectué des 
paiements « douteux • & l’étran- 
ger. Dans un document remis & 
la commission des opérations de 
Bourse (Securlties and exchange 
commission), Schium berger 
annonce que ses représentants ont 
versé un total de 987 400 dollars 
à des fonctionnaires de onze pays 
depuis 197 L BUe n'a pas précisé 
quels étalent ces pays. En outre; 
elle a payé 1*2 million de dollars 
à des individus représentants des 
intérêts privés dans douze pays. 
La compagnie ferroviaire minois 
central industries, et la compa- 
gnie aérienne Pan American ont 
egalement reconnu elles aussi 
avoir agi de- mêmes. — ‘ (A. FJ*.) 


Suède 


les élections générales do 19 septembre pourraient mettre fin 
à quarante-cinq ans de pouvoir social-démocrate 


Union soviétique 


Stockholm. — Près de six millions 
de Suédois doivent voter, le 19 sep- 
tembre prochain, à l’occasion d’élec- 
tions municipales et législatives. 
Selon la Constitution de 1975. le 
Riksdag comptera, celle année, trois 
cent quarante-neuf députés au lieu 
de trois cent cinquante précédem- 
ment.- Ce nombre Impair permettr a 
sans doute d’éviter la situation 
exceptionnelle dans laquelle, se trouve 
la Suède depuis trois ans : cent cin- 
quante mandats pour la gauche, 
socialiste et communiste et autant 
pour l'opposition - bourgeoise 

Le sens Scandinave du compromis 
aidant le •' Parlement de la courte 
paille », comme on l’appelle Ici, 
n’aura cependant pas trop mal fonc- 
tionné. même e! de nombreux politi- 
ciens et syndicalistes estiment que 
le recours au tirage au sort, dans 
des questions aussi importantes que 
le code du travail ou le montant de 
l'assistance é Cuba, a Jeté le dise ré-' 
dit sur tes travaux pariementaires. 

Nécassal rement prudents au cours 
de la dernière législature, les 
sociaux-démocrates, secoués par une 
série de « petits scandales - depuis 
le début de Tannée, doivent aujour- 
d’hui faire face fi une nette poussée 
des trois partis * bourgeois Néan- 
moins. selon un sondage publié le 
31 août, les sociaux-démocrates 
regagnent peu à peu leur audience 
è présent. 42 JS % des électeurs, soit 
2 % de plus qu’en Juin, accordent 
leur, confiance au parti de M. Palme. 
Les communistes, malgré leurs pro- 
blèmes Internes, paraissent profiler 
de ce léger virage & gauche, avec 
4,5 % d'intentions de vote. Toute- 
fois, les trois partie de l'opposition 
« bourgeoise - Jouissent toujours des 
faveurs de l'électorat avec • 51 % 
d'intentions de vote, soit 2J5 points 
de moins qu’en Juin. Les centristes, 
avec 22 %. s'affirment comme le 
premier parti non socialiste : les 
conservateurs recueillent 17 %, soit 
moins 2 pointe, et les libéraux 12 %, 
soit 1 point de moins. Pour rega- 
gner le terrain perdu, - les socia- 


De notre correspondant 

listes et les syndicats ont axé la 
campagne sur cinq points : écono- 
mie forte, plein emploi, renou- 
vellement des conditions dé travail, 
solidarité entre les générations, envi- 
ronnement satisfaisant. 

D’autre part pour mettre une sour- 
dine aux critiques croissantes contre 
la bureaucratie. - ce cancer galopant 
qui ronge la société », selon les ter- 
mes d'Ingmar Bergman, le gouverne- 
ment a nommé un comité chargé de 
présenter des propositions concrètes 
pour améliorer les contacts entre le 

public et l'administration. Le premier 
ministre, M. Olof Palme, avait déclaré 
é cette occasion qu’un Etat respon- 
sable devait être « tort et doux à 
la fols » ; fort pour garantir l'emploi 
et assurer la planification ; doux, 
dans ses rapports avec le citoyen. 

La campagne électorale a porté 
jusqu’ici sur un sujet que les 
sociaux-démocrates auraient certaine- 
ment préféré ne pas voir discuter 
Immédiatement : l'intéressement des 
salariés aux bénéfices des entre- 
prises. par la création de fonds col- 
lectifs gérés par les syndicats, un 
système connu comme le « projet 
Mgldner » et adopté par le congrès 
de la confédération générale du tra- 
vail LO., en Juin dernier. Pour l’oppo- 
sition. ces tonds entraîneraient une 
concentration du pouvoir, tendance 
qui, selon elle, se manifeste actuel- 
lement 6 tous les niveaux 'de la 
société en Suède. Dans un discours 
remarqué; début août, le leader du 
parti ' dû centre, M. Filldln. a énu- 
méré certaines motions • Inquiétan- 
tes • adoptées par les congrès 
ouvriers : nationalisation de l’indus- 
trie pharmaceutique et de l’édition 
des manuels scolaires ; Influenoe 
accrue des syndicats dans les affai- 
res publiques. II voyait lé une ten- 
dance â un socialisme étatique, tel 
qu'on le connaît dans les pays de 
l’Est, - avec tout ce qu'il comporte 
de privation de liberté ». 


La réaction des sociaux-démocrates 
a été Immédiate et Indignée : * On 
nous accuse de ne pas être des 
démocrates. C’est une attaque lancée 
contre rensemble du mouvement 
ouvrier ». a déclaré M. Palme. 

Il ne fait guère de doute cepen- 
dant que les socialistes sont embar- 
rassés. Le premier ministre rappelle 
à chaque occasion que les fonds de 
salariés prévus par le projet Meîd- 
nar ne sont, dans l’état actuel, 
qu’un thème de discussion et qu'il 
n'a pas personnellement d'idée défi- 
nitive sur la question. Le ministre de 
l'industrie, en présentant dernière- 
ment un projet de réorganisation de 
la société et des entreprises d’Etat, 
a souligné qu'aucune nationalisation 
n'était envisagée. 

Les trois partis de l'opposition 
bourgeoise ne présentent pas de pro- 
gramme commun. Plusieurs questions 
les divisent, mais, en cas de victoire 
ie 19 septembre, il semble que cha- 
cun, cette fois, soit prêt à mettre un 
peu d’eau dans son vin pour ren- 
verser le régime en place depuis 
prés de quarante-cinq ans. 

En tout ces, !'• alternative bour- 
geoise » est rarement apparue aussi 
crédible. Les centristes font de la 
lutte contre {'énergie nucléaire et 
pour la décentralisation leur cheval 
de bataille. Les conservateurs, en pro- 
grès. Insistent sur les méfaits de ta 
bureaucratie, les menaces qui pèsent 
sur la liberté individuelle et la pres- 
sion fiscale. Les libéraux prônent 
« les réformas sociales sans socia- 
lisme », la réduction du temps’ de 
travail pour les parents d’enfante en 
bas fige et l'égalité entre (es sexes. 

C’est au centre apparemment que 
les différents partis espérant gagner 
les voix susceptibles de faire la déci- 
sion. Le premier ministre a d’ailleurs 
déclaré, pendant les Jeux de Mont- 
réal, que la sociai-démocratie occu- 
pait en réalité la gauche et le milieu 
du terrain politique suédois. - Car, 
sr Ton n’a pas la maîtrise du milieu 
du terrain, on ne marque lamais de 
but. » ALAIN DEBQVE. 


ASIE 


LES REFUGIES TIBETAINS PANS LE NORD DE L’INDE 

Au «[quartier général) du Dalaï-lama 


Dlmrms&la. — « C’est le peuple 
tibétain, et personne d’autre, gtd 
a droit à la parole m ce gui 
concerne la question du Tibet , 
Jawaharlal Nehru. 7-1Z-19S0. » 
Une affiche collée dans une des 
rues principales de Macteod Ganj, 
la partie haute de la ville de 
Dharmsala. rappelle à Urne Gan- 
dhi cette déclaration de son père, 
au moment où les Tibétains peu- 
vent craindre de faire les frais 
de l'amélioration en cours des 
relations slno - indiennes. 
Une antre affiche affirme que «Zs 
Tibet est le Vietnam de la Chine». 

Ce ton violent contraste avec 
l’aspect paisible de la population 
et le calme des lieux Environ 
deux mille cinq cents Tibétains 
vivent dans la vallée, et deux mille 
sont installés à M&cleod GanJ, 1 
1 800 mètres d’altitude. Leurs mai- 
sons sont plus propres, plus 
k riches », que celles des Indiens 
qui habitent la ville basse. Les 
visages sont plus souriants. L'air 
est vif, le paysage admirable. Les 
neiges éternelles des premiers 
contreforts hlm&layens brûlent au 

Seuls, l 'autobus 'et . quelques 
Jeeps empruntent les rues étroites 
où Ton entend tourner les -mou- 
lins 4 prières. Ces véhi c u l es sont 
utilisés par les « pèlerins » étran- 
gers qui viennent suivre ici des 
« coure de méditation bouddhiste » 
ou des lagons de tibétain dans un 
b&tlment «à sert exnd de biblio- 
thèque etttë musée. Offertes par 
la Suisse en 1963, d'antres 
constructions absent un centre 
artisanal <&- soi» ^fabriqués des 


fui Lhassa. & cause de son diffé- 
rend avec les autorités chinoises, 
le dalaï-lama avait formé un 
« gouvernement provisoire » dans 
une localité du nord-est du pays. 
New-Delhi fit savoir qu’il n’était 
pas question de reconnaître un 
régime tltéfaaJn en eadL □ s’est 
h nn r» créé, à Dharmsala. une 
« administration en exil » qui 
comprend un «cabinet » de cinq 
membres, une « commission du 
peuple aorte d’assemblée où 
siègent dix-sept élus; et un « co- 
mité exécutif » qui est c l'organe 
de décision supérieur », présidé 
par un représentant du dalaï- 
lama. En 1963, le dalaï-lama a 
publié un projet de Constitution 
« qui ne peut pas être appliqué 
au Tibet en raison des circons- 
tances actuelles, mais qui symbo- 
lise les aspirations des Tibétains 
en «fl s. Tout cela reste assez 
théorique, et le dalal-I&ma, chef 
spirituel des bouddhistes tibétains, 
est en même temps le leader poli- 
tique des exilés. 

Chaque année, en mars, il pré- 
side une cérémonie commémora- 
tive de la révolte de 1959. En 1976; 
cette cérémonie a pris une tour- 
nure inattendue. Le dalaï-lama 
a refusé les cadeaux d’usage et a 
prononcé un discours dans lequel 
il dénonçait les « divisions » des 
Tibétains en exil et le goût pro- 
noncé de certains pour « le mode 
de vie de» page riches ». 


De notre envoyé spécial 

Ces vues sont celles d’une ten- 
dance minoritaire, qui se dessine 
parmi les jeunes, élevés en exil et 
de plus en plus éloignés des pra- 
tiques religieuses traditionnelles. 
Le fait qu’elles aient été expri- 
mées dans l'organe qui sert en 
principe de trait d’union entre les 
différentes communautés d’exi- 
lés a cependant ému l’entourage 
du dalaï-lama. 

Tout en offrant l’hospitalité 
aux exilés, l'Inde a déjà reconnu 
la souveraineté chinoise sur le 
Tibet, devenu une « province auto- 



Le mois 


tapis. Fins 
dont les p» _ 
par la Suide; 
et différentes 
gères, on 
tibétain et 
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ou des enfants séparés de leur 
famille. 

Les habitants de Dharmsala* 
sont des privilégiés par campa* 
raison à <f autres me mb r es dé te 
diaspora tibétaine. Selon le Tfirat 
Journ al, ‘ Pé riodi que édite Jt 
Dharmsala,' Q y a actuellement 
soixante-dix l yflifr réfugiés .tibé- 
tains en -Eodteientre hwit n t f Mw et 
danse mille an NénaL un mfifier 
en Suisse et quelques centaines 
au Canada.' En Inde; les Tibétains 
sont snetoife'éfigroupés à.Név- 
FéthL à M hwôîê a et an 
où quatre nj£üe ■d’entre eux .mm 
dans des oaod&aqs très précaSes. 
Clœt à Daxjæaûg qna se tmtmnfr 

la plupart osa qnfebjue trois mille. 
Tibétains expulsés du Bteratu él 
après te découverte . r A’u4' 

« complot » contre le roi ea iSTér 

Dharmsala est le aitae du «quar- 
tier général » <sn dfiJu-teuteSÇe ' 
n'est pu un huanl si qrrsnlàm^ 
ploie pas4e mot patete De tf mtà 
1959. arrivant en Inde après avoir 


la Tibétain 
fr New- 

Delhi parties réfugiés, avait pu- 
blié un numéro qui exposait plu- 
sieurs sujets d*lnqtilètude : désin- 
térêt croisant des Etats-Unis 
pour la cause, tibétaine ; désarme- 
ment des guérilleros khampas au 
Népal, daxxFle v xol a fait' 1 en. Juin 
une visite à Lhassa, à Hnvitstiion 
des Chinois. Dana son éditorial, 
la revue demandait s*fi n’étaft pas 
igww» pour Le^Ttbéteins de re- 
courir aux méthodes t erroristes 
employées aven succès par ' les 
Palestinien». « H xtg a pas en de 
sacrifices pour la cause nationale, 
poursuivait l’éditorial, pas de 
détoummusats cÇactpa,spas d’at- 
tentats à la tombe, pas de kid- 
nappings— Alors que idgo. bornés 
se sont immolés nu V ie t nam , les 
moines tibétaùismë xff semblant 
avoir peur de la vusrt— Notre te- 
capacité à lutte? tient en partie 
à la nature particulière -du sa- 
gffférf fl fréfa™- JBt pjfjtmj 
estel ‘ 



pas 
que odflf é o ft 
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nome». EUe -ne tolère pas de 
ma attestations publiques c en te e 

1’ « w wm a tl»i ■ T Æ ^wliu wn wn t ji 

desTÇbetali» sont contrôlés, cha- 
cun devant informer les autorités 
de ses projets de voyage. Il existe 
en Tnrie un «parti» des jeunes 
Tibétains en exfl. le Tlbetan 
Touth Cangress, qui nte aucun 
lien avec le parti indien du 
Congrès es qui revendique cinq 
mille Tout en se dèso- 

lidarisaht des, contestataires et en 
affirmant sdh attachement an 
dplaï-lafha, le-: président de ce 
c parti ^M. Loal Gysaltsen Gyari. 
nous a déchiré quH fallait se 
tenir prêt à engager le combat 
pour restaurer l'Indépendance du 
Tibet le jour où le rég im e de 
Pékin ecmqveraU en raison de 
ese divisions intestines». En fait, 
les autorités indiennes n’aotori- 
sent que des activités «nnriWwg. 
tels les tr avaux de réfection de la 
voie publique dans les commu- 
nautés tibétaines. - 

Le gouvernement de New-Delhi 
souhaite- t-ü Hmmw des apaise- 
ments supplémentaires à Pékin ? 
Verrait-il «Ton ban c efl. comme 
certains le supposent, un retour 
du dalaï-lama an Tibet après un 
compromis entre cdni-cj et les 
Chinois? 

Bons te portique qui constitue 
rentrée dn « quartier général » 
du dalaï-lama,' un pniiefa 1 indien 
etr uniforme monte 1a garde. Le 


nom des visiteurs est communique 
à 1a sûreté indienne, n s'agit de 
mesures de sécurité, assure-t-on, 
ITnde étant responsable de la vie 
de son hôte. Le dalaï-lama faisant 
alors une «retraite», c’est son 
secrétaire particulier. M. Tentin 
Geyche. qui noos reçoit. Une photo 
dant sa «retraite», c’est son secré- 
taire particulier. M. Tenzin Gey- 
che, qol nous reçoit. Une photo 
de Nehru et du dalaï-lama est 
accrochée an murs de la salle 
d'audience: 

M- T errain Geyche porte le cos- 
tume pourpre des Tarënx, mais sa 
conversation n’est pas celle (Ton 
ermite. H nous interroge sur la 
politique française au Liban, s'in- 
téresse aux performances de 
Concorde. Derrière ses fines lunet- 
tes, ses yeux brillent quand on 
aboutie les sujets délicats. Les 
conséquences de l’envol d’un am- 
bassadeur Indien à Pékin ? H n'y 
en aura pas en oe qui concerne 
les Tibé tains. Le dalaï-lama a 
trouvé asile en Inde avant le rap^ 
pel du précédent ambassadeur, 
en 196L L'Inde a le droit de cher- 
cher à améliorer ses relations avec 
ses voisins. EUe peut y parvenir 
sans trahir ceux auxquels elle a 
généreusement accorde l'hospita- 

Fent-on envisager un Jour le 
retour du dalaï-lama à Lhassa? 
e Pour que Sa Sainteté revienne au 
Tibet . il ne suffirait pas que les 
Chinois Vy invitent. Il faudrait 
qu'fis cessent ff opprimer les Tibé- 
tains (au nombre de six millions. 


Tout baigne ici dans une 
atmosphère de religiosité 
déconcertante. Quand nous sor- 
tons du «quartier général», une 
vieille femme est perdue en 
prières. Inclinée vers la résidence 
du dalaï-lama. Une trentaine de 
jeunes lamas chantent devant le 
temple édifié en face de te col- 
line habitée par Sa Sainteté. 

JEAN DE LA GUÊR1VIÊRE. 


PLUS DE GRAND PORTRAIT 
DE STALINE 
DANS L'ENCYCLOPÉDIE 
SOVIÉTIQUE 


Moscou (AJ 1 J*.). — Le dernier 
tome de l’encyclopédie sovié- 
tique. paru mardi à Moscou, rap- 
porte, sous la rubrique » Sta- 
line », les conclusions du 
vingtième congrès' du ' parti 
communiste d’U.R.S.S. qui avait 
procédé à la déstalinisation. 
Autres Innovations, par rapport à 
l'édition de 1957 : la place occu- 
pés per l'article a été réduite des 
deux tiers et l’ancien dirigeant 
est représenté par une petits 
photo et non un grand portrait 

Staline, affirme l'encyclopédie, 
a fait un « apport personnel avec 
les autres dirigeants 6 la cons- 
truction du socialisme », mais - Il 
s’est écarts des principes léni- 
nistes de direction collective et 
a surévalué ses méritas person- 
nels dans les succès du parti et 
du peuple ». 

L' encyclopédie note ses 
« erreurs dans l'appréciation des 
délais de rfn/arvenf/on allemande 
en 19è1 », mais sans parier des 
purges qui avalent décapité Car-, 
mée rouge et le parti avant cette 
date. Elle souligne son • rôle 
dirigeant dans le renforcement 
de la dêlense du pays et dans 
la détalte du fascisme ». 

L’encyclopédie cite également 
les » fautes et exagérations dans 
la collectivisation agricole de 
1929 ». mais estime qu'elles 
« ont été corrigées par le parti 
avec la participation de Staline ». 


Tchécoslovaquie 

M. VIRI HAJEK 
ANCIEN MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉIRANGÈRES 
EST AGRESSÉ DANS U RUE 


M- Jîii Hajefc, qui fut le ministre 
des affaires étrangères de KL Dubeek 
en IMS, a été agressé lundi 30 aoftt 
alors qu’a sortait de son domicile; 
apprenons-nous de Prague. 

Deux inconnus en civil se sont 
approchés de lui et, après avoir tait 
sauter ses lunettes, lui arrachèrent 
le porte-documents qu'a tenait à la 
«ma et S’enfuirent. 

Les de KL Hajek sont In- 

quiets de « celte nouvelle méthode 
de confiscation de documents, qui 
permet fi la police d’éviter des per- 
quisitions fi domicile a. 

M. Hajek est Pohjet de tracasse- 
ries incessantes. Après la conférence 
d'Helsinki, U avait écrit aux auto- 
rités de son pays pour leur deman- 
der de respecter les accords signés 
et de restaurer la souveraineté de 
la Tchécoslovaquie par l'évacuation 
des troupes soviétiques. 


selon une publication des exilés) 
qui ont dû rester dans leur pays. » 
Nous citons les réalisations éco- 
nomiques et sociales décrites dans 
la littérature des services d'in- 
formation chinois, nous faisons 
remarquer que quelques visiteurs 
étrangers ont pu se rendre récem- 
ment à t.ih««mi et qu’ils en sont 
revenus avefc une Impression fa- 
vorable. s Si la Chinois sont si 
sûrs d’eux, répond M. Geyche. 
pourquoi n’autorisent-ils pas les 
journalistes à circuler librement 
au Tibet? Les témoignages drtn- 
vités soigneusement choisis pour 
•an voyage organisé ne devraient 
pas être pris au sérieux par des 
profes s ionnels de Utnfarmation. > 

Comment notre Interlocuteur 
voit- il la solution & long terme 
dn problème tibétain? Mûrement 
nas par je recours A 1 a violence, 
qui serait tant & fait « Irréaliste » 
compte tenu du rapport des for- 
ces et de la si tuation interna- 
tionale. 

VL Geyche nous raccompagne 
dehors. A quelques mètres de 
mais, sur une coume dont la base 
est entourée de hauts mors, le 

dalaï-lama médite, c Voyez-vous. 
noos eût son secrétaire, cette 
affaire comporte des aspects que 
seule* -ie» botuUlistes 
co mpr endre. » 


| (PÜSUC1TB) | 


FAUTE INEXCUSABLE 

L’inexcusable faute du Ministre Valéry Giscard d’Estalng est 
d’avoir mis son veto, le 24 octobre 1972, â la Comptabilité indexée 
dont Emile Krieg est le Promoteur. 

« L'Elat délègue à ses fonctionnaires une part de son autorité 
• et leur fait confiance pour l’exercer en son nom. Mais, pour cette 
« raison même, il punit leurs défaillances avec une sévérité 
« exemplaire. » P. Pétain. 1942. 

La Comptabilité mondialement traditionnelle, dits ■ à partie 
double -, est une technique économiquement aberrante parce qu’elle 
ne tient pas compte des variations continuelles des pouvoirs d’achat 
des monnaies. Depuis des dizaines d'années la Profession Comptable 
en est parfaitement consciente. 

C’est ainsi que, dans le numéro ds décembre 1966 du Bulletin 
du Fonds Monétaire International, Il est écrit que des Etats financier» 
(bilans, etc.) dignes de fol auraient un effet régulateur sur l’Economie 
et entraîneraient une Révolution dans nos conceptions et dans nos 
réalisations économiques. Or le propre de la Comptabilité Indexée 
est d’aboutir à des Etals financiers dignes de foL 

Au surplus, la Comptabilité traditionnelle est un moyen de voler 
les Entreprises en leur faisant payer des impôts qui ne sont pas dus 
sur les bénéfice» fictifs qu’elle affiche. 

CHEFS D'ENTREPRISE 

vous devez exiger la . 

RESTITUTION PAR LES FISCS 

des Impôts Indûment recouvrés. Mon ouvrage Intitulé • SORTIR 
DE L’INFLATION - enseigne comment en calculer les montants. 

Dans les tirages postérieurs au 23 août 1978 figure lé Modèle 
Mod. 2050 Z de Demanda de Restitution d’un Impôt volé. Cette 
restitution, pour les 3 derniers exercices, est de droit naturel. 

' Une page est consacrée à la démonstration que la prétendue 
- réévaluation des bilans - est un attrape-nigauds (nigauds = patro ns) 
et une autre fi la démonstration que la crise mondiale est STRUC- 
TURELLE et qu'il appartient aux PATRONATS de réformer les struo» 
tures des appareils productifs. 

Je distribue cet Ouvrage moyennant une participation de 50 francs 
français. Paiement fi l' a va nc e. Il n’a pas de Copyright Reproduction 
autorisée 

Emile KRIEG, 7, nie d'Anjou. 75008 Paris 

Chèque -Postal Paris 1030*11. 

J’ai été Patron pendant 38 ans. 

Le Fisc m’a volé pendant 36 ans. 


IT. (1) 265-58-761 
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Liban 

Damas mise sur le président Sarkis 
pour réconcilier les Libanais 


(Suite de la première page.) 

Les entretiens syro-Ubanais se 
sont donc déroulés à partir de ces 
données de base. Malgré un mu- 
tisme total de M. Sarkis — qui' 
correspond au caractère du per- 
sonnage et qui. de plus, s’impose 
en la circonstance. — le président 
Assad aurait réaffirmé au prési- 
dent élu que la présence des 
troupes syriennes dépendait de la - 
volonté des pouvoirs constitution- 
nels au Liban, ce qui laisse à ce 
dernier la possibilité, fût-elle 
théorique, de demander leur re- 
trait dès son accession au 
pouvoir. 

De même. le président Assad 
aurait donné carte blanche au 
président Sarkis pour résoudre la 
crise entre Libanais, ce qui 
implique que, si celui-ci parvenait 
& s'entendre avec le leader de la 
gauche. M. Kamal Joumblatt, la 
Syrie ne ferait pas obstruction à 
un règlement (avec les Palesti- 
niens). En outre, Damas se serait 
engagé à créer les meilleures 
conditions possibles pour l'entrée 
en fonctions du nouveau prési- 
dent, qui aura lieu quelles que 
soient les circonstances. 

La conclusion d'on traité de 
sécurité syro-Ubanais aurait été 
également évoquée.' Selon les mi- 
lieux de la droite chrétienne pro- 
che de Damas, le principe en 


aurait été retenu, m a i s rien ne 
sera fait dp -"- 1 * ce domaine avant 
le 23 septembre: L’éventuel traité 
de sécurité s'insérerait dans le 
cadre d'une solution globale de la 
crise libanaise, avec l'aval de 
toutes les parties Intéressées. En 
revanche, la. question (Tune fédé- 
ration ou d'n ne conf éd ération, 
dont le Liban ferait partie, ne 
smble pas avoir été évoquée. 

La gauche libanaise ne paraît! 
pas hostile au président Sa rk i s . 1 
Son principal journal. Al Sa/ir, 
relatant les entretiens de Da mas ,! 
donne l’impression que le prési- 
dent élu a présenté un plan de 
solution de la crise acceptable 
pour les Palestmo-progrcssfstfts - 1 
Le journal veut manifestement 
faire assumer au président Assad 1 
le refus de souscrire à ce plan, i 

Quant A la droite chrétienne, 
son interlocuteur privilégié avec 
Damas, m. Karim Pakradouni 
(phalangiste), a commenté la 
rencontra syro- Libanaise en ces 
termes : « Plus impartant que le 
pacte de sécurité, c’est toi pacte 
de confiance qui a été conclu à 
la suite de la réunion des prési- 
dents Assad et Sarkis. Les deux 
hommes se sont vite compris et 
entendus . Le premier pas du pré- 
sident Sarkis en direction de la 
paix a été franchi, s 

LUCIEN GEORGE. 


VIOLENTS COMBATS 
DANS U REGION DE TRIPOLI 

Beyrouth (A-PJ.J. — Les affronte- 
ments se sont poursuivis mardi 
31 aoftt an Liban. Après une nuit 
marquée par des accrochages et 
quelques Bombardements sur les 
quartiers résidentiels de Beyrouth, 
des échanges de Urs ont eu lieu 
tonte la Journée, notamment le long 
de la ligne de démarcation séparant 
la capitale eu deux. Le secteur le 
plus affecté a été celui de Cbiah- 
Aîn. Bunmam h, dans la banlieue 

■ud-est. 

Selon 1a Voix du Liban, station 
de radio contrôlée par le parti des 
Jhalanges, les combats dans le Nord- 
Liban autour de Tripoli, contrôlée 
par les forces Palestine- progressistes, 
R deviennent de plus en pins vio- 
lents a. 

La radio conservatrice a Indiqué 
que les s forces libanaises h (droite) 
avalent e sensiblement progressé » 
en direction do village -de Majda- 
laya, & quelques kilomètres à l’est 
de Tripoli. 

De a violents combats », selon la 
Voix du Liban, ont en lien dans 
la montagne, et plus particulière- 
ment dans le Me tu. Plusieurs villages 
de la région ont été bombardés. 

' La Voix de la Palestine a affirmé 
qu’une ■ attaque de grande 
envergure » pourrait être lancés par 
les troupes syriennes contre les 
pos i tions des forces palestlno- 
prngxesslstes. La station de radio 
contrôlée par l’Organisation de libé- 
ration de la Palestine a également 
Indiqué qde « des renforts et des 
troupes syriennes continuaient b 
arriver dans la Bekaa (plaine cen- 
trale), ainsi que dans le snd et le 
nord du pays », 

La radio contrôlée par les forces 
de gauche avalent déjà fait état 
lundi de rentrée an Liban de nou- 
velles tronpes syriennes. Le chiffre 
de vingt-cinq mille hommes avait 1 
même été avancé. 


• RECTIFICATIF. — Dans le 
reportage de notre correspondant 
au Caire sur les fellahs égyptiens 
lie Monde du 26 août), il fallait 
lire qu'un journalier de l'oasis du 
Fayoum gagnait par Jour l’équi- 
valent de 250 centimes, et non pas 
de 25 centimes. 


• Après deux mois d'interrup- 
tion, l'association Médecins sans 
frontières annonce le départ de 
nouvelles équipes médico-chirur- 
gicales à destination du Liban. 
(Médecins sans frontières, 11, rue 
CTozatler, Paris (12*). TéL : 345- 
68-83.) 


M. ÀilON : nous ne per- 
mettrons pas qu'une réconci- 
liation se fasse sur notre dos. 

Jérusalem (A SJ*.). — Israël ne 
permettra en ancun cas le retour 
des fed&yin palestiniens an Sud 
Liban, d’où Ils pourraient repren- 
dre des attaques contre l'Etat 
hébreu, a déclaré mardi soir, 
31 août, M. y gai AHon. ministre 
Israélien des affaires étrangères, 
dans une Interview A la radio- de 
l'armée. 

«Queues que soient les forces 
politiques qui gouverneront au 
Liban après la fin de la guerre 
etvOe, Israël s’opposera résolument 
au retour des fedagtn. Cette atti- 
tude constitue en fait le nouvel 
aspect de la politique du gouver- 
nement israélien concernant le 
Liban, a. ajouté le ministre. Nous 
ne permettrons pas qu'une récon- 
ciliation éventuelle entre les par- 
ties adverses, maronites, musul- 
mans, Palestiniens, Sgriens ou 
tout autre Sèment, se fasse sur 
notre dos», a-t-il affirm é. 

M. Allon a dit encore : «71 
serait (ouf à fait illusoire de 
croire que l'Organisation de libé- 
ration de la Palestine a été liqui- 
dée au cours des événements du 
Liban. L’OIS. a reçu des coups 
très durs, principalement parce 
qu'elle est intervenue dans une 
affaire ne la concernant pas. Elle 
a subi des pertes très lourdes en 
hommes et en matériel, et enre- 
gistre une baisse de son prestige 
politique. Mais elle pourrait être 
mise ko. par les maronites, tout 
en continuant à remporter A 
Z’OJV‘.Z7„ ou ailleurs, d'importants 
succès politiques. » 


UN APPEL D'INTELLECTUELS 
ET D'ARTISTES 
FRANÇAIS ET ITALIENS 


HBECTEOR 
DE PRODUCTION 

110/130.000 F. 
Mécanique fine 
PARIS 



Une société française (CA. 25 millions de francs) spécialisée dans la méca- 
nique fine et les montages électroniques, filiale d'un groupe multinational 
rechercha son directeur de production. Celui-ci dépendant du directeur 
général sera responsable des services fabrication, industrialisation, ordonnan- 
cement-lancement, a ch ats et approvisionnements. Sas o bjectifs - prioritaires 
seront -la diminution du coût des produits à la conception (analyse de la 
valeur, standardisation, ete_) et l'augmentation de le productivité de sas 
services, par la biais d'améliorations à apporter dans leur fonctionnement et 
leur efficacité. Il assurera d'autre part les relations avec las délégués du 
personnel. Agé d'au moins 30 ans. Ingénieur (Arts et Métiers ou équivalent}, 
3 aura assumé le même type de fonction dans une unité de fabrication de 
taille moyenne produisant en petites quantités des appareils complexes, et 
y aura obtenu des résultats de tout premier ordre. Ecrira A Y. Blanchon, 
réf. B. 9222. 


CHffS D’AGENCES 

Bâtiment 

Afrique Francophone 


Filiale (Ton Groupe multinational, une Société Française spécialisée dans 
l'étude et la réalisation en Afrique d'installations dans le domaine du bâti- 
ment et du Génie Civil (CA. 5 milliards de francs C.F.A.) recherche plusieurs 
cadres. Ceux-ci înitidoment placés en position d'adjoint, se verront confier 
après une période variable, en fonction de l'Sge et de l'expérience, la respon- 
sabilité pour un territoire donné de la direction d'une Agence considérée 
comme un centre de profit sous les aspects : commercial (recherche d'affaires 
contacts avec les autorités), gestion (budgets, compt e s d'exploitation, 
personnel, achats) et techniques [devis, appels d'offres, supervision des 
chantiers, etc.,.}. Agés d'au mains 30 ans, ingénieurs TP. ou de formation 
équivalente ayant été responsables de chantiers, ils auront acquis par la suite 
une expérience commerciale et de gestion dans 10 domaine du bâtiment. Les 
postes sont à pourvoir dans de grandes trilles africaines et las avantages 
habituels (voiture, logement) sont fournis gratuitement. Ecrira è Y. Blanchon, 
rtf.B.9219. 


INGENIEUR 

ENTRETIEN 

Bouches-du-Rhône 


Filiale d'un groupe international, une Société française spécialisée dans le 
domain a chimique, recherche un ingénieur d’entretien. Celui-ci travaillant 
dans le cadre d'un budget et dépendant du chef de service sera responsable 
d’une trentaine de personnes chargées de l’entretien préventif et du dépan- 
nage des équipements (mécanique, chaudronnerie, électricité, instrumen- 
tation). Il réceptionnera les matériels et contrôlera les travaux confiés dans 
certains cas è des entreprises extérieures. Agé (Tau moins 35 ans, ingénieur 
dont les points forts seront l'électricité industrielle et l'instrumentation, 
il aura au moins 5 ans d'expérience de la fonction entretien ou de la cor du rte 
de travaux et mise en route. Un minimum d'anglais est indispensable. Ecrira 
A Y. Blanchon, réf. B. 9220. 


INGENIEUR D'ETUDES 
K FABRICATION 

Bouches-du-Rhône 


La même Société que ci-dessus crée un poste de "PLANT ENGINEER" 
dépendant fonctionnellement du chef de fabrication. Cet ingénieur aura 
la responsabilité de l'étude et de la résolution des problèmes qui peuvent 
se poser en production et proposera au niveau des équipements et des procé- 
dés de fabrications, toutes les modifications visant à améliorer les coûts, les 
capacités et les conditions de travail. Il sera en relation avec les services 
techniques de la maison-mère pour assurer la circulation de ^information 
en matière de progrès technologiques. Agé cf au moins 26 ans, connaissant 
l'anglais, ingénieur ayant si possible une formation en instrumentation, il 
apportera un ou deux ans d'expérience acquise dans le domaine de l'utili- 
sation ou de la mise en route d'installations, comportant contrôle et 
régulation. Ecrire â Y. Blanchon, réf. B. 9221. 


ATTACHE 

SERVICE TRESORERIE 

25 ans minimum 
PARIS 


Un établissement financier français connaissant une expansion certaine et 
régulière dont l'activité consiste, principalement en gestion de portefeuille 
et de trésorerie d’entreprises, re c herche un attaché A sort service trésorerie. 
Chargé, sous les ordres directs du responsable du service, de suivra le marché 
monétaire, de rechercher les préteurs et emprunteurs et de s’intéresser à 
des opérations nouvelles, le titulaire du poste aura également un rôle 
administratif (respect des quotas, statistiques, analyse de biens) et même 
commercial (entretien des relations avec les sociétés industrielles, démar- 
chage de clients potentiels).. Ce poste sera confié, si passible, & un jeune 
diplômé de l'enseignement supérieur s'intéressant fortement au commerce 
de r argent et aimant les activités bancaires. Une expérience des mécanismes 
de trésorerie est souhaitable. Le poste est A Paris et la rémunératio n se ra 
fonction de l'âge et de r expérience. Ecrire A B. Mangou, réf. B. 2K1, 


Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vit» à Paris ou A Londres en spécifiant bien la 
référence. Aucune information ne sera transmise à quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée 
au cours d'un entretien personnel avec le consultant. 

AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE.- FRANCE - 
ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD - CANADA 

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Tél. 265-37-00 
11, PI. A. BRIAND 69003 LYON. Tél. (78)62-08-33 


L'Humanité a reproduit, mardi 
matin 31 août, le texte d’un ap- 
pel à la solidarité avec les peu- 
ples libanais et palestinien signé 
par une vingtaine d'intellectuels 
et d'artistes français et Italiens. 
Ceux-ci invitent « tous les hom- 
mes et les femmes de banne vo- 
lonté à exprimer leur solidarité 
morale et matérielle, à exiger la 
fin des combats, la cessation de 
toute intervention étrangère et à 
s'opposer aux tentatives de par- 
tition du pays ». 

Ont signé ce texte : MK Aragon. 
Man» Bellorhlo. Jacques Berauc. 
Costa-Gavraa, Jean Ferrât. Marco 
Ferre n, Mas -Pal Pou ch et. Jean- 
Pierre Xahane. Mme Hélène Lange- 
vin. MM. Francesco Masalll. Marcello 
Mastroianni. Alberto Moravia. Edouard 
Pignon. GLllo Pontecorvo. Franco 
Sollnaa, Bertrand Ta ramier. Eraesto 
TreranL Vercora. Antoine Vîtes, 
Qlan-Maria Volonté. Cesare Zavat- 
tLnL ’ 

• A Rome, l’organe du parti 
communiste italien, l'Unita, a 
lancé un appel pour « empêcher 
un drame plus grand » au Liban, 
estimant, dans son éditorial, que 
les « événements du Liban concer- 
nent tous les pays du bassin 
méditerranéen ». 

Le quotidien communiste de- 
mande ap gouvernement italien 
d'intervenir auprès des' organis- 
mes internationaux (CJ2J3. et 
ONU) : « L’Italie, écrit-il, peut 
contribuer aux pressions à exer- 
cer sur la Syrie pour qu'elle retire 
ses troupes du territoire liba- 
nais. » 



BAUTEUIL - TOLBIAC 


Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

ENSEM3NEMEHT SUPÉRIEUR 
PRIVÉ DEPUIS 23 ANS 

Concours d’entrée à: 

HEC-ESSEC 

ESCP-ESCAE 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
CONTINUES 


AUTEUIL 6. Av. Léon H-urey 

7501& Paris - Tél. 288.52.09 
TOLBIAC 33, Av. d'Italie 

' 75013 Paris-- Tél. 5B3.B3.25 


r Le nouveau style 
des étudiants : 
le sac reporter. 



lolte enduite marron. 

LABAGAGERIE" 

Paris: 13. rue Tronchet 7 5008 
4L rue du Four 75006 
74. rue de Passy 75016 
Tour Maine-Montparnasse 75015. 
Lyon: La Part-Dim. 

En do! contre remboursement: 
13. rue Tronchet. 


.Etats-Unis 


M» Carter est mieux accueilli par les dirigeants juifs 
que p|ir la hiérardue catholique 


M. Jimmy Cartor. candidat du 
parti démocrate è la présidence des 
Etats-Unis, a rencontré, mardi 
31 août, è Washington. Mgr Joseph 
Bemadlne, président de la confé- 
rence épiscopale américaine. Le pré- 
lat s’est déclaré - déçu * par le 
relus de M. Carter d'appuyer l'appel 
des évéques en faveur d'un amen- 
dement constitutionnel interdisant 
l'avortement- M. Carter a néanmoins 
affirmé A Mgr Bemadlne son oppo- 
sition personnelle à l'avortement. 

'La hiérarchie catholique a mani- 
festé à plusieurs reprises son hosti- 
lité A la légalisation de l'avortement, 
entérinée en Janvier 1973 par la Cour 
suprême. De leur côté, les républi- 
cains ont sdopté, lors de leur 
convention nationale de Kansas-City. 
un programme électoral comportant 
un projet d'amendement qu) va dans 
fe sens souhaité par les évéques. 


M. Carter a eu p!ua dn cuccôs lo 
môme jour A Ncw-YoïN devant plu- 
sieurs centaines do personnos ras- 
semblées dans la synagogue de la 
5* Avenue. Le candidat démocrate a 
réaffirmé son soutier» 4 Israél et a 
notamment déclaré que - fa fonda- 
lion de l’Etat d' Israël an 1948 ùldit 
l m accomplissement direct d'une pro- 
phétie biblique 

M. Cartor avait déclaré, lundi 
30 août à Atlanta (Géorgie), devant 
un auditoire en majorité Israélite, 
qu'un accord do P J'* nu Proche- 
Orient ne pouvait ûtro fondé que sur 
des > trortiiùros dùlendables ■ pour 
Israël. - Ls solution dépend en 
grande partie do cc.'Jo dit problème 
des réfugiés palestiniens, mais ce 
n'est pas Israël qui a créé le pro- 
blème palestinien ■*. avait affirmé 
M. Carier sous les applaudissements. 
— (A.F.P.) 


LE CONGRÈS INTERNATIONAL DES AMÉRIGANISTES 
A LO A PARIS DU 2 AU 9 SEPTEMBRE 


Le quarante-deuxième congrès 
international des américanistes 
aura lieu à Paris, dans les salles 
de l'université Paris-L place du 
Panthéon (5* arrondissement), du 
2 au 9 septembre. De mille à 
douze cents spécialistes d'anthro- 
pologie physique, de prcbi&toirc. 
d'archéologie, d’ethno- histoire, de 
géographie humaine et de lin- 
guistique amérindienne y sont 
attendus. 

Les chercheurs seront regrou- 
pés en une quarantaine de sym- 
posiums, comportant chacun un 
thème prlnclpaL Un très grand 
nombre de communications por- 
teront sur les sites archéologiques 
d'Amérique centrale et des Andes, 
sur les langues Indiennes et sur 


la mythologie comparée. Entre 
autres thèmes, on relève : s L'ar- 
baiiisafion en Amérique latine 
des origines « «os jours s ; 
« L 'histoire tfi-orro/.’: !*,*«*) ife (•Amé- 
rique n ,• k L'ûrfKir des 

sociétés esquimaudes <■? indiennes 
tic V Arctique * : « Région Cf 

réç:ot:n r :snf:on rr. Amérique la- 
tine". eti\ 

Le congres s'achèvera par un 
voyaee A Nancy, organise à l'in- 
tention des participant par la 
Société des amêricann-les (1). 
C'est dans cette ville en effet 
qu'avait eu lieu, il y a cent un 
ans. le premier congrès interna- 
tional. 


Ol Mu. i c d .■ l'Iioiuiiik'. un 

Tru'Mil'Tf 1 . JM ri - 1 iî*‘. 
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APRÈS L-A FORMATION DU GOUVERNEMENT DE M. SARRE 

Les députés U. D. R. entendent pratiquer une politique lies méandres de la confiance 


de loyauté et de vigilance 


(Suite de la première page.) 

Le préjugé favorable dont dispose 


d'une grand subtilité l'impact qu'elle 
aurait dû avoir. 

La confiance s’obtient aussi en 


En avril 1982, lorsque Georges Pom- 
pidou avait succédé à M- Michel Debré, 
les députés gaullistes avaient amèrement 
constaté que le premier ministre n’ap- 
partenait pas à I’Ü-NJL, qui était 1UDJL 
de l’époque. Ils font aujourd’hui le même 
constat avec M. Raymond Barre, et ils 
s'interrogent non sur leur appartenance 
à la majorité mais sur les modalités de 
leur collaboration avec l'exécutif et leurs 
partenaires. Loyauté et vigilance, répond 
M. Labbé, président du grcupe de l'As- 
semblée nationale. 

Les gaullistes déclarent vouloir en 
finir avec le sentimentalisme qui. jusqu’à 


la dernière session, leur a fait avaler 
bien des couleuvres. Quand ils ne mar- 
chaient pas au canon. Us étaient sensibles 
aux appels du cœur parce qu’ils venaient 
du « château » d'Elysée) et, depuis 1974, 
de l'hôtel Matignon. Le temps des rela- 
tions passionnées avec le pouvoir s'est 
terminé au profit d'un mariage de raison. 

De ce point de vue, Jes membres du 
bureau poUtiqne du groupe UJD.R. ont 
voulu mettre les choses au point avec, 
notamment, certains de leurs propres 
caciques. Ainsi, répondant à M. Olivier 
Guichard, ils exigent de n'être plus les 
seuls à observer la fidélité envers les 


- «T*,-*, « t ^ arre u repose sur d6s éjémenis osant demander des sacrifices pour 

institutions. Leur soutien au gouverne- simples. Homme ne U r. non prisonnier un bu , de réQ énfirescenca. Juger les 

ment ne sera pas an», évident et Ma- des Un. politique s, .mv.nl avec hommes ^ de „ priver pour 

mme que le prévoyait M Messmer. Du I auréole Ou professeur qui a su Oes- unB ralise £ . , preuvw n 
moins 1 assurent-ils. S’ils approuvent “mire depuis des années de sa , méprise nas Mais comme on va 

d'avance le recours à u» politique de t™* W je colleter avec les obsen ^ r de P pr ’ès , a manlère dont 

redressement et d austérité. ils en dis- résides économiques, ce qui nest Ja rigueur frappera ! Car. si les Frsn- 
cutent déjà les moyens et sinterropnt çals acceple "_ di(flci , ament _ de 

de**! ’emDru nL^ 05 reSpertlfs de 1 ““P® 1 et Sur la espacé de l 'homme se se serrer la ceinture lorsque la cause 

Enfin: Us expriment leurs réserves sur greffe la volonté hautement P™- en va f la peine> c ' est en . re0ardaf î t 

le pa^ataL^dTla mérité w iïïé c,3mée du de viser bien à quel cran est ira, té le vol- 

. tr^S^Torméo p Æ cStaî P“ db 'V ^ y, ? T h 7“ nT 

USSSSL^^SSu^ iLTSS EmJ 5£ ESTS i-ÆT^SEr «S£ 

™a dl» 7o v^.i™r !^1 l P f»» M. Menoês France. pendanl O'uoe banque ealionaliaée .1 l« 

que ue se le voir Designer. a, u son .court passage aux - affaires ». canines de vampire ajoutées ici et 


Le bureau du groupe U JD JL. « Cela ne se fera plus b, a affirmé coordination 


majorité, pHr seuls le rôle de gardien de la 


présidé par M. Claude Labbé, s'est M. Labbé qui a écarté la possi- M. Labbé a déclaré : s Nous ne Constitution. Tous les partis de la 
réuni mardi après-midi 31 août à bllltè de voir le groupe « fléchir pensons pas que la politique de 
l’Assemblée nationale. Neuf des in extremis à la suite d'une dé- la majorité puisse être réglée par 
vingt-trois membres que compte marche de dernière heure du une troïka de ministres d’Etat 
le bureau —non compris M- Lab- premier ministre ainsi que cela politiques. Nous sommes sur ce 
bè — n'assistaient pas à cette S’était produit lors de la dernière point dans une certaine obscurité. 
réunion : il s'agtt de MM. Couve session parlementaire », notam- Nous souhaitons savoir qui / ait 
de Murvllle. Debré. Messmer, ment lors de la discussion sur quoi. En fait , la coordination s’est 


pensons pas que la politique de majorité doivent en respecter les 
la majorité puisse être réglée par règles ; 

une tuAka de ministres d’Etat 2l » NO us entendons conserver 


inspire également favorablement le f® <tens tes couloirs du métro par 

pays. Si. en outre, le plan de retires- quelque facétieux sur le visage de 

sement pouvait avoir le mérite de celui qui vous interpellait. M. Barre 
la simplicité, c'est un atout nouveau réussira-l-il à éviter cette disgrâce 7 

que se donnerait M. Barre. Ce qu'on Quelle pente à remonter dans une 

pouvait, en effet, reprocher aux nation où les cercles du pouvoir, si 


de MurviUe. Debré. Messmer, meut lors de la discussion sur quoi. En fait, la coordination s’est . 3’ * Jl importe 5 V e nou * J”** 8- 
anciens premiers ministres, Pan- la taxation des plus-values. < D’où, révélée impossible à faire Jonc- f 10 ” 8 . exercer pleinement nos 
ton. de Gastkies, Guermeur. Mac- a poursuivi M Labbé. la nécessité tionner. Faut-il continuer d'en Jonctions ae parlementaires et 
quet, Sour dill e. Vivien, membres de définir de nouvelles règles parler? Ne vaudrait-il pas mieux disposer aune large iwerte de 
élus. MM. Chaban-Delmas, ancien de concertation entre le groupe parler de liaison? L’important discussion. » 
premier ministre, Guéna, secré- et le gouvernement . » Tel sera c’est de préparer les futures Répondant aux questions des 
taire généra de 1TJ-D JL, Foyer, l'objet des journées parlemen- échéances électorales, municipales. Journalistes. M. Labbé a reconnu 
président de la commission des talres de 1T7JDJL qui auront lieu puis législatives, et, pour ce faire. 1® nécessité pour son groupe de 
lois, Aubert, Cornette, Cres- les 29, 30 septembre et 1" octo- ne pas perdre de temps en préserve! son unité. A ce sujet, il 
sard. Fai ai a, de Hauteclocque, bre à Roc&madour (Lot), Jour- conflits à l’intérieur de la mafo- a précisé qu’il envisageait, pour 
T-nrrlnl, Marie Mauger, PlanÜer nés « d’une grande importance * rité, le combat essentiel étant les sujets importants, d'instaurer 
et Mme Missoffe ont participé auxquelles, a-t-il précisé, celui que nous devons mener la discipline de vote, ce qui 
aux travaux. M. Ba r re a accepté de venir. « en contre l’opposition. > entraînerait l’exclusion de ceux 

Rendant compte de cette rèu- 80 qualité de premier ministre ». Pour terminer, il a tenu à sou- qui y dérogeraient 
nion, M. Claude Labbé a tout Un premier ministre dont le ligner combien le groupe TJDJt Quant au futur rôle de M Chi- 


iirxu B du e aattUiS7n^- ^ mouvemen ^ exercices du même genre signas sûrs d’eux-mêmes, ont été jusqu'ici 
, * Giscard d'Estaing lorsqu'il officiait autant de bastilles où n'arrivaient 


Rue de Rivoli, c'était de » sophis- 
tiquer » trop la manœuvre, si bien 
qu'elle perdait dans les méandres 


que très assourdis les bruits de (a 
France quotidienne ( 

PIERRE DROUIN. 


La LC.R. (trotskiste) : qu'attendent 
les partis de gauche? 

Le comité central de la Ligue » Le P.S. et le P.C^ loin de 
communiste révolutionnaire mobiliser les travailleurs dans une 
( trotskiste i s'est réuni du 28 au lutte résolue contre le plan d’aus- 


d’abord noté que le bureau n'avait groupe attend qu’il précise à restait opposé à un retour à une rac au sein de ITT JD JL. s tZ n’a 30 août. D a examiné les diffi- térité et la politique anti-ouvrière 

voulu € ni revenir sur le passé ni cette occasion la politique qu u forme quelconque de régime des pas été évoqué », a déclaré cultés du quotidien Rouge, publié avouée __ par Giscard, loin de 


porter des jugements sur le fond entend mener. 


partis — « Nous ne comptons chez m. Labbé, tout en ajoutant: P®* la L.CJL. l’intervention de mettre à profit les difficultés de 


des choses, mais déterminer des En ce qui concerne l'attitude nous aucun nostalgique de la «m. Chirac a devant lui un avenir celle-ci dans le mouvement étv- la coalition majoritaire, persistent 

comportements » en examinant du groupe à l'égard du nouveau fT* République » — puis a résumé certainement très important et di&nt. la préparation du second plus que jamais dans leur poli- 

la situation créée par la démis- premier ministre,. M. Labbé a ainsi l’attitude de son groupe : une grande place à occuper parmi congrès du mouvement — convo- tique électoralisme (-.J. Malgré 


sion de M. Chirac et la forma- déclaré : « Il bénéficie de notre 
tien du gouvernement de part d'un préjugé favorable, mais 


1) « Nous n’entendons pas rem- nous. » 


M. Barre. 


nous entendons le juger non sur 


sr ISr’St m. Olivier Guichard laisse entendre qu'il pourrait 
•JSSffSTuSSS'JSSt SA bénéficier de pouvoirs politiques particuliers 

du gouvernement, fonctions qui politique de redressement, nous m. Olivier Guichard, ministre d'Etat a précisé: «Les mstitu- 
doivent être exercées cuzns toute l'avons réclamée depuis deux tins, d'Etat, corde des a dé- 2 ions, U fout d'cnuUmt vins les 

leurs plénitudes, mais il n est et nous espérons que, pour la claré mardi SI août en début respecter qu'on les a faites soi- 
n otre chef politique, n mener à bien, M. Barre disposera d* après-midi, à TF 1 ; «Je suis même. C’est le cas des gaullistes 


quê en décembre prochain, il cet attentisme démobilisateur et 

devra notamment examiner et démoralisateur des réformistes, ü 

adopter de nouveaux statuts — est probable que la politique 

et la situation créée par le départ d’austérité ne sera pas acceptée 


de M. Jacques Chirac. 


aisément par la classe 


Sur ce dernier point a été éla- ouvrière („). La conjonction de 
borée une motion politique que toutes les luttes s'impose, en même 
publie Rouge (numéro daté du temps que l'injonction faite aux 


d’Etat a précisé : « Les institu- 
tions. il faut d’autant plus les 


1 er septembre) et dans laquelle on 
Ut: 


deux grands partis ouvriers : 
qu’attendez-vous pour exiger la 


« Il serait faux de chercher démission des faülis, des élections 
dans l’opposition Giscard Chirac [^médiates à la proportionnelle 


conserve à nos yeux toutes ses des moyens que M. Chirac semble le premier 'des ministres d’Etat Par conséquent, je suis très attn- un affrontement de couches diffê- intégrale ? Qu’ attendez-vous pour 

prérogatives institutionnelles mais s’être vu refusés. » dans l’ordre protocolaire. Tajrpar - chë aux institutions. Les institu- rentes de la bourgeoisie. Jî s’agit former un gouvernement P.C.- 


îL *f? Notre soutien ne sera ni nègo- tiens au plus important mauve- fions prévoient, par la voie de la f * un conflit politique exprimant 

dé ni marchandé. Nous conti- ment de la majorité. J'aurai cer- Constitution, que les partis jouent deux conceptions de l’exercice du 

“f 8 **™ 8 nuerems de pratiquer une poli- tatnement Voccasian d’exercer des un rôle dans 2a vie politique. Tl ne pouvoir dans une situation diffi- 

J? r i ^ , tique de loyauté et de vigilance responsabilités politiques généra- faut pas les leur enlever, car c’est die, qui , certes, est l’expression 
*7? a à~ l'égard du "président de la les. mais je souhaite que le mot très important. Ils sont un relais en ces deux hommes des forces 

T< m? eT i ÎnjSÎÏÏm République et du premier minis - de coordonnateur disparaisse du indispensable et ne doivent pas sociaux-poUtigues sur lesquels üs 

non qui lui eiutt présentée. n’irons pas rejoindre vocabulaire (~). Un gouverne- sortir de ce rôle. Je souhaite que * appuient, mais qui visent moins 


rentes de la bourgeoisie. Il s’agit former un gouvernement P.C.- 
d’un conflit politique exprimant ^ satisfaire les revendica- 
deux conceptions de l’exercice du lions des travailleurs ? » 


l'opposition dans le camp de la ment qui s’attaque à l’inflation les partis tiennent leur place. 


deux orientations 


• M. Henri Caillavet, sénateur Evot 
du Lot - et - Garonne (Gauche reuses 


démagogie et de la facilité. » a le devoir de créer un tLimat de toute leur place, mais que les tns- j bourgeoises opposées, qu’à faire 


Evoquant les mesures « rigou- confiance, laquelle passe par (dations de la France, qui don- prévaloir une meilleure méthode 
uses» qui devront être prises, l'unité de la majorité. Je m'em- nent au président et au premier ae conservation des renes du gou- 


démocratique). qui se situe entre M. Labbé a souhaité qu'elles ploierai à en faire disparaître les ministre, qu’il désigne, un rôle reniement r_J. 

les deux bronches de la famille soient guidées a par un esprit dissensions, avec les moyens que particulier, soient respectées .» 

radicale, a expliqué, mercredi d'équité » et qu'elles touchent me donnera le premier ministre. » 

1" septembre à Europe I, pourquoi 1 ’a ensemble des catégories so- Interrogé sur une éventuelle M Guicnara a. a autre part, ruimu nr 
n ... r_ » n. ...: .j.. «... Ha r>/vi , t. n ; t nnivîmw fnrimi'p nu'ü avait etc ci lutot M I HAKAN-IW 


l" septembre à Europe I, pourquoi 1 ’a ensemble des catégories so- Interrogé sur une éventuelle M* Guichard a. d autre part, 
il n'avait pas accepté d’entrer au dates». Four ce qui est du finan- délégation de pouvoir politique indique quu avait ete « plutôt 

gouvernement. lyûne paît il a cernent de l'aide aux agriculteurs, que lui-même ou les autres minis- partisan ? que M Chirac demande j 

estimé que « la majorité blessée » Ha rappelé que son groupe s’était très d’Etat pourraient recevoir de à M. Giscard d'Estaing la dissolu- 

risa uait de ne nlus aooorter au déclare fawnmhle à a un emnnntf M. Ravmonü Barre, M. Guichard tion de 1 Assemblée nationale : 


risquait de ne plus apporter au déclare favorable à « un emprunt 
prochain gouvernement un con- « vert s. formule beaucoup ptus 


M. Raymond Barre, M. Guichard tion de r Assemblée nationale : 
a rép ond u ‘ « C’est le premier c Je l’avais dit au premier minis i- 


B7i ces utmx nommes aes jorces .. . _ r . _ 

sociaux-politiçues sur lesquels üs M, LtCAl 

s'appuient, mais qui visent moins niiimi icc iiiniu mauf 

a aboutir à deux orientations SUIVRA LES « IMPULSIONS » 

prévaloir une^meüleurT 1 méthode QUE VOUDRA DONNER 

vemement f_J. LE CHEF DE L'ÉTAT 

A L'ACTION GOUVERNEMENTALE 

M. CHABAN-DELMAS : M. Barre 

ne peu) qu'inspirer confiance ™îi P A°T?cTt . ie i Je Ss" 


ipariez en public) 


la même, M. François Mitterrand voir ». 

ne pourra, en cas de victoire de 2a Abordant le problème de la 
gauche, être son premier mi- 
nistre. » M. Caillavet s'est déclaré * 

favorable à un régime pleinement 

ïœiÆ ■K t «*— 

pouvoirs. (parlez en public) 

• M. Philippe Herzog . membre . _ 

du comité centrai du parti 1 aun _ I 

communiste, s'est élevé, mardi - -Cl a «Cl* B 

31 août, contre ceux qui lui « pré- ojcanop I 

lent des sentiments de sympathie a,llM 1 

enrers AT. Barre » parce que le nnS?« C3 . l t c I 

premier ministre a été l’un de i ■ j.afliieuin» | 
ses professeurs d’économie poli- ■ I 

tique. Four M. Herzog, «il n’esi I iimnrnvicp? I 

pas sérieux de préseittw comme ! i ^ rU,,,SK ! 

un homme providentiel M. Barre » | Æ I 

qui. indique-t-il d'autre part. « est 1 maiiricc noicD . Mahoje (totem? 1 
depuis longtemps déjà le serviteur r wlMun, « c uulcn ■ Conseils PErsomds I 
actif (Tune politique d’intégration i . i 

curopéo-atlanliçgte et tTaustéritê ICOIttaCtS f SClICS I 

prof ondémment réactionnaire». !.. „ 


avec i 
aisance | 

i 

sartstrac | 
Improvisez I 


S’agissant du rôle Joué par fes 
partis de la majorité, le ministre 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'&ge 
Demandez le nouveau guide 
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ii. indique-t-il d'autre part. « est 1 Maurice prier ■ wataje itofcmr 1 
rpiws longtemps déjà le serviteur r wlMUH| bC übttn . ccnsrilî Personnels I 
•tif d’une politique cFineépnztion * - . I 

zeassn s*&£ssÿï u i ? ontact8 fac,,e s| 

{ Nous acquerrez ConOancc en vous et" 
jixusce parfaire. Voire Personaalitc i 
ï cpïtroutra vous Rcussdrcz mieux. I 


appartient au gouvernement, s’il 
reul limiter la progression des 
salaires, de faire baisser les prix », 
a déclaré le dirigeant de la 
C._ ,-F.O. à l’AJPj», en ajoutant 
que dans l’hypothèse cTune limi- 
tation de la hausse des prix, les 
responsables de son organisation 
« en tiendraient" compte à partir 
de décembre ou janvier, quand 
s’ouvriront les négociations dans ' 
le secteur public et nationalisé ». j 
F.Oro a-t-u précisé, n'acceptera 
pas que soient remis en cause les | 
contrats de ces secteurs, l'essentiel 
étant le pouvoir (Tâchât et non 
pas les augmentations nominales. 
La politique des revenus, a-t-il 
encore rappelé, rat Impossible en 
France. 

• La CS.T.C. demande que la 
« liberté de négociation soit pré- 
servée » dans une lettre adressée 
à M. Raymond Barre, premier 
ministre. La CJ.TL, qui se 
déclare prête à g discuter en 
termes de -pouvoir (Fâchât plutôt 
que de hausses nominales ». sou- 
ligne que « 2c climat des négo- 
ciations serait grandement amé- 
lioré si les salariés pouvaient avoir 
2a conviction que d'ordres caté- 
gories, souvent plus favorisées, ne 
continuent pas à bénéficier de 
privilèges de fait choquants. * 
La C-F.T.C. réclame aussi « la 
restauration » de la politique 
familiale. 


I i'cpnouin vous Réussirez mieux. I 

i &IcdhKta "Aidan ri Parole” : vous ■ 
vous exprimerez facUetneot, dairemexu, I 
logiquement.. Progrès très rapides. 1 

( Paris : enbralnemcni' hebdomadaire en I 
petits fn<upn amicaux. Pmi ace : Tech- 1 
ni^ue Pratique diffusée par poste. 1 
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Pour parler une langue. 

Et pas seulement pour vous débrouiller. 

An I ahorato iig de Langues Pigin; ma paH ei e z v r a iment CAagfaÙ 
on rAITgiMnri Fr rrli ifant dcscondinons p-tTfii- iilié rrm mt ag nables 
En effet; vous suivrez les cours de votre choix en rompagnie de scgialies 
pomsnrrant Je même obÿsou qcc rozs et avec un professenr 
natif dnpaysdcIaiangBcensdgncc. 

Les amis coaiiDCOcent en septembre et octobre. Bcnscignez^ons. 
Nous trouverons ensemble le programme qei correspond le mieux 
à tus possibiUlEs. i vos besoins, x voce emploi du temps 
PTcpanrion à l’eumen de U Chambre de Ga!rcme.~c Fnmco-Brionniquc. 

Laboratoire de Langues Pigier Rire Gauche 

22, rueTaphaine, 75ÜI5 Puits. Te L : ;o“iL5<5 
29, qaii Saint-Michel 75005 Paris. Te L : 055.88.02 


m. r s < rtfiarss ss contre rin,la,i#n - sa^"Æ“di'î%e 

réticent, mais des élections antici- Dans une interview publiée ce t v' n 2L “ République, c omm e 
vées ne pouvaient se concevoir mercredi l‘ r septembre par Sud- chargé de mission. Charge au 
que si elles étaient faites par le Ouest, M. Jacques Chaban-Del- cabinet du chef de Imitât de 1 în- 
pouvemement de M. Chirac à la ma s estime que « Raymond Barre, fpnnatioû et de la communica- 
suiie d'une expérience qu’il aurait de par sa formation et son expé- llon - M. Lecat — dont le Monde 
menée à son terme ; les avis diver- rience. ne peut qu’inspirer 4 rappelé la carrière dans ses 
aeaieni à ce sujet ». a-t-il précisé, confiance dans la lutte contre ccutions datées 20-30 août — a 

l’inflation. » € La volonté de éte pendant une heure par 

concertation qu'il a exprimée vis- M. Giscard d'Estai n g. mardi 

à- vis des partenaires sociaux après-midi 31 août. Àprès_ cet 

mm — constitue, à mes veux, un premier entretiens M. L ecat a souligné que 

wcrm» p es dans la bonne direction ». la nouvelle formule d'information 

ajoute-t-il. voulue par le président de la 

S'agissant des textes éco- République, qui Implique notam- 
nomiques que le gouvernement ment la suppression d’un minis-' 
pourrait soumettre au Parlement 1ère de l’information. « fait dè- 
en octobre, l’ancien premier mi- sormafs disparaître tout droit de 

m fiAIAClIlfil nistre précise : « Dès l’instant tutelle ». 

que ces projets comporteront à M. Lecat a, d’autre part, mis 
8 RUE DE bellechasse paris 7“ 2a fois des éléments techniques l'accent sur la responsabilité que 

cohérents et les mesures néces- détiendront, en ce qui concerne 

■■ 705 98 66. F.SetD ■■H saires à l'équité dans la réparti- l'information, te premier ministre, 

tion des e//orts. üs auront mon qui jouera le rôle d'a nim ation, et 

soutien. Sur le plan national, je les ministres, qui apporteront 

continuerai aussi à vedler. cnmmu chacun dans son domaine les 

je Fai toujours fait, sur Vanité informations et les explications 

/TT^ V T~VV d’action des gaullistes. » nécessaires. « Quant à mot, a-t-fl 

Cx TTa X0i$k( i ajouté, je suivrai plus particuliè- 

' 1 W rement les impulsions que voudra 

, donner le chef de VEtat à racüon 

ORTATION T.T. ærsssF'Stn. 

• Simca-ChTvsIer • Mazda • DE « GRAVES CONTRADICTIONS ^ dans une certaine 


8 RUE DE BELLECHASSE PARIS 7- 
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L'AGENCE TAIS FAIT ÉTAT 


DANS LES MILIEUX DIRIGEANTS 
FRANÇAIS» 

Moscou — Le 


durée. » 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 

QUALITE DE LA VUE. — 


M- Vincent Ansquer. ex-miSstre 
du commerce, conserve, en chan- 

et témoigne J SSl 

cernent du pouvoir du président Fra ? c ? is Carr^ conseiller réfe- 
de la République ». affirammaidï rendaire * ^ Cour des comptes, 
mmi'mÏÏÏp ««ira» comme directeur de cabinet. 

ciïRÏÏÙtiïHau sein des S RCTo! deTlenl 50,1 cbsf 

milieux dirigeants français, pour- ae CBDmeî- 
suit l'agence soviétique, ont été 

principalement provoquées par m L** C.G.T. estime, à propos du 
rtncapacité du gouvernement à secrétariat d'Etat à la condition 
limiter les conséquences de la féminine, dans une déclaration 
crise économique, telles que le publiée mardi 31 août : a Ce poste 
chômage, l’inflation, l’accroisse- ministériel a été supprimé, non 
ment de V endettement extérieur. » parce que sa mission a été rem- 
L’agence remarque que s cas der- plie — qui peut sérieusement sau- 
niers temps, VU DU. a critiqué tenir cette idée ? — mais parce 


certaines tendances de la poltti- qWÜ a fait, dans le cadre de la 
que extérieure de la France, aux - politique du pouvoir giscardien, la 

r ies elle reproche de s’écarter preuve des limites étroites de son 
la politique du président action (~). Aucun des grands pro- 
Çharles de Gaulle », enfin que blêmes sociaux concernant les 
« le renforcement de la part des femmes salariées n’a été résolu ou 
républicains indépendants dans n'est en voie de l’être, qu’il sTagisse 
le nouveau gouvernement té- du droit au travail et de Vaccès à 
maigrie de ce que le président la qualification et à la promotion, 
de la République veut participer des discriminations et du niveau 
davantage à ^élaboration de la des salaires, ou des conditions de 
politique française, ainsi qu’aux travail 


affaires courantes du pays ». 


sociaux. » 


équipements 




+ 


■J.k. ■. * -t ' 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 

De qui est-o 


Chaque jour nous proposa des 
énigmes qu’il serait excellent de 
deviner. A-t-on porté attention A une 
petite phrase qui promettait une 
destinée exceptionnelle ? 

La France est un acteur et non 
on oùJbl 

Vous avez entendu cela II y a déjà 
assez longtemps; c'est tombé des 
lèvres de quelqu'un— . 

De qui ? Je vous aiderai à Identi- 
fier le coupable. Du mollis si Je 
î’osa.~ 


Pas avant, toutefois, de relira la 
petite phrase et d’en peser chaque 
terme. 

Un acteur, une personne qui prend 
une part active à une affaire ; aile 
Infléchit les péripéties d’un drame 
qui n'est pas d'avance écrit ; elle ne 
mime pas la vie, elle en accepte 
bravement les soHIcîtatîons ; elle 
évalue les choix du combat d'aujour- 
d'hui sans compromettre l'espoir des 
surlendemains. 

Un acteur et non pas un objet: 
ni un pion poussé par des mains 
Invisibles, ni la chair humaine dont 
dispose, après en avoir marqué la 
prix, l'usurier symbolique qui sourit 
& la destruction universelle. 

Pour les redressements difficiles. 
Il fallait rappeler à temps que la 
France est bien plus qu'une mise, 
un enjeu ; elfe ne ressemble en 
aucune façon A une grande machina 
à sous dont on tire un peu d'argent 
par manœuvres habiles ou en 
secouant ('appareil au risque de le 
fausser. 

La concurrence éminemment active 
est A l'ordre du jour: le tout n'est 
pas de subir le marché, mais de s'y 
tailler durablement une place méri- 
tée ; pour y parvenir, Il faut agir 
ensemble. La pure et simple méca- 
nique des quantités, des prix, des 
réserves de change, nous éprouvons 
tous qu'elle ne fonctionne plus. Dans 
la mesure où l'illusion qu'elle répan- 
dait dissimulait des initiatives clan- 
destines et des pouvoirs officieux, 
les voilà indiscrètement dévoilés. 
Nous ne recevrons pas tout fait 
notre salut Si l'étranger le modèle, 
c'est la servitude; si le patient est 
traité par des trucs de rebouteux, il 
ne s'en tirera que bancal ou Impo- 
tent. 

Agir ensemble, c'est reconnaître 
qu'une patrie, c’est un peuple qui 
monte, qui, tout entier, gravit les 
échelons de la richesse, de la cul- 
ture et de la compétence politique: 
Les rôles ne peuvent être ni redis- 
tribués, ni corrigés du Jour eu lende- 
main et le moyen le plus sûr d'en 
empêcher l'évolution rationnelle 
serait de l'exiger Immédiate, idéolo- 
gique et doctrinaire. 

La solidarité entre Français fait 
un contraste saisissant avec les pré- 
férences sordides de ces « nab'o- 


FRANÇOIS PERROUX -(*) 

naux * qu'Henri Guillemln a récem- 
ment fustigés et non moins avec les 
rages Irresponsablss des révoltes A 
tout prix. La réalité nationale vivante 
et irremplaçable se mesure au suc- 
cès positif de deux aspirations : la 
participation à l'œuvre commune et 
la gestion autonome de notre patri- 
moine commun. 

Ainsi s'éclaire la fâche prioritaire. 
Par (Inflation, les Français sa mentent 
A eux-mêmes et les gouvernements 
ont menti aux Français: Mensonge 
multidimensionnel, comme la plupart. 
Notre inflation est bien autre chose 
qu’une combinaison instable de prix 
et de quantités devenue sans rap- 
port avec les exigences vitales. Elle 
se nourrit d'un goût très vif pour le 
petit luxe A crédit, d'un esprit partout 
répandu de. revendications par prin- 
cipe et d'unis démission des autorités 
intellectuelles en tous domaines et A 
chaque occasion. 

Désormais, trois actions, ' l'une 
Immédiats, l'autre A moyen terme et 
la dernière A. terme long sont nées 
entre elles au point que l'une d'elles 
est Incomprise sans référence aux 
deux autres. 

C'est que tous les types d'inflation 
coalisent leurs démons : l’inflation 
par la dépense publique mal sur- 
veillée, l'Inflation par la contestation 
irresponsable sans surcroît d'effort, 
l'Inflation par l'abdication des 
contrôles sur tous les niveaux, l'infla- 
tion par l’appétit des gains Illusoires 
au lieu du service de la vie. 

Oui, quand tous ces désordres 
s'aggravent l'un l'autre. Il faut perdre 
l'espoir que l'UBage d'un instrument 
privilégié, par exemple du frein sur 
la dépense globale ou du taux de 
l'intérêt, puisse produire les consé- 
quences qu'en attend l'économiste 
standard. Monétaristes et partisans de 
Keynes sont, pour le moment renvoyés 
dos A dos ; l'heureuse Issue dépend 
de ces deux propensions réelles 
souvent ' oubliées : la propension au 
travail et la propension- A Innover. 

A l'Inflation multidimensionnelle. Il 
est urgent d'opposer une politique 
multidimensionnelle, elle aussi do- 
minée par un grand dessein qui 
sache nous intéresser tous. Le Jeu 
spontané des marchés corrompus par r 
Iss monopoles routiniers ne nous 
dirait rien sur la vérité des prix. La 
vérité des prix. Il faut la chercher 
ensemble, elle se dévoilera en même 
temps que la vérité des Français au, 
si l'on préfère, en même temps que 
la vérité du mot France. 

On ne l’ignore pas, la technique 
Industrielle allonge le temps de 
construction et de maturation des 
capitaux fixes ; plus que Jamais, l'In- 
vestissement Intéresse la période 
moyenne ou longue. Or on ne peut 
ni considérer l'investissement en bloc 


Décès de H. Marcel Anthonioz 
ancien secrétaire d’État an tourisme 

M. Marcel Anthonioz, ancien secrétaire d'Etat au tourisme, 
vice-président de l'Assemblée nationale, dépoté républicain 
indépendant de l'Ain et maire de Divonne-les-Bains, est mort 
dans cette ville, mardi 31 août, des suites d'une longue maladie. 


Né le 26 avril 1911. à Divonne- 
les-Bains (Ain), diplômé de 
l'Ecole nationale professionnelle 
de Votron (Isère), M. Marcel 
Anthonioz était, depuis 1931, hôte- 
lier dans sa ville natale. Tl ne 
devait cesser de manifester un 
intérêt soutenu pour les questions 
hôtelières et touristiques, deve- 
nant président de l’Hôtellerie sai- 
sonnière française et membre du 
bureau national de l'hôtellerie. 

Parallèlement , à partir de la 
Libération, M. Anthonioz avait 
mené une carrière politique. Il est 
élu, en 1945, maire de Divan ne, 
et, dans le canton de Gex. conseil- 
ler général de l'Ain, puis, en juin 
1951, député indépendant. Réélu 
en 1956 puis, en 1958. dans la 
seconde circonscription du dépar- 
tement, ü appartient au groupe 
des indépendants et paysans d’ac- 
tion sociale, dont ü devient rapi- 
dement vice-président. En 1961, 
ü est élu au bureau exécutif du 
CJVJJ 3 . Conservant son mandat 
parlementaire après les législati- 
ves de novembre 1962, il fait partie 
des fondateurs du groupe des 
républicains indépendants et en 
devient également vice-président. 

Réélu en mars 1967, M. Marcel 
Anthonioz est porté à la vice- 
présidence de l'Assemblée natio- 
nale le mois suicant. Il entre, à la 
même période, au bureau politique 
de la PJfJlJ. Réélu dés le pre- 
mier tour des législatives de juin 

1968 , ü fait activement campagne 
pour le « oui » au référendum, en 

1969. et s’oppose à cette occasion 
à un certain nombre de dirigeants 
républicains indépendants, beau- 
coup plus réservés à l'égard du 
projet, dont M. Giscard d’Estatrig. 
En septembre 1971. M. Antho- 
nioz polémique avec M. Ponia- 
towski, alors secrétaire général de 
la FJfJtJ.. qui avait fait des 
déclarations (sur le regroupement 
des centristes en particulier ) em- 
barrassantes pour les membres 
républicains indépendants du gou- 
vernement. 

C’est que, entre-temps, dans le 


gouvernement de M. Ghaban- 
Delmas, constitué en juin 1969, 
M. Marcel Anthonioz a été nommé 
secrétaire d’Etat au tourisme. Il 
occupera cette fonction jusqu’à ce 
que le maire de Bordeaux présente 
à Georges Pompidou la démission 
du gouvernement, en juillet 1972. 

Régulièrement reconduit dans 
ses mandats locaux, ü est d’autre 
part réélu, en mars 1973, à V As- 
semblée nationale. Celle-ci le 
porte à nouveau à sa vice-prési- 
dence. Avant et après son passage 
au gouvernement, M. Anthonioz 
devait se signaler, au Palais- 
Bourbon, par de nombreuses 
interventions en faveur de Vhôtel- 
lerie, du thermalisme, du tourisme, 
de> l’aviation sportive et des col- 
lectivités locales. Ces interven- 
tions. d- même que sa personna- 
lité attachante, lui avaient attiré 
de nombreuses sympathies, tant 
dans ces différents milieux pro- 
fessionnels que parmi la classe 
politique. 

n sera remplacé à l’Assemblée 
nationale ' par son suppléant, 
M. Michel Carrier, exploitant 
agricole et conseiller général 
i RJ J de l’Ain ( canton de Brè- 
nod). 


ni ee confier encore une fols A la 
relance par la dépense. II s’agit, en 
revanche, d'inciter vigoureusement et 
avec souplesse A une épargne 
orientée selon une stratégie des 
Investissements les mieux concertés 
pour l’ensemble des Français dans 
un avenir prévisible. 

Rien ne saurait être perdu de 
r énergie d'expansion et de chengen 


UN LIVRE DE JEAN ELLEINSTEIN 


Le P.C. à I âge politique 
vu par un Historien communiste 

Tout compte fait, le parti faSiae- cïuiï rSÎ 

français n i pas lus- répressives de lEta t a _ — — > — — > ».» - 


ss raaa .ig gAf Hg 

es. -s. j*sta !S ssafi: * ^ £SrUfr%«&f»i>S: 


tablement amélioré ces dernières — chère à Ma u rlcC' T horez^ de 
armées, n est vrai aussi que les la paupérisation _ rela ** celIe 


ment de ces dizaines de minions ^ sxûeaxs tentés par le sujet • de la paupérisation absolue, 
d'individus capables encore de zestetenc an PÆF. ou Compte tenu de son rôle pou- 

réflexion et dont la résultante n’est avalent rompu avec InL C’est donc . tique au P-C-F- 11 est naturel que 
autre que la France active. D'où ces une oeuvre originale que réalise j eau ElTeinstetn s applique 

ws: 

Antalsto I. ijflhm. et les effets et ÜTÎ, pre- pondre T des objections ont sont 

qui «ont compromises A coup sûr jj gneTje n'ai pas demandé d’habitude Ignorées par les pro- 


• Les obsèques de Georges 
Matrone, ancien ministre, ancien 
député et sénateur, qui avait été 
le candidat du P.C. A l'élection 
présidentielle de 1958 (le Mande 
daté 29-30 août) ont eu lieu mardi 
31 août A Ivry-sur-Seine ( Val- 
de-Marne i, dont il fut maire de 
1925 A 1965. ML Georges Marchais 
et de nombreuses personnalités 
communistes assistaient A la céré- 
monie. M. Jean Kanapa. membre 
du secrétariat du P.C., a notam- 
ment déclaré que Georges Mar- 
rane, « l’une des grandes figures 
du mouvement ouvrier », avait 
aussi « su faire preuve de ses qua- 
lités d’homme d’Etat a. La place 
de la mairie, A Ivry, sera désor- 
mais appelée « Esplanade G eorges- 
Marrane ». 


par le style du « tout ou rien et tout 
'de suite ». La défense du salariat 
passe par la solidarité de la nation, 
puisqu'il lui est interdit de s'abstraire 
des contraintes Internationales qui 
pèsent sur noua. 

La France, historiquement, a la 
vocation d’une société progressive. 
C'est fort bien ainsi. C’est môme 
décisif.- puisqu’il n’est pas de mar- 
ché sans société, pas de société 
sans pouvoir et pas de pouvoir sans 
projet. 

Peut-être comprenons-nous un peu 


d gui que ce soit r autorisation de 
le rédiger et je ne Toi damné à 
lire à personne. Je prends donc 
toute la responsabilité de ce qui 
est écrit et qui n’engage que 
moL b 

La signatu r e de Jean Ellelnstein 
a acquis nm». signification poli- 
tique qui dépasse la personnalité 
et le talent de ilristorien. Auteur 
aux Editions sociales d'une His- 
toire de VUJLSJ5. qui a suscité 
des protestations de la part des 
Soviétiques et des réserves chez 
les cadres les plus anciens du 
F.CJ?.. r historien joue un peu le 


mieux la petite phrase: Le France rôle de « brise-glace s an profit 


es; un acteur et non pas un ob{eL » 
C’est un appel qtrf, par sa. portée, 
en évoque un autre, entendu fl y a 
trente-six ans. Beaucoup, après 
l'avoir senti obscurément, m édite- 
ront sur la force de cette Invitation 
pressante. 


Mais, voilà oublié mon début : De 
qui est-ce ? 


des orientations nouvelles du 
P.CJ. C'est lui quL le premier, 
a proposé une analyse du a phé- 
nomène stalinien » allant au- 
delà. du seul a culte de la person- 
nalité s ; c’est loi aussi qui a 
proposé d’abandonner le concept 
de dictature du prolétariat et de 
le remplacer par « une stratégie 
démocratique tous azimuts ». 

Bref, Jean Ellelnstein, en accord 
avec la majorité des dirigeants 


- rh a *h« un ,| t _ amM -i,-— de son parti, contribue A faire 
Cherchez vous-mêmes, cherchez évoluer les analyses du P.C. F.. A 

, , justifier les thèses que MM. Geor- 

— Aidez-nous un peu— g es Marchais et Paul Laurent ont 


— Eh bien, tentez de reconnaître 
un esprit cohérent dont la solidité 
ne se dément Jamais, quels que 
soient la circonstance et le degré 
dlélévation qui lui échoient » 

Au début du printemps dernier, A 
l’Issue d'un dîner qui n’avait rien 
d'officiel, il a, comme toujours, été 
parfaitement explicite dans la plus 
rapide concision, bien avant d'être 


Justifier les thèses que MM. Geor- 
ges Marchais et Paul Laurent ont 
fait triompher lors du vingt- 
deurième congrès du parti com- 
muniste. Son dernier ouvrage lui 
fournit d 'ailleurs l'occasion de ré- 
pondre A l'étude d’Etienne BalTbar 
sur la dictature du prolétariat 
(analysée dans le Monde du 
7 juillet). 

Il note - A ce sujet : « L’Etat 
conserve un contenu de classe. 
Contrairement à ce qu’en dit 
BttHbar, personne ne le conteste. 


amené A dire publiquement un Jour Simplement, dans notre économie, 
qu'il serait « économe de ses dons notre société. l’Etat joue un 
propos ». rôle croissant qui correspond à des 

fonctions diverses de caractère 
(•) Professeur au Co llège de France, économique, politique, social et 

PRESSE 


DÉSIGNÉ PAR M. FILIPACCHI 

M. Roger Thérond 

sera directeur délégué de < Paris-Match > 


La signature du contrat de 
location - gérance du titre Paris- 
Match entre TOPEM, société édi- 
trice contrôlée par Hachette, et 
M. Daniel Filipacchi, doit avoir 
lieu finalement ce mercredi 
l* r septembre (et non mardi, 
comme nous l’avons annoncé). 
Au cours d’une assemblée géné- 
rale du personnel de rUFEM, 
qui a eu lieu mardi, les délégués 
au comité d’entreprise ont fait 
part de leur demande de délai de 
consultation de dix jours avant la 
signature du contrat (le Monde 
du 1" septembre}, mais il paraît 
exclu que le nouveau propriétaire 
de Paris -Match donne suite A 
cette requête. 

La nouvelle équipe de rédaction 
de l'hebdomadaire doit d'ailleurs 
prendre ses fonctions le jeudi 
2 septembre. Menée par M. Roger 
Thérond, ancien conseiller de la 
direction A l’Express et ancien 
directeur de la rédaction de Paris- 
Match — qui porterait le titre de 
directeur délégué, — elle ' com- 
prendrait MAL G. Graztani. R. Sl- 


cart, J. Durleux et R. Sentra, 
constituant un pool de rédacteurs 
en chef. Signalons simultanément 
le départ de M. René Mange, 
directeur de la rédaction, ainsi 
que de trois autres collaborateurs. 

La rédaction de Paris - Match, 
qui compte quelque cent vingt- 
cinq membres, s'installerait, début 
octobre, dans de nouveaux locaux 
aux Champs-Elysées. Le change- 
ment de main de Paris-Match se 
traduirait, vers le 15 octobre, par 
une légère modification du for- 
mat (celui du Nouvel Observa- 
teur } et par un changement -du 
jour de parution (probablement 
Jeudi au lieu de lundi). 


prendre ses fonctions le jeudi • .4 Propos de la prise de 

2 septembre. mteq Æ» par M. Roger contrôle de « France-Soir » par le 
Thérond, ancien conseiller de la groupe Hersant, il Georges Fil- 
direction A l’Express et ancien lioud. député (PA) de la Drôme 
directeur de la rédaction de Paris- — da n s une lettre adressée A 
Match — qui porterait le titre de M. Michel Lemerie, président de 
directeur délégué, — elle 1 com- TUJÎJSJT. — écrit : 
prendrait MAL G. Graztani, R. SI- * Les socialistes ne peuvent 

accepter qu’un journal soit livré 

à la spéculation et aux fois du 
m Les deux quotidiens de Di- profit comme une quelconque en- 
jon : les Dépêches (groupe Est- (reprise industrielle, ignorant son 
Républicain de Nancy) et le Bien spécifique, en bafouant le 

public, ont repris leur autonomie 1 droit a r information des citoyens 
A compter du 1* septembre 1976. ci en traitant les journalistes 
C’est la conséquence de la rup- comme marchandise pouvant être 
ture accords qui conduisirent vendue avec les machines et les 
pendant deux ans ces journaux Immeubles:» 


r odant deux ans ces journaux 
mettre en commun un certain 
nombre de moyens techniques et 
rédactionnels. Les pages d'infor- 
mation locale en Côte-d’Or et les 
pages de publicité et de petites 
nnnnnivg étalent, en particulier, 
identiques ; elles seront & nou- 
veau différenciées. 


SCIENCES 


• RECTIFICATIF. — Le cartel 
de l’uranium. — Une erreur a 
déformé le titre de notre infor- 
mation relative au cartel de l'ura- 
nium. dans certaines de nos édi- 
tions du l* r septembre H fallait 
lire : c La France et quatre autres 
pays sont accusés d'avoir formé 
un cartel de l’uranium » au lieu 
de «La France et quarante 
pays— e. Comme lé texte de l'ar- 
ticle le précisait, les quatre autres 
pays impliqués dan* ce cartel 
sont : la Grande - Bretagne, le 
Canada, l'Australie et l’Afrique du 
Sud. . 


Après avoir dénoncé «les ma- 
nœuvres politiques dans lesquelles 
se trouvent associés ou complices 
puissances d’argent et pouvoir 
politique», le député socialiste 
rappelle que le groupe parlemen- 
taire du PJS.-R.G- a déposé, au 
mois de juin dernier, une propo- 
sition de résolution tendant A la 
constitution d'une commission 


Son parti, n le fait intelligem- 
ment, en n'hésitant pas A ré- 
pondre A des objections qui sont 
d’habitude ignorées par les pro- 
pagandistes du P.CF. et qui 
valent seulement à leurs auteurs 
d’être taxés d’anticommunisme. 

L’auteur a rassemblé de ma- 
nière claire l'ensemble des_ ren- 
seignements, notamment d'ordre 
statistique et sociologique, qui 
sont disp onibles sur te P.C J*. CD- 
H a bénéficié du fait que les 
ont au cours des 
derniers mois communiqué des 
renseignements, jusqu'ici inédits, 
sur les adhésions, mois II n'ap- 
porte dans ce domaine aucune 
révélation véritable. 

Tout au plus précise-t-il cer- 
tains phénomènes en restituant 
leur évolution au fil des années. 
De même, ses renseignements 
d’ordre sociologique datent de dix 
ans. Les chiffres récents ne 
concernent que les délégués dons 
les congrès nationaux et dépar- 
tementaux du para ce qui fausse 
l’image que l’on peut se faire du 
parti communiste français. 

La crise de la presse 

Parmi les précisions apportées 
par Jean Ellelnstein on relève que, 
si le nombre des adhérents du 
P.C.F. a diminué de moitié envi- 
ron par rapport à 1946. la densité 
des cellules s’est néanmoins amé- 
liorée : on en comptait. A la fin 
de 1975. 231T8 contre 36 283 (pour 
deux fols plus de membres du 
parti) en décembre 1946. Les cel- 
lules ont en conséquence des 
effectifs plus réduits qu'autrefols, 
notamment dons les entreprises, 
de l'ordre d'une dizaine ou use 
quinzaine de membres. Le taux 
moyen d'adhérents du parti com- 
muniste par rapport au nombre 
de salariés de l'entreprise reste 
faible : 2 £>. encore que de nom- 
breuses inégalités subsistent par 
rapport A ce pourcentage. 

, L’auteur relève; que la- diffusion 
de la presse communiste, en par- 
ticulier de l’Humaidiê, n'a pas 
progressé dans des proportions 
semblables à la reprise de la 
croissance, ces dernières années, 
des effectifs du F.C. Qui plus est, 
les lecteurs du quotidien commu- 
niste sont en moyenne plus Agés 
que les membres du parti. Le 
magazine THuvutnité-Ùlnumche, 
qui doit contribuer A combler le 
déficit du quotidien, n'a pas aug- 
menté ses ventes de manière 
décisive en changeant de formule, 
note aussi Jean Ellelnstein, en 
observant que près de la moitié 
des cellules du parti n'assurent 
pas la vente du magazine. 

Autre faiblesse du parti com- 
muniste, la disparité de son 
implantation, qui se retrouve 
d'ailleurs au niveau de ses résul- 
tats électoraux. Quatre réglons 
(région parisienne, Nord-Picardie. 
Provence-Côte d'Azur. Rhône- 
Alpes) représentent 57 % du 

nombre total d’adhérents, a elle 
seule, la région parisienne compte 
28 % des effectifs. Sept fédéra- 
tions, dont quatre de la région 
parisienne (Paris, Seine - Saint- 
Denis, Hauts-de-Seine, Val-de- 
Marne, Nord, Bouches-du-Rhône, 
Pas-de-Calais), comptent plus de 
10 000 adhérents (les cinq pre- 
mières plus de 20 000) et repré- 
sentent A elles seules 143 000 ad- 
hérents, sait 29 % du total. 

Poursuivant sa franche recen- 
sion des difficultés que doit sur- 
monter son parti, l’auteur relève 
aussi que, compte tenu des résul- 
tats électoraux, c'est dans la 
classe d’àge de vingt-quatre A 
trente-cinq ans que se situe la 
grande faiblesse communiste, ce 
qui est d’autant plus curieux que 
le parti se rajeunit très rapide- 
ment au niveau des effectifs. Un 
rajeunissement qui va d'ailleurs 
de pair avec une féminisation. 
Enfin. Jean Ellelnstein ne 
cherche pas A cacher que les 
problèmes de la «c déstalinisa- 
tion » et les événements de mal 
1968 ont écarté du P-CF. un 
nombre Impartant d'intellectuels, 
(c C’est un problème réel dans la 
mesure où cela marque un certain 


coup, la sincérité ne peut être 
Se en douje. Qmttsr le P£„ 
sauf dans des conditions tris 
rares, ce n’est pas être rené g at 
ni trahir, c’est tout simplement 
ne plus être d’accord avec lut et 
suivre une autre route. C’est le 
droit de chacun et cala le restera 
dans notre paris. » 

Fidèle A sa méthode U avance, 
en outre, prudemment sur quel- 
ques terrains qui sont encore offi- 
ciellement tabous. En ma t ière de 
politique étrangère, 11 s'applique 
A nuancer les formules du type 
u tout ce qui est national art 
nôtres, dont use M. Marchais, 
et s’engage, en envisageant la 
construction d’une «Europe des 
Rations organe de A*ÇO R confé- 
dérale», dans une vole déjà 
ouverte par les communistes Ua- 
Ltens. il conteste aussi la concep- 
tion soviétique de V « tatematto- 
nahsmc prolétarien» qui tend A 
présenter ru.R.S.S. comme « le 
modèle du socialisme et l’Stat- 
pilaie ». 

A le lire, les divergences sont 
non seulement graves, mais nom- 
breuses entre communistes- fran- 
çais et soviétiques. puisqu’elles 
portent sur la politique étran- 
gère. sur in théorie marxiste (la 
suppression de la a dictature du 
prolétariat '>). sur U marche vers 
le socialisme et sur la démocra- 
tie politique. 

On peut, en conséquence, m 
demander ce qui unit en pro- 
fondeur les deux partis en dehors 
de ce que M. Juan Ellelnstein 
appelle cia suintante de combat 
contre l'impérialisme Il four- 
nit un élément d'explication en 
relevant : « Nombre de commu- 
nistes ouf été formés en France 
dans un esprit philosoviétique qui 
laissait peu de place à la cri- 
tique. d'où la dilticKliâ d'un cer- 
tain nombre d'entre eux à s’ex- 
primer clairement. lucidement, 
sur ï'érolutiou soviétique et les 
différences qui existent entre la 
situation de le France aujour- 
d’hui et celle de la Russie on de 
l’Union soviétique. » 

Le central urne démocratique 

Le sujet sur' lequel l’auteur 
prend sans doute le plus de ris- 
ques concerne la démocratie 
interne du F.CJV« En mars 1921, 
rappelle- t-il, le X • congrès du 
P.C. soviétique décidait d’inter- 
dire les tractions à l’intérieur du 
parti. Il est clair que l'applica- 
tion mécanique de cette decision 
et son extension dans tous les 
partis membres de l’/nternaf tonale 
communiste ont eu des consé- 
quences fâcheuses dans la vie des 
partis communistes jusqu'au mi- 
lieu des années 50. et plus encore 
dans l'histotre de l'Union sovié- 
tique. L’essor et le triomphe du 
phénomène stalinien en ont été 
facilités. » 

Tout en expliquant que depuis, 
notamment à travers les réformes 
des statuts de 1964 et de 1973. 
le P.C.F. « a fait des efforts 
considérables pour développer la 
démocratie interne », et en affir- 
mant que « l’existence des frac- 
tions serait un élément de désin- 
tégration du P.C. ». Jean Ellein- 
stein reconnaît qu 'aujourd'hui de 
sentier est étroit * entre les néces- 
sités de la démocratie Interne et 
celles d’une action politique cohé- 
rente. 

H ajoute: n S'entends bien que 
le critère de la démocratie n’est 
pas seulement la diversité et 
l’opposition des points de vue, 
mais ü l’est au premier chef pour 
la majorité des Français et on ne 
les empêchera pas de penser ainsi 
pour quelques générations encore. 

On peut malgré tout s’étonner 
que l'auteur n’approfondisse pas 
sa réflexion en analysant le pro- 
cessus de désignation des cadres 
au sein du P.CF. C'est en effet 
a ce niveau que les plus graves 
distorsions se produisent 

D se risque, en revanche, sur 
u n au tre sujet tabou : le statut de 
permanent. S'il est vrai, comme le 
souligne Jean Ellelnstein, que le 
F.CF. eesf le seul parti politique 
français a composition réellement 

u 034 Plus contestable 
de oeimir comme des ouvriers des 
hommes qui, tels MU. Marchais. 
Leroy, Ansart ou Séguy, ont quitté 
la production depuis plusieurs 
dizaines d’années. «Je n’entends 


vvuauuuuuu u une «uuiuuscuuu nn aSDOTS Cte Son ftSDGCt 

d'en quête parlementaire sur les «guide», l'ouvrage de l'historien 
conditions dans lesquelles se sont communiste prouve que l'évolu- 
opérés les transferts d’organes de üon dans laquelle est en*a«»* 
presse depuis le I" janvier 1971. F.CJ?. n'est nas encore, nan,».» 


opérés les transferts d’organes de 
presse depuis le l ar janvier 1971. 

« Cette proposition n’a pu être : 
examinée avant la clôture, de la 
session, conclut M. Fülioud. Dis 
la rentrée parlementaire, nous 
demanderons qu’elle soit sans 
délai, mise en discussion. » 

• A Prance-Sotr, M. Guy Letel- 
lier est devenu — après le départ 
de M M . Jean Gorinl et Wlily 
Gulboud — le numéro deux de 
la rédaction, après M. Paul Win- 
hier, avec le. titre de rédacteur 
en chef. Depuis Janvier 1976, U 
assumait déjà avec ce titre la 
responsabilité de toutes les édi- 
tions de France-Soir. 


échec du P.C. et où cela contribue diza ^ nes d années. « Je n’entends 
aujourd’hui à influencer dans un P 0 * esquiver cette abjection, écrit 
sens défavorable le jugement que 1 tuteur, et d’autant moins, me 
portent sur lui nombre de Fran - semble-t-il. qu'elle pose un pro- 
çais ». note-t-il.) hfème rcel. u Permanent » depuis 

En dehors de son aspect oa trc7J ^ a ™- un cadre 

« guide ». l’ouvrage de l'historien i devient 

communiste prouve que révolu- v ^ n „ table intellectuel. 
tlon dans laq uelle est enaaeée le le permanent s’est 

F.CJ?. n’estpiîliSU 1S53>,S iMt ‘ 4 “ 2? 
à son terme. «Le P.C., ébrit-u \,Vt» dcmeuT ? pas 

est passé de l’âge théoloaioue À £*2 Lî n ^r 1 J ient mar qué par ses ort- 
l’âge politique». Ctaser^t tenté monde 

de dire : e est en trainde ÏÏÏÏPZZ £° nt a c3t issU ct auquel 

par petites touches*. HUelMtebi « mdïifcs 

défend, par exemnle. ridé» m,,» ïï attachent encore. » 


F.C.F. n'est pas encore parvenue 
à son terme. «Le P.C„ écrit-il 
est passé de l’Age thétOogique à 
lâge politique». On serait tenté 
de dire : «est en tram de casser 
par petites touches». Ellelnstein 
défend, par exemple, l'idée que le 
P.C J. ne doit pas hésiter à être 
un parti de gouvernement, en 
estimant que le refus de uartl 
ciper. en 1936. au gouvernement 
Bium «; Mwt if ua une lourde erreur 


THIERRY P Fl ST ER. 

Bd^Ôwtf as* pî“ r Joan ™ nBWl11 * 


Bium « constitua une lourde erreur ‘V Ea r 0 T; u'chc. Jean Ellelnstein 

çui affaiblit le Front populaire * ,ro ®P< sur un point m m qui 
et en déporta l’axe vers la « Ve'p'e Lor *‘ï. l *'ll affirme que 

droite». _n traite d’une manière * demandé? ■* ^ partl 


ssjrssi SrtJPSBrt sBÈ^^-a-wSjrs 

ligueur au parti «îelalliiUfc 
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1877-1977, la musique enregistrée aura bientôt 100 ans. 


phonogram 

n° 1 en France de l'Edition Phonographique , 

fête ses 25 ans 

et inaugure ses nouvelles installations 
24 , boulevard de l'Hôpital à Paris. 

phonogram, c'est la firme qui enregistre et diffuse les disques et musicassettes PHILIPS 
et distribue également les marques: 

Mercury, Fontana, Flèche, Vertigo, Island, Biram, Charisma, etc. 

Sur disques PFTTTWS . les plus grands chefs et solistes mondiaux: 

Karl B OHM, Colin DAVIS, Joseph KRIPS, Bernard HAITINK, Alfred 
BRENDEL, Sviatoslav RICHTER, Claudio ARRAU, Montserrat CAB ALLE, 
Jessye NORMAN, JanetBAKER, Alexandre LAGOYA, IMUSICI, Arthur 
GRUMEAUX, Henryk SZERYNG, Ivry GTTLIS, SalvatoreACCARDO, 
Raymond LEPPARD, Blandine VERLET, QUARTETTO TIAUANO, 
Christine WALEVSKA, Mstislav ROSTROPOVTTCH, etc. 

Vans le domaine des Variétés, 
les plus grandes vedettes du disque : 

Georges BRASSENS, Johnny HALLYDAY, BARBARA, Serge LAMA, 
Claude FRANÇOIS, Raymond DEVOS, Nana MOUSKOURI, Demis 
ROUSSOS, Mireille MATHIEU, Enrico MAC! AS, Mort SHUMAN, 
Rika ZARAI, Claude BOLLING, ANGE, Catherine RIBEIRO, STATUS QUO, 
Graeme ALLWRIGHT, Gilles SERVAT, TRI YANN, William SHELLER 
Alan STTVELL, GENESIS, Félix LECLERC, Cat STEVENS, Jorge BEN, 
Serge GAINSBOURG, Jane BIRKIN, NESTOR, Roxy MUSIC, Gheorghe 
ZAMFIR, le Grand Orchestre de Paul MAURIAT, etc. 

et les grandes vedettes de demain... 

Consultez chez votre disquaire le catalogue phonogram , vous -y lirez encore beaucoup 
d'autres noms prestigieux d'Yves MONTAND a Jacques BREL, de Fernand RAYNAUD 
d ferry LEE LEWIS, de Louis ARJMSTRONG d Claude NOUGARO, 

des PLAT T ERS d Boris VIAN, 6tCm r Et Cm (impossible de tous les nommer). 


Ê 


cert" UK» tatb&csdtlAiir • n — 

phonogram w ™ am 
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RELIGION 


U 


APRÈS LA CEREMONIE PE LILLE 


Mgr Lefebvre célébrera d’autres messes selon le rite de Pie V 


De nombreux évêques déplorent 
les Initiatives do fondateur d’Écône 


Mgr Lefebvre récidive. Après la messe 
pontificale selon le rit» de Pie V qnll 
a célébrée à Lille le 29 août (« le Monde • 
du 31 août! , on annonce, dans son 
entourage, de nouveDes célébrations 2e 
dimanche s septembre & Besançon 
(Dodbs) et ' le 8 septembre à Fanjeaux 
(Aude). Auparavant, il doit se rendre 
& Stdu, près de Maastricht tPays-Bas) , 
le 3 août, pour y célébrer une messe 
txadft&maZfcte dans une chapelle privée, 
malgré l'interdiction formelle de 
Mgr Gijsen, évêque de Roernumd, connu 
pourtant pour son conservatisme. 

A Besançon, Mgr Lefebvre assistera & 
la première grand-messe célébrée par 


Le doigt l'engrenage, 

Mgr Lefebvre persiste dans la voie 
qui va le couper Inél uc tablement 
de l’Eglise catholique romaine. 
Est-n poussé par l’entêtement et 
l’orgueil d’an znaarrasslsme irré- 
ductible ou entraîné malgré loi et 
plus loin qu'ü ne le voudrait, 
comme certains le pensent, par 
des milieux fasrisants en mal de 
signe de ralliement? 

Après avoir créé un séminaire 
«sauvage », Q fallait bien qu’il 
songe un jour & ordonner prêtres 
les séminaristes qui y étudiaient. 
Puisque ces nouveaux^ prêtres ne 
sont acceptés par aucun évêque, il 
était logique d Implanter des 
« prieurés » traditionalistes, en 
Fiance et à l'étranger, pour qu'ils 
y puissent exercer leur ministère. 
Maintenant qu'il s'agit de gagner 
à la cause le rt-m-rimum de mécon- 
tents et de nostalgiques, quoi de 
plus naturel que de faire une 
«tournée » pour rallier ses sympa- 
thisants et compter ses troupes. 

Mais cette esçalade mène tout 
droit & 1a cassure avec Rome. Ou 


un des Jeunes prêtres qull vient d’or- 
donner, Pabbé Patrick Croche, originaire 
du Doubs. H est probable que le supé- 
rieur d’Ecône prendra la parole avant 
ou après 2a messe, tant pour s’adresser 
aux fidèles que pour répondre aux 
attaques dont il a été l'objet de divers 
côtés après la violente homélie quH a 
prononcée à Lille. 

C’est ainsi, croit-on savoir, qne 
Mgr Lefebvre pourrait s’en prendre à 
une certaine partie de la presse qui, selon 
lut n'aurait pas compris le sens profond 
de son attitude 1 Tégard du Vatican et 
du pape. 

A Fanjeaux, berceau de Tordre de 

L'engrenage 


saint Dominique, Mgr Lefebvre célé- 
brera la fête de la nativité de la Sainte 
Vierge. Il présidera en cette occasion, t 
. l'école la Clarté .de Dieu, tenue par des 
religieuses dominicaines traditionalistes, 
les fêtes organisées pour les vingt-cinq 
ans de vie religieuse de la mère supé- 
rieure de cet étabEssement. H présidera 
également la cérémonie de prise de voile 
d’une vingtaine de religieuses. 

Dans les mflfeax catholiques traditio- 
nalistes audois, on fait remarquer que 
Mgr Lefebvre effectue cette visite & titre 
strictement privé et dans le seuL souci 
de répondre à une invitation qui lui a 
été adressée. 


a la consighe au Vatican, & véque de Rouen ■ “ *{ e S* 
propos de la traditionaliste désaccord par/ait ovec MçtLb- 

célébrée le 29 août & LUle. par febvre et. en en aecord 

Mgr Lefebvre, archevêque, très an t avec le pope. » 

évêque de Tulle, est le stricte 

silence — consigne qui serait . A f efranOfif 

venue « d’en haut», — plusieurs M f __ . .. 

évêques français et étrangers ont • L'épiscopat au Brésil a 
réagi rapidement & l’homélie oro- déploré, dans un telégnimzne 


prête au fondateur d'Eoône l’in- 
tention de consacrer éventuelle- 
ment un évêque a chargé de re- 
prendre le flambeau après sa 
mort ». SI l'ancien archevêque- 
évêque de Tulle franchit ce nou- 
veau pas, le schisme serait alors 
bel et bien conaomrnA 
H n'y a pas d'excommunication 
« automatique », sauf exceptions 
rares pour des délits graves : pro- 
fanation des espèces eucharisti- 
ques; violences exercées sur la- 
personne du pontife romain ; 
absolution, même feinte, par un 
piétine de son complice ; violation 
directe et délibérée du secret de la 
confession. Dans ces quatre cas, le 
coupable encourt une excommu- 
nication «réservée très spéciale- 
ment au siège apostolique ». H est 
question, toutefois, de supprimer 
la notion de «peine automatique » 
dans le nouveau code de droit 
canonique, dont la révision est en 
cours. 


A ces délits, cependant, on cin- 
quième cas d'excommunication 
latae sentenüae. c’est-à-dire auto- 
matique, est prévu par un décret 
de l’ex-Saint- Office, datant du 
9 avril 1951. Il s’agit du sacre 
illicite (Ton évêque qui n'a pas été 
nommé par le Saint Siège. L'or- 
dinant comme l'ordonné sont 
frappés ipso facto par une 
excommunication réservée spécia- 
lement au Saint-Siège. Jusqu'à 
présent, ce décret n’a été appliqué 
qu’une fois au mois de janvier de 
cette année, lorsque Mgr Pierre 
Martin Ngo Dlnh Thxxc. ancien 
archevêque de Hué, et les cinq 
prêtres qu'il avait consacrés évê- 
ques illégalement en Espagne, 
étaient excommuniés (le Monde 
du 17 janvier 1976). 

SI le silence est de rigueur au 
Vatican, on apprend que Paul VI 
vient de recevoir à Castelgandolfo 
son nonce à Paris, Mgr E ga no 
Righl -Lambertini, ainsi qu'un 


expert en droit canon, Mgr Vin- , 
cenzo Fagiolo, archevêque de I 
Chleti. D’autre part. le Père 
Edouard Dhanis, théologien belge 
envoyé par le pape en juin auprès 
de Mgr Lefebvre afin de le. 
convaincre de modifier son atti- 
tude, a déclaré à Rome le 31 août, 
& titre per sonn el, que «du point 
de vue du droit canonique . l’atrbo- 
riié ecclésiastique n'a pas porté 
contre Mgr Lefebvre de peine 
d’ ex co mmun ic a tion, mais, a-t-U 
ajouté, celui-ci s'est mis en dehors 
de la communion de V Eglise*. 

Dans les milieux proches de la 
congrégation romaine pour la doc- 
trine de la foi. enfin, on estime, 
selon l’Agence France -Presse, 
qu’une mesure d’excommunication 
& l’égard de Mgr Lefebvre pourrait 
suivre une période de silence du 
Vatican. Cette mesure permettrait 
d'admonester les partisans du 
prélat et d'éclairer les fidèles qui 
pourraient se trouver désorientés. 

ALAIN WOODROW. 


POINT DE VUE ; La «faute» de Mgr Lefebvre 


O N nous annonce que le sou- 
verain pontife a offert à plu- 
sieurs reprises son pardon à 
Mgr Lefebvre. Il est permis de ee 
demander quelle est la faute commise 
par celui-ci, qui lui vaudrait l’indul- 
gence éventuelle du Vatican. Cette 
faute est-elle la fidélité à une tradi- 
tion vieille de plus de dix siècles ? 
Que resterait-il alors de l'esprit de 
Vatican il si des clercs pourchas- 
saient, tels des Inquisiteurs, d'aùtrea 
membres de l'Eglise simplement 
parce que ces derniers ne veulent- 
pas désespérer de la beauté d'une 
tradition qui a fait, à travers toutes 
ses reprises interprétatives ta vie 
même de l'Eglise 7 


par JEAN-MARIE BENOIST ( # ) 


verdi, ou par le chromatisme sombre 
et inouï de Gesualdo, ou par l’admi- 
rable chef-d'œuvre que nous a donné 
en sa Messe en si le protestant Jean- 
Sébastien Bach ; Couperin, Mozart, 
Fauré devront-ils peu ê peu devenir 
lettre morte pour un peuple français, 
noe flls. qui ne sauront plus distin- 
guer les syllabes du Magnificat . de 
celles du Sabre Reglna, et pour qui 
ces hymnes et ces psaumes latins 
qui ont nourri la culture de dix siè- 
cles de diversité musicale, seront 
aussi lointain que l'araméen 7 
De quel droit notre siècle philistin 


II est vain, en effet, de chercher ee permet-il de nous couper de ce 


è distinguer le langage liturgique du 
contenu de la foi, comme si le pre- 
mier n'était qu'un accessoire, un sim-' 
pie élément accidentel, un vêtement 
superficiel q u 1 envelopperait le 
second, noyau de pureté absolue ; 
le langage liturgique de la messe 
latine est au contraire, partie inté- 
grante de la prière dont il est. par 
sa beauté même, un élément charnel 
nécessaire, une médiation radieuse 
et énigmatique ; car à côté des textes 
propres aux temps et fêtes de 
l'Eglise, épitree et évangiles de tel 
ou tel dimanche après ia Pentecôte, 
la répétition des hymnes et psaumes, 
le Gloria, i'Agnus Dei, le Credo, les 
prières au bas de l'autel constituent 
des signes poétiques et musicaux 
dont la richesse luxueuse et belle est 
un refus du simple langage fonction- 
naliste de la communication. Ils sont, 
dans la beauté qui symbolise la 
sacré, le lieu du recueillement et de 
l'expression plus secrète et moins 
exhibée, plus pudique, d'un mystère. 

La liturgie latine par sa magie 
renvoie à ce Dieu caché, à ce Oeus 
abseondftus dont nous parle Pascal, 
qui, comme les figures du discours. 
« porte absence et présence », et 
non la trivialité d'une banalité trop 
évidente et trop claire. En cette lan- 
gue latine, le sacrifice de la messe 
ee souvient aussi de la beauté des 
sacrifices païens de l’Antiquité. 

L'ont compris une foule de compo- 
siteurs admirables, croyants ou non 
croyants, qui dans la beauté da ce 
drame qu'est l'office latin, et dans 
cet entretien plus serein avec la divi- 
nité que sont les vêpres, ont trouvé 
prétexte à des musiques qui forment 
comme un magnifique cortège â la 
parole divine, depuis l'unité du 
car lus tirmus grégorien où ta diver- 
sité se laisse enrôler dans te nom- 
bre, non sans qua travaillent encore 
les échos de musiques sémites, jus- 
qu'aux Introït de Peter Maxwell 
Davis ou de Hugh Tavener aujour- 
d'hui ; en passant par la théâtralité 
Incroyablement audacieuse de Monte- 

tri Ancien élève de l’Ecole normale 
supérieure, philosophe et écrivain. 


trqne vivifiant qu'est l'histoire infi- 
niment riche de la liturgie latine 7 
Au nom, paraît-il, d'une adaptation 
au siècle.. Maritaln. dans te Paysan 
de la Garonne, disait déjà, d'un 
agenouillement devant le siècle : 
pourquoi notre efêcle de techno- 
crates et de terroristes mériteralt-II 
donc tant d'égards, alors que les 
paroles de la liturgie latine ont sur- 
vécu â d'immenses bouleversements 
techniques, politiques, cosmologi- 
ques, des changements Inouïs dans 
la représentation du monda et de 
ia place de la Terre dans l'univers : 
d'Aristote à Galilée, è Copernic, à 
Képler, tout change dans le monde, 
et nulle papauté, nul groupe de cha- 
noines n’a l'audace de parier d'adap- 
tation— 

Ce n'est pas un fixisme que Ton 
défend Ici : de même que la révé- 
lation. n’en déplaise aux intégristes, 
est un noyau énigmatique et pluriel 
diffracté dès l'origine, ne serait-ce 
que par la surprenants présence de 
quatre évangélistes et d’un grand 
nombre d'écrivaine bibliques, de 
même la tradition liturgique est faite 
d'innombrables mouvements, dialo- 
gues, ruptures : Monteverdl, en 1610. 
convoque le canfus tirmus grégorien 
dans certains aspects de ses vêpres, 
et, en même temps, en vertu de 
l'audace de l'architecture baroque 
de sa musique, il tord, syncope, fait 
glisser la voix humaine pour pro- 
duire. aux limites de ta dissonance, 
la plus audacieuse des prophéties 
musicales. Ces audaces, qui Instal- 
lent le ttiéétre et Topéra dans I* « en- 
ceinte sacrée ». lui valent des conflits 
(déjà) avec te pape de l'époque, 
Paul V, fidèle é Palestrina et A ia 
polyphonie, et surtout avec un cha- 
noine Aitusl auprès duquel MM. Car- 
donne! et Oraison (ce dernier 
psychanalyste et prêtre) qui, respecti- 
vement,. traitent Mgr Lefebvre de 
fixiste et de paranoïde, ne sont que 
de timides et bonasses serviteurs de 
Dieu I Da quel droit renoncerait-on 
à ce pan de mémoire collective et 
culturelle que cherchent tous les 
hommes en quête d'autre chose qua 
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de la banalité et du prosaïsme de 
notre civilisation ? Continuer è chan- 
ter en latin dans les églises, c'est 
se donner la chance encore de trou- 
ver un accès populaire et « non 
élitiste - & ces pièces admirables 
qui ont Inspiré les musiciens pen- 
dant dix siècles, qui aujourd'hui 
remplissent les .églises le soir pour 
des concerts sacrés è 30 F la place 
où, heureusement, ne sont pas seuls 
à se rendra les bourgeois.» 

La liturgie en langue vernaculaire 
chantée en Angleterre et en Alle- 
magne, pays de haute tradition pro- 
testante, est belle parce que la 
patine et le travail de toute uns cul- 
ture la forgent de façon vivante 
depuis plus de trois siècles : les 
hymnes de John Donne, les prières 
du Frayer book de Cranmer sont 
admirablement chantés dans Saint- 
Paul è Londres ou à Kfng’e College 
è Cambridge, parce que la tradition 
et la formation musicale de tout un 
peuple le permettent Aussi parce 
que TAnglaîs, comme l'Allemand et 
l'Italien est une langue spontanément 
chantante. Ce qui fait fa raideur 
sinistre de ces airs languissants et 
résignés que l'on chante aujourd'hui 
en guise de liturgie dans les églises 
catholiques françaises, ce n'est pas 
seulement ta pauvreté poétique des 
adaptateurs ; c’est aussi et surtout 
l'Inaptitude foncière du français è 
la célébration liturgique. Nletache 
qui écrivait : « Comment peut-on 
croire en un Dieu qui Inspire ê son 
peuple des hululements aussi lugu- 
bres ? », qu'eût-il dit . s'il avait en- 
tendu : »Selnt, saint, saint, est le 
seigneur. Dieu de r univers » ou 
* Seigneur prends pitié » ? 

Cette laideur rédhibitoire, ce 
« saJnt-suJpJcisme » liturgique font 
partie d’un dessein -général de rendre 
amnésique le peuple chrétien, de ‘lui 
faire oublier les richesses de sa 
mémoire au profit da la communi- 
cation bien prosaïque et bien vide 
de son Immanence, de vider le eacré 
de son rapport vertigineux è la 
beauté du sacrifice païen. 

A-t-on (a naïveté de penser que 
les croyants et les non-croyants épris 
da la liturgie latine pour des raisons 
de transcendance et de jouissance 
esthétique ne sont pas capables de 
s'apercevoir des Injustices et des 
exploitations qui régnent dans te 
monde et de lutter contre elles ? 
Le monopole de la générosité et du 
courage militant eeralt-ll réservé è 
ceux qui polluent l'air de - leurs 
cantiques en valses musettes 
effroyables 7 

La « rébellion » de Mgr Lefebvre 
est un grave avertissement : lors- 
qu'une société commence à renier 
son langage et ees rituels, lors- 
qu'elle consent è l'effacement de 
sa mémoire, elle est en danger de 
mort. Face aux pouvoirs techniques, 
unidimensionnels et rationallsateurs, 
les peuples l'ont compris : commu- 
nautés bretonnes, tribus amazo- 
niennes. nations d'Europe centrale 
en 1848. Les clercs agressifs qui 
volent au secours des mesures d'ef- 
facement liturgique trop h&tivement 
décrétées par Vatican 11 semblent, 
eux, décidés è Ignorer cette vérité. 

Il faut donc délivrer le geste de 


Mgr Lefebvre de ses connotations 
réactionnaires et de son fossiilsme 
intégriste, if faut chasser le roi des 
Aulnes du fascisme qui . chercha è 
confisquer le débat liturgique, et 
poser clairement et . honnêtement la 
question de la beauté médiatrice de 
la prière. H ne faudrait pas que les 
peuples épris à juste titre de la 
beauté, et de l'histoire du signe 
latin aient â se réfugier dans les 
catacombes sous prétexte que leur 
désir du mystère liturgique chrétien 
se trouve laminé entre deux secta- 
rismes, entre deux pharisaïsmes sy- 
métriques : celui des maniaques du 
mauvais goût qu'ils confondent avec 
l’esprit de pauvreté ; et celui, redou- 
table par son absence de dialogue, 
d'un fixisme dogmatique qui osa 


noncée par le fondateur du sémi- 
naire d’Ecône (le Monde du 31 
août). 

• Mgr Marias Maziers, arche- 
ofique de Bordeaux, et président 
da la Commission épiscopale da 
monda ' ouvrier : « PersonnÆc- 
merit, lüi beaucoup souffert de 
ce que Veucharistie, qui est signe 
de communion dans l'Eglise, soie 
apparue à Lfüe comme un signe 
de séparation. » 

• Mgr Henri Douze, évêque de 
Tarbes et Lourdes : « Une menace 
de schisme t Ne prononçons pas 
de grands mots tant de suite, 
mais le déplore cette fibration » 

• Mgr Jean-Baptiste Brunon, 
évêque de Toile ; « Le phénomène 
Lefebvre prend aujourd’hui des 
proportions exagérées l. Je pense 
que Mgr Lefebvre est manœuvré » 

• Mgr Francis Barba, évêque 
de Quimper : «C’est un évêque 
seuL n est entré en rupture 
ouverte avec le pape. » 

• Mgr Maurice Pourchet, évê- 
que de Salnt-Flour : a Mgr Le- 
febvre est seul, seul face à deux 
maie de ses pairs qui ont pria 
en commun avec le pape la tota- 
lité des décision* du concile 
Vatican II. » 

• Mgr Jean Strelff, évêque de 
Ne vers : a Je pense que, lorsqu’il 
y a des difficultés à l'intérieur de 
l’Eglise, elles ne gagnent jamais 
à dégénérer en conflits ouverts.» 

• Mgr Marc LaUter. archevêque 
de Besançon :■ « Cette messe 
confirme que V obstination de 
Mgr Lefebvre n'est pas raisonna- 
ble.» 

0 Mgr Pierre-Auguste Bous- 
sard, évêque de Vannes : 
«Mgr Lefebvre sait lui-méme 
qu’ü se met en état d’excommu- 
nication du fait qu'ü a posé un 
acte public.» 

0 Mgr André Pallier, arche- 


adrêssé à Paul VI. le 30 août, la 
«grave désobéissance» de 
Mgr Lefebvre, et affirmé sa soli- 
darité avec le souverain pontife. 
Le télégramme, signé par le car- 
dinal Alotslo Lorschelder. prési- 
dent de la conférence nationale 
de l’épiscopat brésilien, souligne 
également la « ferme intention» 
des évêques d'obéir au canette 
Vatican IL 

• évêques catholiques de 

la République fédérale d'Alle- 
magneT enfin, réunis è WUrebour* 
ont également adressé un ttkfc- 
gramme au pape, dans lequel ui 
le remercient de ses «efforts 
fraternels pour persuader 5fpr 2ie- 
ftbvrr de faire amende hono- 
rable ». , 

D’autre part, la presse Inter- 
nationale a accordé une large 
place à ü- messe de Lille. 

• En Grande-Bretagne. The 
Times a souligné le « peste de 
conciliation » que constitue la 
réaction mesurée du pape, tandis 
que les deux Journaux conserva- 
teurs The Daily Mad et TAe 
Datlv Tdcaraph déclaraient 
qu' k’;I est difficile de ne pas 
éprouver une certaine sympathie 
envers Mgr Lefebire et de ne pas 
admirer ia ténacité cm* laquelle 
il tient aux vieilles doctr.nes ». 

• En Italie — selon fa Stampa- 
Sera i Turin. centre gauche ». *— 
« V évêque français rebelle, a 
soixante cl once ans. semble aspi- 
rer au fittv d’anti-pape du XX * 
siècle. Ce sera if le trente-neu- 
vième en deux mille tins y. 

L'Unità i organe du oortl 
communiste souligne que Mgr 
Lefebvre n’est pas seulement un 
évêque traditionaliste, mais qu'il 
est aussi « n« homme politique 
qui prêche la haine contre toute 
forme de dialogue entre tes catho- 
liques et ces forces qui pourraient 
et qui peuvent construire avec 
eux une société plus juste ». 


SOCIETE 

LE CLUB DES «ANCIENS» DE L'ÉDUCATION NATIONALE 

La retraité, temps de formation 


Hier sages respectés, les plus de 


arraisonner le liturgie latine pour la soixante-cinq ans d’aujourd'hui 
faire servir & sa cause politique ®° n ^ souvent des exclus que nul 

■Tordra « ~° n - L ‘ <BCUm6 ‘ 

ntema commence lorsque Von res - cfcTretraités dé 

pacte la pnère de 1 autre : quel qu il £ Mutuelle générale de l'éduca- 
eolt ; non lorsque Ton cultive l'esprit tion nationale (M.GJ5JN.). La so- 
stérîle d'une artificielle unité jacobine ciêté industrielle, selon lui, con- 

de quelque bord qu’elle se trobve. fond activité et production. Hors 

La vraie leçon du concile commen- du travail sala ri é, point de salut, 
cera lorsque le peuple des fidèles. ^ es . quatre mille, a dhér ents du 

délivré du cléricalisme des deux ««J®* 

“ T ~7 ™ Depuis 197L dans , les locaux 

bords, pourra garder la liberté de & leur disposition, par la MGEN, 
choix entre la beauté de ta tradl- £5 tentent! de faire du troisième 
tion et iss risques d'une liturgie A g » im» période de formation. 


déracinée : heureux ceux qui sont Tous ceux qui ont; un jour, fait 
capables de participer è l’office de partie du personnel de l'éduca- 
Soiesmes et de goûter aussi les joies tion nationale ~son t admis : instl- 
tradttlonnelles d'un office mahomèt&n, 
d'une célébration de moines Ubé- 

tains, d'un rituel orthodoxe, dune éviter que des ci ans ne se for- 
synagogue— ' ment, les adhérents sont tenus à 


J 
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tuteurs et professeurs, bien sûr, 
mais aussi gardiennes de cantine 
et garçons de laboratoire. Pour 
éviter que des clans ne se for- 
ment, les adhérents sont tenus è 
la discrétion sur leur activité an. 
térieùze. «La retraite est une 
nouvelle vie, nous voulons pren- 
dre notre destin en main, et nous 
en avons . assez cVétre pris en 
charge, soif pour des raisons élec- 
torales, soit par bonté dCûme.». dit 
M. BrasseuL 

D ne s’agit pas, ici, de tuer le 
temps. Les activités de loisirs ne 
sont pas . essentielles. Bridge, 
échecs, philatélie, voyages en 
France ou & l’étranger organisés 
par Les retraités eux-mêmes, ne 
représentent guère que 10% des 
possibilités qi rottre le cluh. 
servent aussi è s’enrichir et rester 
à tout prix une personne & part 
entière. 

Le sport figure en brame place. 
Outre la gymnastique, la piscine 
ou le yoga, depuis deux ans s'est 
ouverte une section a voile». Au 
début de l’expérience, les moni- 
teurs de l'étang de Saint- Quen- 
ttn-en-Yvelines étalent- scepti- 
ques. évoquant avec ennui «toits 
ces vieillards qui allaient tomber 
à Veau », mais i]s ont vite 
convenu que les choses se pas- 
saient bien. Plusieurs membres du 
club ont obtenu leur brevet de 
barreur. « Maintenant, je peux 
monter sur le dériveur avec mes 
vetits-enfants, raconte tm** rfnmn 
a cheveux blancs, ils n’osent plus 
m’écarter saùs prétexte que je 
vais me noyer», ajoute-t-elle. 

Les activités intellectuelles ont 
été conçues dans le même esprit : 
stimulation de la mémoire ■ par 
l'Initiation & la lecture rapide, de 
l'i ma gi n ation par l'initiation à la 
créativité, cours de langues vivan- 
tes, en liaison avec l'université de 
Nanterre. Les thèmes des confé- 
rences mensuelles — énergie 

clêalre, psychiatrie moderne., 

témoignent également, de ce souci 
de ne pas être dépassé. Cepen- 
dant, le club des retraités, qui ne 
moins de cinquante 
activités è ses adhérents, ne 


serait pas un succès s'il ne s’ou- 
vrait pas concrètement sur le 
monde extérieur. «Les personnes 
âgées ont besoin de sentir qu’cües 
sont utiles aux autres», explique 
M. BrasseuL De fait, une large 
place est laissée aux tâches socia- 
les : visites des collègues en dif- 
ficulté, infirmes ou isolés, alpha- 
bétisation de migrants, aide peda- 
gogique bénévole A domicile pour 
des enfants victimes d'accidents. 
Et, c’est vrai, les retraités que Ton 
rencontre dans les couloirs ont 
un air épanoui. — B. FL 

* Club des retraités de la région 
. parisienne, IBS, rue de Bercy, 
75579 Paris Cedex 12. tél. 345-11-45! 
Prix de la cotisation annuelle : 20 7. 


Madame 

ou mademoiselle ? 
GARDER SON NOM 

Six Françaises sur dix ne 
veulent p lits perdre leur nom 
£ ? J?? 71 *. M en se mariant 
ei près a une femme sur deux 
souhaite voir disparaître le 
mot « mademoiselle s du lan- 
gage courant. Telles sont, du 
nrotns, tes réponses â un son- 

?£pop réa l tee » « .mofs-ci par 
iirOP, à 2a demande du 
mensuel féminin Marie- 

Les Américains ont défà 
résolu la dernière question : 
la formule contractée « Afs » 
mW, qui désigne 

JtaL/J c J hbai atres, est déjà 
la c orrespon- 
OwSS™»/' a ? tuCc . linguistique 

J*} 1 * J ab0Tieuse 

a . faudra gommer le 
« mademoiselle » des conu er- 

SSSLbStal" ,mnàUte ‘ 

, Te ,t aire fautes les 
ftenes officielles : 63 c .e des 
Paonne* Interrogée* sont 
bouleverse- 
ment de la législation. Pour 

ÏSÎhZifJZ™ 1111 * 7 .Certaines 
souhaitent que le couple 

Ç Porter les deux noms, 
d'outre* qu’ü soit possible de 

ïoaèe r * ,<nx £ re * Jnter- 
roffée, Mme Françoise Giraud, 
alors secrétaire d'Etat 
de la condition témt- 

ïwhf- détlar êe favo- 

£ I emploi du double 

stxnkJZffî JfL, d i 3 V* ri L i °n du 
secrétariat d Etat nsque de .1 

récinmî éUr V‘ ce changement ' 

deTÎiï?«* s “î* out » ar îes moins 
ae quarante ans. 
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AU FESTIVAL « MUSIQUE OUVERTE» DE CHATEAUVALLON... 


L IEU consacré à. des pratiquas de création dillê- 
rente, où la musique, après s'être tue. retentit 
désormais de plus belle, lieu de rendez-vous 
prolongés entre un certain « non-public » avec 
certains « anti-artistes », /est/va/ ? — certainement 
pas, têts ? — quelquefois, Châteauvallon, bastille 
haut placée sur les collines qui surplombent Toulon, 
a offert, cet été, aux amoureux d'étrangetés exces- 
sives, un terrain propice à leurs désirs. Loin du 
« fleuve pollué des habitudes », Yves Bourde y a vu 
quelques artistes « sans guillemets, sans purgatoire 
et sans cellule ». quelques « poissons » . rares, 
nageant en eau claire. 


Le dieu noir 
de l'angoisse 


Quatre poissons sont venus à Châteauvallon. dans ce 
festival clos de - musique ouverte », zébré de censures 
inavouées et Inavouables, et, dans le silence des pierres, 
Ils sont devenus poissons-volants, oiseaux, musiciens, artistes. 
• hommes enlin. sans église ». Léon Francloll, Beb Guérin, 
Bernard Lubat, Michel Portai, par ordre alphabétique, ont 
fait éclater l'Infini désordre de tous Iss ordres, le désordre 
de ceux qui n'entendent plus, ne volent plus, ne connaissent 
plus, qui prennent, dans l'anarchlB de l'habitude, l'autre 
pour un ennemi et « je » pour leur bourreau. 


l’art et la fête 
enfin 


Comme le prétendait V excommunié 

Dans chaque mot se trouve un autre mot. dans l'atome 
un autre atome, et ce jeu de poupées russes est l'Image du 
cosmos : dans .le cosmos jazz se trouve le cosmos swing. 
La swing est le secret de la grande musique noire, son 
mystère tncernable. Il est l'espoir de toutes les musiques 
comme de tous les arts : le rythme. L'accord,' l'harmonie : 
le bonheur — comme on parle du bonheur des mots. 
B.B.LM. (Beb, Bernard,. Léon, Michel), mot Inventé par 
quelqu'un, sans voyelles interstitielles, initiales pour la fusion, 
ont tiré à eux quatre leurs propres lois du chaos, tous pour 
un et un pour tous. Ils ont été cette fête qu'on n'attendaH plus. 
Ici, dans ce domaine exterTltorta] de i'autorépression. dans 
ce faux théâtre antique de la baie Méditerranée, surplombé 
de divinités de granit stylisées et impénétrables — dont le 
dieu de l'angoisse, . monolithe, aveugle, sourd. Forteresse 
vide. 

L'angoisse, avant l'enfantement, c'est la divinité méphisto- 
phélique de Portai, l'hypersensible, qui sait mieux que 
beaucoup que tout le malheur du musicien vient de ce 
qu'il ne sait pas jouer seul devant une salle déserte. Il 
voudrait être partout pour être. Portai, et II est partout 
et il n'est pas toujours. Lé. te 23 aoGt. Il fut tout, et 


Par YVES BOURDE 



partout, et par tous, comme Lubat. Guérin et. ou Francioii, 
et avec eux, el avec nous, ils furent le jazz, 1e swing, 
(a fête. le rythma, le cosmos La musique. 

Le corps humain et la contrebasse 

Portai, dans l’une de ses peaux, celle du clarinettiste 
- classique ». était aussi à Châteauvallon, le 19 août, chez 
Diego Masson, dans l’ensemble Musique vivante pour 
l’accompllssemem de cette ouvre inégale aux allures, 
parfois, ds chef-d'œuvre d'intelligence et d'humour : « Labo- 
rentorium », de Vlnko Giobokar. U y parlait, et gémisaaiL 
et criait et riaiL et soutftaiL essoufflé, dans le corps de 
son instrument ; Jean-François Jenny-Clark nous entretenait 
un instant des rapports du corps humain et du corps de la 
contrebasse ; Régis Pasquiei, Paganint saisi par la folle 
des doubles si des triples cordes, sautant de partitions en 
partitions, montait à la vitesse d'un météore é l'assaut des 
dangereuses crêtes de l'aigu ; Jean-Pierre Drouet, dans 
les rôles de Galilée, de Sagredo et de Cosmo débattait 
en mots-percussions et en percussions-mots de l’identité 
du ciel et de la terre : 

Sagredo : Avant tout, lu es un homme, et le te 
demande où est Dieu dans ton système cosmique. 
Galilée (très énervé) : En nous, ou nulle part. 
Sagredo : Comme te prétendait l'excommunié ? 
Galilée : Comme le prétendait r excommunié I 
Sagredo : C’est pourquoi on l'a brûlé sur le bûcher 
il n'y a pas dix ans l 


L’image silencieuse d’un son 

Le pe'cusslonnlste, le composlteur-phllosophe-trombanlsle- 
humortste et le planiste-organiste Carlos Roque Alslna, Portai 
les retrouvait le même soir dans le New Phonie Art, 
quatuor de musique (contemporaine! improvisée. Ce fut bon. 
beau, amusant et presque sans tension, un peu contraint : 
Il était évident que la renommée du clarinetliste-saxophonis'e 
parmi ce public créait un déséquilibre, une hiérarchie de 
l'acclamation qui ne favorisait pas ia création collective. 

Lundi soir, personne ne balançait plus, le public 
et les musiciens n'étaient plus partagés, et. d'un commun 
accord. les digues furent rompues, et ce fut une inondation 
magnifique de chaleur et de vie. un phénomène tangible 
d'osmose, de bonheur débordant : l'inoubliable de i 'oubli. 
Toute cette volonté de restrictions, de minutages précis. 
Imposée è des musiques qui ne savent pa9 le temps quand 
l'harmonie franchit les frontières du rêve, quand tout 
circule, quand sa tondent auditeurs el musiciens et aue 
tout devient musique — ces censures se liquéfièrent 


N \ 

I] y eut des mois de leur monde échangés, enfantines 
onomatopées, yi, ye, tou, tou, pa, et du nôtre, sou-trière, 
cosmos, soûl sout soutire, ple-no l Et Guenn et Francioii, 
contrebasses, violoncelle, irombone. dans les fondations de 
la chose. Et Lubai, ubiquité, omniprésence, cloches entre- 
choquées. frappant son premier grand gong tatoué d'un 
graffiti rouge : VIVRE. Et sa course au pia-no, dés le mot 
percussion lancé, et sa façon d'extraire le son, ta note per- 
cutée par son hymne. Et Portai, le son bas de l'anche pure, 
un appel vers Giuffre. auquel it ne pense même pas, pas 
plus que les petites phrases répétées de Guertn ne font 
songer le bassiste à Ron Carter, qu'il aime, et les références 
s'estompent, parasites- Dans le lointain, des chiens aboient, 
quelqu'un souligne finement que la caravane passe, mais 
la caravane s'arrête, et parle aux chiens, au loin, qui 
répondent : tout se crée dans le hasard, et le hasard est 
arrivé. Lubat tait chanter la vie quotidienne en sonnant 
cinq poëles-à-frire-gongs ou d'autres, par terre, qui répondenL 
hors de leur rôle assigné. 


La robe de la communication 

Portai, entre ses Instruments, se tâte, et Lubat allume 
la mèche d'une énorme bombe qui projette soudain, sans 
bruit, une gerbe de boules de couleurs : l'image silencieuse 
d’un son. Tous quatre sont enfants st hommes à la fols, se 
désignent en soufflant dans un cor, leur parole est musique, 
et leur victoire pacifique et joyeuse se chante, et leurs 
racines sont les nôtres, et Portai, voix de la musique 
dominante el dominée, s'ouvre encore peu a peu 6 Lubat, 
mais la main tendue n'a rien é faire avec la gouaille en 
feux d'artifice, qui ne veulent pas savoir jusqu'où l'on va trop 
loin, qui court lucide, â l'effroyable imprudence, brisant 
ce qui s'installe pour que ça continue â naître. Portai, saisi, 
fermé, dépassé par cet insensé éclatant de raison, pris 
par le leu, disparaît, et suivent les autres, et ils reviennent 
sous le triomphe exigeant Lubat de sa flûte, apprend à 
Portai une pBtiie chanson, et le hasard revient, deux amateurs 
de trompette jouent avec le saxophoniste, riant au-delà de 
lui-même, une marche (vers quoi ?). on envahit la scène, 
cela fait un quart d'heure que Ton applaudit — tous 
musiciens l — et des rondes, et des danses, et des techni- 
ciens effarés dévissant en hâte les micros que personne 
ne menace, et il y a ces rituels qui. aussitôt nés, s'éteigneni. 
et tout ie monde se regarde : c'est cela, l'impossible ? 
Quelqu'un dit : » Nous y sommes arrivés I » Quelqu'un 
demande : ■ Où? „ Beb Guérin, le même jour, dans 
l'émission ■ Ecoute I ». énonçait, enroué et Ironiquement 
sentencieux : » Nous allons taire que la communication 
Ote sa robe de première communiante. » 


mon *. ' ' ' 

foi îï'e ::cn 


TOURISME EN BIENNALE 


L’Espagne à 


Venise, aussi 


AGUERE — en lait. Il n'y a plus ce qWelle était. Plus de dis- taire grimper les cotes. Ella n’est oas 
pas si longtemps. — Il y tributions de . prix, donc plus de non plus liasse] ni même la Biennale 
avait la Biennale, bien grande fête, comme le disent ceux de Paris. Question avant-garde, c’eat 
circonscrite, fout su bout de Venise, qui regrettent Jes bons vieux temps, la vide. Reste tout le reste, qui en 
et son public d'initiés, et Venise Plus de fête ? Vraiment ? N'esf-ce lait malgré cela, pour Télé une très 
et ses foules de touristes, eux pas une fête que d’avoir Toccasion grande capitale artistique... et le seul 
aussi bien circonscrits du côté de de plonger dans Venise au til d’un endroit où, quarante ans après, on 
Sart-Uarco et du Rlalto. Les uns et programme d’expositions et de spe c- évoque 1936 et le guerre d’Espagne, 
les auires ne se croisaient guère, tacles tellement énorme que ce douloureux anniversaire noyé dans 
Aulourd’hui, c’est différent, Il y a . n’est pas trois, huit ni même quinze un royaux bicentenaire outre-atlan- 
la Biennale dans Venise. Ef si tes /ours ma/s tout Tété qu’il faudrait tique. 

touristes, venus pour visiter ia ville, rester à Venise. Sans compter tes ten- Pour /'Espagne, deux expositions, 
continuent de T Ignorer et de ne pas rations, les potlts écarts de régime, des films (jusqu'au 5 septembre), des 
se rallier au circuit organisé, avec les les crochets, histoire de saluer Car- rencontres ef des débats passés et 
grandes banderoles, tes ve/ours rouge paeoio, Tintoret ou Véronése. à venir, et. bien sûr. la contestation, 

et or, les affiches, les panneaux qui C’est un problème. Il fait chaud, Autour de la grande rétrospective 

marquent l’entrée des expositions et R tait moite, il fait lourd. On a soit. « Avant-garde artistique ei réalité 

couvrent les pontons des embarca- Savoir se discipliner. Le verre d’eau sociale 1936-1976 ». au pavillon c en- 
dères, c’est vraiment que les habi- à Venise coûte son pesant d’alcool tral des Giardinl — te pavillon oUl - 
tudes sont dillicnes i changer Quand ailleurs. Huit fours dans la cité, c'est c ter espagnol est fermé, avec, punal- 
o n est touriste, on aima souvent se un mots de vacances sur une plage sêe sur sa porte, une petite reproduc- 
rclrouvcr entre sot, c'ost plus rassu- de T Adriatique. Un problème, donc, u on du Guernica de Picasso Contes- 
tant ; on est sûr d’aller là où les qui concerne tout le monde, le tou- tetion de réquipe espagnole (pemt/es 
autres vont, et de ne rien manquer, r/ste normal comme T amateur de e j critiques} qui a fait la sélection, 
La preuve, il suffit de quitter la biennale. Ce qui explique un peu et s&s choix. On parie de 
place Saint-Marc pour ûfro (presque) les visites à /■ américaine ». dans la . manœuvres souterraines » pour 
ou calme, ville comme dans les expositions, diviser la gauche espagnole, ce 

Personne n’a de temps à perdre, et • manipulations », de partialité, de 
Sur rJeâ sentiers ® y a beaucoup à voir. Force est de non-représentativité de la réalité 

choisir, malheureusement. espagnole, de discrimination ; des 

non battus Pratiquer des coupes franches dans m ///tanr 3 basques ont reproché aux 

la flionnaie n esf pas une af laite organisateurs d'avoir ignoré la réalité 
Dommage. S’ils savaient que voir simple. S’il fallait absolument défi- basquBi rsprocbenr aussi de 

la Biennale cette a nnrt, c'est aussi n/r un programme court, eh bien n'avoir pas consulté routas tes forces 
voir ou revoir Venise autrement t nous dirions de laisser de côté les politiques qui ne se réclament pas 
La Sionnaie a éclaté, très bien mémo, restes de Tandenne Biennale, tes lg j untg démocratique, 

il h’est pas un coin de la cité, pas pavillons des Giardinl (è l’exception 

un flot qui ne porte Testamptlle du pavillon central}, où T ennui monte Toujours est-Jj que, même s’il y a 
Biennale ou ne doive être traversé très vite (relief du creux de le des absents, des artistes mai reprê- 
pour se rendra d'un lieu d’exposition création contemporaine ou manque santés ai d’autres qui la sont peut- 
è un autre. D’tte en ha, tfex-chan- d’imagination des commissaires pour être trop, r exposition est t&. be fie, 
îior naval., en . ex-grenier . â sel, chaque pays}. Nous dirions de flâner sombre, chargée de tension, une 
d’égllsa désaffectée e n musée . un peu. encore qu’it y tait très chaud exposition Qui a te mérite de chercher 
de musée on palais, la Biennale a et que la disposition des lieux — des à retracer l'histoire de T avant-garde 
investi tout Venise, et propose, petites cellules égaies, le long de espagnole comme le résultat et la 
ou passage, des merveilles. sur . des deux grands couloirs — ne s'y crête réponse è un contexte précis, celui 
sontiûra. non. battus : du côté de San- guère, du côté des actualités 1972- (Tune longue dictature: qui tonte de 
Lorenzo, par ■ exemple, ' où se tient . 1976, è la Giudecca. De ne pas msn- corriger l'image de cette avant-garde 
T exposition d'architecture ifa/tenne quer tes enWronnentanfs et T expo- Qu elle a été révélée, patronnée 

pendant te fascisme, un des plue aition sur T Espagne au pavillon c en- ^èr le régime franquiste, dans tes 

beaux quartiers qui soit, tranquille tral des Giardinl, ni i San-Lorenzo Btenn*fe de Venise 

et presque désert, même au cour ds rarchftactiire natterais, ni la Work- elle-même. Image d’une production 
TM vénitien,- et. des quartiers popo- btmd (le design è la source; à. la *' ns/0 £“^ à . 06 qui 80 80 no,tf 

/ciras, dès quartiers où lès gens Ca’Pasaro, ni è F Académie les pho- ° es gênées et. donc, témo ignan t 
vivent h farinée, à récar; des • rte- tographlas de la guerre civile Pour ona forme particulièrB de démo- 
forantes » à menus économiques (dit- espagnole. frane. L’intelligencB d’un régime 

on), loin dea boutiques & bimbeloterie Venise, au lourd hui, ri est pas une rasers». 

en verre /JM. Ouf, . ce. rfasf p lus piale-forme de consécration darda- L’exposition s’ouvre sur révocation 
comme avant. Oui, la Biennale n’est tes ni de Inncemant susceptible de du pavillon de la République espa- 
gnole è Taxposltion de 1037, sur ta 
fontaine de mercure de Cahier, le 
masque de Montserrat de Gonzalez, 
des affiches militantes; avec uiro, 
avec Picasso. Sa poursuit avec tes 
exilés fies mêmes, plus Oominguez, 
Alberto Sanchez. Josop Ranav, Luis 
Fernandez et Emique Cfcste/oj. Evo- 
qua la période 1939 - 1954 avec 
Angel Ferrant et Dau AI est (Ta- 
pas), et débouche sur El Paso, 
Saura, âfii/erès, sur les espa- 
ces utopiques de Bempere, et 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7&20 pipas groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 



ri « equipo 57 », le réalisme social 
riEstampa popular. sur les cauche- 
mars et tes fantômes d’Eduardo 
Arroyo, Jorge Castlllo, José Hernan- 
dez, les leux iconographiques, 
dEqulpo Croître a, la mise 
en question de la culture et de la 
vie de tous les iours. Un itinéraire 
aride, difficile à suivre, bordé par 
une longue palissade de bols brut, 
traversé de rêves, animé de passions, 
ri espoirs, parcouru d'une violence 
sans concession qui trouve è s’expri- 
mer à ia force du pinceau, de ta 
brosse, de la couleur, dans des 
débordements de péte ou dans un 
foisonnement d'images sans chiqué, 
sans joliesse. 


Un hommage 

L’autre exposition vouée à T Es- 
pagne est celle des » Photogra- 
phies et informations de guerre 
1936-1939-. Originale dans son pro- 
pos, elle a été conçue avec des 
documents extraits des grands heb- 
domadaires Illustrés de l’époque (le 
magazine américain Life, l'Illustra- 
tion pour la France, l’Iilustrazione 
italiens, lllustrîerta Zeitung et The 
lllustrated London News), dont elle 
confronte les photos présentées. 
insérées dans ies pages de jour- 
naux avec textes et légendes, 
ri une péri, et agrandies, toutes 
seuies, de T autre, pour une lec- 
ture 1976. Madrid, TAtcazar, Guer- 
nica. le peuple. Barcelone, le front, 
Texode~. Des témoignages de plus 
en plus torts, de plus en plus pré- 
cis, des Images toujours plus poi- 
gnantes qui correspondent à la 
montée du drame. Décalage entre 
la spontanéité de Timage prise sur 
le vit et ta distance donnée par les 
commentaires dans les rédactions 
de Paris, de Londres ou de New- 
York. Commentaires neutres, ou 
partisans, pour dea documents qui 
peuvent souvent se passer de com- 
mentaires. L’exposition est aussi un 
hommage A fous ceux, anonymes ou 
connus, qui ont risqué ou donné 
leur vie lors de leur quête ri infor- 
mations. Ainsi, 6 vingt-cinq ans. Garda 
Tara, te femme de Robert Capa, 
photographe de guerre, lui aussi 
disparu en 1954. en Indochine, et 
.auteur de Timage fameuse du mi- 
licien frappé A le tête par un éclat 
d’obus que publiait Life te 12 iuil- 
let 1937. 

De TEs pagne à Venise, de 1936 
A 1976, de Venise à TEspagne, de 
1976 à 1936. un difficile parcours, 
une épreuve presque, qui réserve de 
trop violentes émotions et offre 
comme meilleurs compagnons de 
route le beauté et la mort. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


Le comique populaire à Nancy 


DES ENFANTS DESSINENT (JBU 


U NE petite fille blonde a 
fabriqué des monstres abo- 
minables. Une autre' a collé 
des « baskets s et des chausset- 
tes rayées à son oiseau. Au centre 
aéré de Nancy, où l’on s'ennuie 
un peu, U faut le dire, l’idée d'in- 
venter un bestiaire pour Ubu a 
soulevé l'Imagination des enfants. 
Vers de terre géants, insectes à 
trois du mille pattes, crocodiles 
ailés : les animaux fantastiques 
qui ont surgi d'inconscients vieux 
de six ou douze ans sont, à la fois, 
surprenant, et habituels. 

Soigneusement dessinés sur des 
feuilles de papier sous le regard 
de Claude Morand, pédagogue et 
dramaturge, agrandis et trans- 
formés en marionnettes 
immenses, ils apparaîtront, ces 
animaux, dans les rues de Nancy 
le 5 septembre, en même temps 
que les masques somptueux 
réalisés par d'autres Jeunes (de 
dix-huit à vingt ans) qui ont 
découvert, cet été. avec Khemir 
Nacer. un Tunisien inspiré, l'art 
du masque, l'art du grotesque 

Depuis le mois de juillet, des 
dizaines et des dizaines d'enfants, 
d’adolescents, venus de centres 
aérés, de centres de jeunes, de 
banlieues industrielles, de quar- 
tiers où l’on ne part pas en 
vacances, préparent chaque jour 
Ubu à Nancy, histoire d’un putsch 
minable (mais réussi) qui sera 
l’un des spectacles présentés au 
cours de la Grande fête Inter- 
nationale autour du théâtre co- 
mique populaire (3-13 septem- 
bre). 

Ubu à Nancy est une énorme 
farce conçue par le metteur en 
scène roumain Radu Penculescu 
et Claude Morand pour la ville 
même. Les enfants sont les privi- 
légiés de ce spectacle. Non seu- 
lement ils préparent masques et 
bêtes, qu’ils brandissent à bout 
de bras, mais ils se battront avec 
Ubu derrière les barricades, cava- 
leront derrière lui dans les rues, 
rendront l’esprit, sinon la lettre, 
des textes de Jarry. Radu Pencu- 
lescu, qui hait les exégèses savan- 
tes construites autour dTJbu, a 
voulu rendre à la satire son 
aspect enfantin, très simple dans 
la brutalité, la cruauté aussL 
s Ubu reste pour moi une pièce 
écrite par des collégiens, dit Radu 
Penculescu. qui répète depuis 
Quinze Jours avec des comédiens 
venus de différents pays & Nancy, 
un pièce pi âne de gros mots et 
iTeffets énormes . - mec comme 
propos essentiel ta joie gui vient 
du distr de cracher sur la tête des 
gens grion riaéme pas. Si on tra- 


vaille principalement avec des 
gosses, c’est pour retrouver cet 
aspect de tête de cirque, de gags 
insolites, de pets et de crachats, s 

Première création du Festival, 
Ubu à Nancy, traversée par 
les images superposées de dicta- 
teurs actuels, balade de plus d'un 
kilomètre et demi dans les rues 
de la ville, happening noam par 
les enfants et plus largement par 
la population de Nancy (1er pom- 
piers. les fanfares, les associations 
locales, l’armée même, ont été in- 
vités à intervenir), sera sans doute 
l’un des grands moments des ren- 
contres. Ubu est aussi la première 
tentative réelle d’animation. 

C'est une étape, voulue par 
Michèle Kokosowski, directrice 
aujourd’hui, après Jack Lang et 
Lew Bogdan. du Festival de 
Nancy. « Je ne veux pes que ce 
soit un Jestival, dit-elle, iZ ne 
s’agira pas de savoir quel est le 
meüleur. Les troupes sélection- 
nées représentent chacune une 
orientation que ces journées vont 
peut-être aider à définir. Cette 
confrontation " en dehors de tout 
esprit de compétition sera surtout 
rencontre, rencontre généreuse de 
l'autre dans un acte oit il se dé- 
nude. B 

Des ouvriers agricoles chlcanos 
(Mexicains de Californie) du 
Teatro Campeslno & l’acteur Ita- 
lien Darlo Fo (qui animera avec 
ses compagnons tous les débats 
pendant dix jours), des comédiens 
du Ridiculous Theater (New- 
York) au clown solitaire du 
cirque Alfred (Tchécoslovaquie), 
des bateleurs, danseurs, chanteurs 
du Teatro Libéra dé Naples & 
Guy Bedos, Rufus, Marc Favreau, 
toutes les troupes, tous les 
groupes invités, devront en plus 
improviser' dans la rue. Une 
grande Tète populaire en somme, 
puisque tous ceux qui ne peuvent 
payer une place de théâtre — et 
ils sont nombreux à Nancy — 
verront surgir à l'improviste des 
clowns, des théâtres de foire, des 
mimes silencieux, des conteurs, 
tous ces fous dérisoires qui depuis 
plusieurs siècles et dans tous les 
pays travaillent avec le rire. 

Les expositions de masques 
(ceux de Donato Sartort, les Ita- 
liens, les balinais, les chinois), 
celle des gravures de Jacques 
Callot sur ia commedia delfarte, 
les ateliers. les projections 
de films, les débats seront les 
prolongements de cette énorme 
confrontation d'expériences. 
Toutes seront ouvertes au publia 
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Catherine humblot. 
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c Novoeento * de Bertolued, 
vu par anmufM- 


Cinéma 


NOVOCENTO 
de Bernardo Bertolucci 
Un demi-siècle d'histoire italienne, 
cinq heures et demie de projection 
(divisées en deux époques) : cette 


fresque monumentale retrace les anta- 
gonismes de classe à t raver s l’amitié 
et les affrontements de deux person- 
nages, nés le même jour, sur le même 
domaine. L’un est issu de riches pro- 
priétaires, Vautre est te füs d’une pay- 
sanne. Bertolucci se réfère an «mélo- 
drame verdien, à la forme narrative 
dû dix-neuvième siècle, au « musical » 
chinois de la tragédie éllsahéthalne >. 
pour filmer, avec puissance et convic- 
tion, une réalité visante. Le flot d’ima- 
ges grandioses, emporte, submerge, sTÜ 
peut manquer parfois de véritable 
émotion. 

COMPLOT DE FAMILLE 
d'Alfred Hitchcock 

A soixante-seize ans, Hitchcock a réa- 
• Usé. pour son plaisir et pour le nôtre, 
un film construit sur des coïncidences 
et des invraisemblances et qurü ne faut 
pas du tout prendre au sérieux. En 
une séquence éblouissante, le vieux 
maître montre qtdÜ connaît à fond, la 
technique du suspense, puis se contente 
de Oter quelques-uns' de ses anciens 
füms en suivant les chassés-croisés de 
deux couples pittoresques. Le clin drœü 
de la fausse voyante, à la fin, tfest 
encore lui. 

MES CHERS AMIS 
'de Pietro Germi 
et Mario MomcelH 

Déambulations et farces de cinq Flo- 
rentins (Tige m&T r « viteüoni » prcdon- 
gés, adeptes des « virées tziganes ». 
Une comédie à malienne désopilante, 
mais oü ta gravité perce derrière Vhu- 
nuntr débridé. 

ACTES DE MARUSIA, 
de Miguel Littm 

L’histotre de Gregorto (Gtan-lfaria 
Volonté ) et de ses camarades mineurs 
dans le nord du Chili t recréé au 
Mexique par le cinéaste exilé ) au 
début du siècle. « Une tentative de 


reconstitution de la mémoire », dit le 
metteur en scène : un fSm iT aven- 
tures qui est aussi toi té m oi gn age sur 
V Amérique latine aujounFkut ; le face- 
à-face toujours actuel de ceux qui 
exercent le pouvoir et de ceux qui tu 
subissent. 

— ET AUSSI : On VappeUtU Uüedy. 
de Richard Lester (on point de vue 
britannique sur les Trois Mousquetai- 
res) ; Se x CTClock USA. de Fran- 
çois Relchenbach (l'Amérique insolite 
des années 70) ; Cria Cueroos, de 
Carlos Saura (les jeux interdits dîme 
petite fille insomniaque). 


Théâtre 


RÊVE DE VALSE 
a Mogador - 

Une vérstan intimiste de Vopérette 
<T Oscar Strauss. Derrière les caprices 
amoureux du bel officier et les senti- ■■ 
ments de ta princesse ou de la ntidh- 
nette transparaît un climat que 
Schnxtzler, fauteur de la Ronde, sem- 
ble avoir inspiré 


Musique 


FORUM INTERNATIONAL 
DU CLAVECIN 
Du 3 au 12 septembre, le Festival esti- 
val de Paris réunit les plus importants 
/acteurs actuels et bon nombre d’inter- 
prètes représentant les tendances les 
plus opposées. Confiées aux uns et 
aux autres, des conférences auront 
lieu deux fais par jour (à 14 heures et 
à 15 h. 30). tandis que Robert KtAnen 


(du 4 au 6) et Kenneth GObert (du 8 
au 12) donneront des cours Ktnterprè- 
tattàn au studio 10 5 de la Maison de 
Radio-France, le matin à 10 tu 30 
(sauf le 9 septembre .* .20 It 30). A 
retenir, aettx concerts .* Trio Monte- 
verdi (L. de San. baryton ; A Gtatt. 
viole de gambe ; JL Kofcnen, clave- 
cin). le samedi 4, et le. récitai K Alan 
Curtis faisant précéder Tes Variations 
Goldberg des quatorze canons décou- 
verts Fan dernier à Strasbourg (mer- 
credi S). 

XXIX- FESTIVAL 
DE BESANÇON 

Du 3 au x$ septembre, vingt-six 
concerts à Besançon, et dans la région. 
Maria Joaô Pires participe à la soirée 
inaugurale dirigé par Pierre 

Dervaax) et se produit le lendemain 
en récital (Mozart, Chopin, samedi 4) ; 
musique de chambre les 4 et 5 avec le 
Melos Quartet. Le traditionnel 
concours des jeûnes chefs d’orchestre 
à, lieu du 5 au 7 septembre : deux 
séances par jour avec VOJPPJLk (finale 
le . 8, au théâtre) : le soir (6 et 7), 
Anial Darati dirige rOrchestre sym- 
phyottique de Bamberg. Bn soliste : 
A. dé Larrocha et P. AmoyaL (Rensei- 
gnements : 81-35-32J 

— ET AUSSI : les festivals de sep- 
tembre .se donnent rendez-vous le sa- 
medi 4 septembre pour p rop o ser : 
rEnsembie instrumentai de France à 
la Grange des Epaisses (Mù n na nt - 
Bombon» téL 409-03-19), A 30 ta- 45 ; 
un récital Byron Janis dans l'église de 
Œboure (à 21 heures) et une soirée 
d'orgue par Xavier Darssse (Bach, 
Messiaen) & Saint -Bertrand-de-Com- 
mfnges. à 21 h. 15. On peut au moins 
choisir son heure; Festival Bach à par- 
tir du 2 septembre & M&zatoet (téL : 
(63) 61-27-07) et ses environs avec 
l'ensemble vocal et instrumental de 
Lausanne (dix. M. Corboz). A l’étran- 
ger— trois festivals pour finir l’été : 
à Edimbourg, des opéras jusqu'au 
11 septembre : Parsifaî, Moïse et 


Aaron, l’Italienne A Alger (téléphone ï 
829-29-11) ; A fitzesa. en Italie, solis- 
tes réputés et jaunes lauréats se suc- 
cèdent A partir du 28 août (tèL 31-095), 
que les Suisses proposent un 
cycle Haydn et te concours C. HaskU 
sur leur Rlvtora Montroux-Vevcp lté- 


Expositions 


TERRE DES AZTEQUES 

à ]a Bibliothèque nationale 

Les épisodes de Fhistovrt ancienne 
des Aztèques racontés dans les moin- 
dres détails, en écriture pictographique. 
Textes rituels, récits hlstorico-mythl- 
ques, chroniques et annotes, documents 
littéraires de grands et préaet a 
manuscrits, dont certains (oralement 
déployés, où foisonnent les images et 
2es couleurs à valeur symbolique. L’ex- 
position organisée à l'occasion du cen- 
tenaire de la société des Anrt'neanlsfe* 
présente pour la première fois les 
riches collections mexicaines de te 
B. N-, que complètent les trésors d’art 
du département d’Amérique du Musée 
de Vhamme. 

_ ET AUSSI : Bacon. A Marseille. 
Mathieu, au musée d'Antibes, T rent e 
peintres du dü-septiéme siècle fran- 
çais au musée ChagaH de Nice. La 
collection Campana, à Avignon. La 
donation Granville, A Dijon. Tapiès. A 
Saint-Faul-de-Vence. Francis Grnber, 
A Nancy. Joseph La ça sse. A Marcq-en- 
BarœuL Charles Anqrand , A Dieppe. 
Bissièrc, A Mont-de-Marsan. 

— ET A PARIS : Ramsès, au Grand 
Palais. Les nouvelles salles de sculp- 
tures et l’ntcher, au Louvre. Hantai. 
au Musée national d'art moderne. 
André Masson et Jean Groth. au 
Musée municipal d'art moderne. 






LIRE DES FILMS ET DE L’ART 


Cinéphiles à la recherche du passé historique 


D ANS un numéro des Cahiers 
de la cinémathèque (revue 
éditée & Perpignan) qui est 
consacré au cinéma français des 
années 30, sous le titre « Mémoire 
(fane nation » (1), Lise Franiel 
étudie, scrute et démythifie « Le 
fantasme dans le cinéma rétro ». 
Article important, dans un 
numéro Important. La mode rétro, 
qui avait apporté nostalgie et 
fantasmes en ranimant le goût 
(maintenant entretenu par les 
programmes de télévision, sur 
ER 3 surtout, et au Ciné-Club) 
des vieux films, cette mode s’es- 
tompe face A des études sérieuses 
s’attachant A la réalité du passé 
historique. Le otnéma. rétro est 
un miroir infidèle de ce passé. H 
reflète les idéologies, la sociolo- 
gie d'aujourd'hui, parées des 
ornements d’un autre Age. 

Mais les films, tous les films, 
des années 30, 40, 50 on mftmp 60, 
existent par rapport A un contexte 
dont, historiquement, on ne peut 
pas faire bon marché. Si l’on 
repousse les charmes — vrais ou 
artificiels — du démodé, du 
kitsch, on peut retrouver la vie et 
les mœurs d’une époque riant j e 
cinéma d’hier et d'avant-hier. 
Alors, il ne s’agit plus — plus 
seulement — de cinéma d'auteur. 
C’est toute une production qui 
devient le miroir de la société 
passée. Trois livres de cin éma., 
parus cette année, sont. & cet 
égard, éclairants. 


Catalogue des films français de 
long métrage : films sonores de 
fiction 1929-1939, est un ouvrage 
publié par la Cinémathèque de 
Belgique (2). Raymond Chirat a 
recensé, dans l’ordre alphabéti- 
que, toute la production française 
de longs métrages de ces années- 
1A, c’est-à-dire de l'époque qui va 
du début de la crise économique 
mondiale & ia guerre en Europe. 
Fiche technique, avec date, inter- 
prétation et résumé de scénario 
chaque fihn a été doté, en somme.' 
de sa carte d’identité. Pas de 
commentaire autre qu’une courte 
préface rappelant le « goût du 
temps ». On plonge là-dedans 
avec curiosité, en tournant les 
pages comme celles d'un diction- 
naire, au gré d'un titre qu’on veut 
vérifier. 


Et pois l’envie vient de repren- 
dre la lecture avec méthode, 
c'est-à-dire «tema cet ordre alpha- 
bétique que l'auteur a préféré A 
une chronologie par année. Et 
l’on s'aperçoit que, d'Adhémar 
Lampiot en Béguin de la garni- 
son, de Deux de la réserve en 
Etoüe de Valencia, d’Une femme 
chipée en Gargausse, etc. une 
foule de titres accumulés autour 
des œuvres célèbres de Jean Re- 
noir, de Jean Vlgo, de Marcel 
Carné, de Julien Duvivier, de 
René Clair, de Jacques Feyder et 
de Marcel L’Herbier, révélent, A 
travers une production commer- 
ciale bien négligée par les histo- 
riens, le panorama des distrac- 
tions d'une époque mais aussi, à 
tr avers des sujets plus ou moins 


« adaptés », la crise, le chômage, 
les rêves de la petite bourgeoisie 
ou du monde ouvrier, la xénopho- 
bie latente, la crainte de la 
guerre et bien d’autres choses. 

Sans en avoir l'air, Raymond 
Chirat bat en brèche bien des spé- 
culations . sur tel ou tel auteur 
isolé qui a fait l’objet d'études 
« définitives ». Cette coupe dans 
la sociologie d’un cinéma rend ce 
cinéma inséparable de son temps, 
invite A une nouvelle critique his- 
torique. 

* 

■ • 

Afa Famore no, de Francesco 
Sa vio (3) se présente aussi comme 
un catalogue alphabétique de 
films (rehaussé, celui-là, <fune 
splendide iconographie) .L’ouvrage 
n'est pas traduit en français, ce 
qui en limite sans doute un peu 
l’audience ; mais on peut y trouver 
facilement des repères et beau- 
coup de noms connus aujourd'hui. 
Afa Camare no, c'est l’histoire du 
cinéma parlant des «.nnéas fascis- 
tes (1930-1943). péripde qui a été 
plus ou moins occultée et dont la 
nostalgie peut revenir, sur les 
visages d’Isa Miranda. et tTAlida 
Valli. de Vittorio de Slca (qui fut 
d’abord acteur), Fosco Glachetti 
ou Ross&no Braxzi, exactement 
comme la nostalgie de nos années 
30 nous revient avec Danielle 
D&rrieux, Viviane Romance, 
Raima ou Pierre Richard-Wülm. 
Eht-ce un hasard si cet ouvrage 
possède la même structure, la 
ménw» si gnification, que «■gint de 
Chirat ? LA encore, une société se 
trouve définie, retrouvée. A tra- 
vers son cinéma Un cinéma im- 
prégné de propagande pour le 
régime mussolinlen, mais aussi 
marqué par les comédies « A télé- 
phones blancs», les ffima roman- 
tiques A costumes, les fresques 
historiques et les mélodrames qui 
faisaient pleurer les «Miml » ita- 
liennes. Faute de pouvoir s'expri- 
mer librement, de nombreux réa- 


lisateurs italiens se réfugiaient 
alors dans l’esthétisme et le for- 
malisme; Détourné du réel, le 
cinéma « mussolinlen - » reflète 
pourtant exactement l’Italie de ces 
années-là, 1943 étant une année 
tournant. 

* 

a * 

Trente ans de cinéma britan- 
nique. de Raymond Lefèvre et 
Roland Incourbe (4), c’est 1e 
HnAma an glais depuis 1945, main 
les auteurs, aussi consciencieux que 
passionnés; racontent également, 
en quelques chapitres et quelques 
tableaux, l’histoire d’avant cette 
période; Cela représente « sept 
ans de travail exhaustif » et cela 
arrive au moment où la recherche 
du passé se lie étroitement à la 
sociologie. 

Raymond Lefèvre . et Roland 
Lacourbe tiennent compte, eux, 
des données économiques. m«« 
leurs analyses de films et leurs 
dictionnaires rapprochent leur 
propos de celui des catalogues 
de Chirat et de Sa vio. De toute 
façon, il n’existait pas, jusqu’ici 
chez nous, d’histoire du cinéma 
anglais, a part l’école documen- 
taire de Grierson. Brève ren- 
contre. de David Lean. et les 
comédies d’humour noir venues 
après Noblesse oblige de Robert 
Hamer, y avait-il seulement un 
cinéma anglais pour les Français, 
qui voyaient Hollywood dans les 
grandes production britanniques ? 
Lefèvre et Lacourbe réparent une 
Injustice. Leur goût, leur amour 
des films d’outre-Manchc , ont fait 
d’eux des spécialistes. 

JACQUES SICUER. 


(1) Cahiers de la cinémathèque, 
Perpignan. Numéro double, IB- 10. 
printemps 1976. 20 F. 

(21 Editions cinémathèque royale 
de Belgique, Bruxelles. Disponible à 
Paris. 8b F. 

1 3) alitions Bonzogno. Milan. Dls- 
poaJ b'e & Paria. 60 F. 

(4) Editions Cinéma. 76, Parla. 
100 F. 


De pierre et d’argile 


C ’EST la saison des châteaux. D 
bai bien qu’ils serrait e n co re . 
Par exemple de but d’eacur- 
sion aux esdvans. Il y en a qui soor 
devenus des centres dan, certains d’une 
nés grande disse. 11 y a ceux qui 
veulent se suffire à eux-mêmes et sol- 
licitent l'honneur d'une visite. Certes 
3 h méri te, il continue à la mériter, 
bien que veuf de son animatrice, le 
château de Bonagnil, que son cons- 
trneteur, an crépus c ule du Moyen Age, 
lança comme ~ nn défi à son siècle. 

Cependant, peut-être plus que œt 
« étourdissant feu d'artifice» de prêtre, 
plus que cer mutile chef-d'œuvre d'ar- 
chitecture m Biture, c'est son histoire 
qui devient passionnante. Une histoire 
qui se confond avec celle de sa redé- 
couverte es avec celle de Fernan d e 
Cônes qui en fut littéralement « pos- 
’ sédée > avant d’en être dépossédé e (I). 
Fernande Costes sans qui le donjoa, 
les tours, les remparts de ce rêve 
d’orgueil pétrifié- ne se. profileraient 
pas sur un ombre émk par ks P.T.T. 
Son livre offre le contrepoint de trois 
récits entrecrois é s, dont le premier 
thème suffirait déjà à notre bonheur: 

Une petite paysanne se raconte telle 
qu’elle hit, telle qu’elle est, sans fausses 
pudeurs, femme < toute la 
vérité de la nature », comme l'auteur 
des Confessions. Son enfance, mêlée à 
la rude vie d’un hameau du ' Lor-er- 
Garoone ignorant ■ l'électricité jusqu’en 
1950. va prendre une dimension nou- 
velle. La garderoe de vaches s’éprend 
du où. son pire accompagne à 

l 'occasion de rares curieux. £Ue en fait 
le siège, le premier siège en vérité 
qu'ait eu jamais à soumit cette for- 
teresse édifiée de 14S0 à 1520. conçue 
pour la défense er l’attaque pur l'ar- 
tillerie à feu. toutes les règles de 
l’art. Autodidacte, die fouille son passé, 
l'imagine, rectifie ses chimères, eu elle 
s’est initiée à l’histoire de l’ara et à 
['archéologie. Hle connaissait le châ- 
teau, eOe en connaît la genèse. Cesr 
alors l’étrange du baron 

Brenger. de Roqurfend qu'elle fait peu 
à peu surgir des documents mis à sa 
portée. S ing ulier phénomène d’idenri- 


THÉATRE-ÉC0LE 

TM BALACHOVA 

Nouvelle adresse : Vera G REGEL, 
il, avenue Junoc - Hameau 4 
79018 PARIS. 

TéL : 254-66-06 

Rens. : 10 b. - 19 h. 
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— CftRtAti8AVB(A« CUARLS3 VANEL 


ficuion et avec la bâtisse et avec son 
bâtisseur, qui sera un cas pour les 
psychologues, et qu'elle réussit souvent, 
promue - conservateur du château de 

1952 à 1973, ouït sa parole passionnée 
est convaincante — elle n’est pas sans 
rappeler, dans un autre registre, les 
extraordinaires Ttsïccs -conférences de la 
regrettée Madetefae fiariatxnsfcy à l'ab- 
baye de Fonxenauit — à faire partages 
à ses visiteurs. 

Oh sait — mais on ignorait avec 
quels déchirements — la lune inégale 
qui b mit aux prises avec une popu- 
lation arriérée et jalouse et les collec- 
tivités locales. ‘En vain, les portes du 
château se sont-elles refermées sur elle. 
Le château est en elle. 11 la dévore. 
Une question do psychanalyste b 
délivre : * Bot&gail est-S une tntere 
w une expérience ?» L’expérience est 
dont die mesure toute s les 
conséquences, même les négatives : son 
tourisme artisanal co n v erti en tourisme 
industriel, le pays envahi, menacé dans 
son intégrité. Cècé positif : le sire ins- 
crit à l’inventaire. Main tenant, sa paix 
intérieure reconquise, elle a fondé 
l’assoriarion « Rencontre » et dirige des 
« Prom e nades secrètes entre Querty 
.blanc et Périgord noir». Toujours la 
poésie de l'histoire. 

Châteaux, châteaux— La Monde vous 
conduira bien rôt, j'espè r e, à edui d’Ancy- 
le-Franc, riche de tout on éventail de 
la peinture mn tempo raine. Q expose 
entre autres des toiles de Louis Fer- 
nandez, dont on a rarement l'occasion 
de voir des œuvras. Oà se cacbenc-ellâ ? 
Fernandez, Claude Esteban l’avait en 
quelque sotte exhumé d«n« l'avant-der- 
nier numéro À’ Argile. Cette fois, dans 
on volumineux (double) cahier (2), 
Argile publie huit dessins inédits de 
Raoul Ubac : Torses. Etudes prépara- 
coires des Torses sculptés daxu l'ardoise, 
dont un magnifique spécimen figure à 
Raraily (encore un château !) œt été ? 
Peur-être. ' Maïs, en soi, oeuvres 
définitives. Un corps dégage sa pais- 
sance des fils emmêles du cocon qui a 
présidé à sa naissance. 

Argile, bien sûr. ne s’en dent pas EL 
Pour ne nous arrêter au passage hors 



de ceux de l'équipe rédactionnelle — 
qu'aux grands textes mis au jour, l'indif- 
férence n’est pas passible devant les 
Cahiers de Rodez rédigés pu Antonio 
Artaud entre mai' et juillet 1945. Ce 
chaînon manquait dans le déroulement 
d'une pensée cherchant à nouveau, à 
s'exprimer. Qui marque une rupture 
avec son passé (Artaud n’a plus que 
trois ans à vivre). ■ Je trouve sont 
(Extrême-Orient do le terre dent 
l’ extrême-orient dit cættr, ici. pris de 
moi, é Rodez puisque fy suit ci que 
je voudrais être ailleurs... * 

Autres textes : Figures do l'aùsenct, 
de la poétesse argentine Alejandra 
Pizarnik (19J7-1973) ; poèmes, inédits 
en portugais, d' Antonio Ram os Rasa ; 
des lettres, pour la première fois tra- 
duites en français, de Geotg Buchner 
— ■ et, ce qui cous a ravi et ravira tous 
les amateurs de neuf, de n a t i ve m en t 
neuf, comme la aaissance du monde 
renouvelée à chaque aube, le S ci de la 
vie, du poète chinois Yuan Hongdoo 
(1568-1670), Est-ce l'insupportable dou- 
leur qui a empêchC Anton in Artaud de 
rejoindre le dun Cou zenl de Hûogdao, 
qui s est opposée à « cette stabilisation 
d ans l’absolu » convoitée ? 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


. .(?) Bonagnil ou le château fou , 
éditions du Seuil. 

ï M&eeht éditeur, 

U, n» os Téhéran. 
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Le cinéma américain, le rêve et le 


«On va au cinéma. Est-ce qu'il y a 
un film américain ? », demandait un per- 
sonnage des Mauvaises rencontres, film 
d'Alexandre Astruc. C’était en 1955. et 
Astruc manifestait ainsi lamour que por- 
taient au cinéma américain non seule- 
ment réquipe des Cahiers du Cinéma 
mais encore tous les cinéphiles et les 
Jeunes réalisateurs débutants. 

Vingt ans après, en dépit des trans- 
formations historiques, sociologiques et 
Idéologiques, ce prestige demeure, Holly- 
wood a subi des métamorphoses, mais 
n'est pas mort. Les films américains 
attirent toujours un nombreux public, les 
vedettes américaines sont les plus célè- 
bres du monde- Reste à taire, de temps 
en temps, un bilan. Or, depuis 1975. en 
France, à Deauville, te cinéma améri- 
cain a son Festival, organisé par Lionel 
Chouchan et André Halimi. Et Astruc. 
qui ferait sans douta poser la même 
question, aujourd'hui, dans un film, par 


un de ses personnages, fait partie du 
comité de parrainage. 

Deauville 75, premier Festival réussi, 
ce fut. à la fois, une promotion pour 
la station balnéaire et une rampa de 
lancement pour la sortie parisienne de 
quelques grands films. Mais aussi, au 
millau des tâtonnements d’un début, un 
lieu d'échanges culturels. Le Festival, 
n'étant pas compétitif, y gagna un aspect 
décontracté. Rien de changé à cela 
cette année. On ne se disputera pas de 
médailles, on no fera pas de pronostics . 
Deauville 76 est un Festival pour purs 
cinéphiles. 

Les Six Jours de Deauville (du 31 août 
au 5 septembre) vont, avec une cinquan- 
taine de films, montrer tous les courants 
de création qui se partagent le cinéma 
américain. Car, ce qui lait aujourd'hui 
son Importance et son charme, c'est qt/H 
n'a pas un visage unique. Vingt films 
de télévision s’ajoutent, d’ailleurs, aux 


films de cinéma, dans une section spé- 
ciale. 

Obsession, de Brian de Palma, ouvra 
ce mercredi ?" septembre le série des 
« avant - premières * où figure le très 
attendu Buffalo Bill et les Indiens, de 
Robert Allman. Le Panorama du nouveau 
cinéma américain comprend dix-huit 
films dont beaucoup sont des premières 
œuvres. C’est là, surtout, qu'on ira à 
la découverte : Mustang, de Robert Gu- 

ralnik . Death Play, d'Arthur Storch ; 
River Niger, de Krishna Shah ; Britch 
Interval, de Rddnitz .- Dynamite Woman. 
de Michael Pressman. etc. De nom- 
breuses vedettes sont attendues, qu'on 
guettera sur -/es planches », mais les 
jeunes réalisateurs américains vont se 
presser au rendez-vous. 

Découvertes en perspect/ve, aussi, 
tiens ta section America 76 f aspects de 
l'Amérique insolite). Quinze films, dont 
Loose Ends, de David Burton Morris et 


Victoria Mozntak ; A Chlld is 3 Wild 
Young Thing, de Peter Sklnner ; Pleasant 
Ville, de Ken Locker ; Underground, de 
Mary Lampson. Emile de Antonio ef 
Haskeli Wexler ; Independence Day. de 
Bobby Roth; Sandstones, de Jonthan 
et Bunny Dana. 

Dans une section théâtre filmé, on 
pourra voir le premier film d’Harold 
Pinter d’après la pièce de Simon Gray : 
Butley. 

SI la - f&le western - avec cow -boys 
et Indiens qui suivra, le dimanche 5 sep- 
tembre. la projection de Buffalo Bifl sera 
l'attraction spectaculaire de ce Festival, 
il ne faut pas, pour autant, s'y mépren- 
dre. Ici, le cinéma américain — tout le 
cinéma américain — es i pris au sérieux. 

Ces ! au travail que Jean-Marc Seban, 
ancien élève de l’IDHEG. Fa vu au cours 
d'un stage à Hollywood. Il relate cette 
expérience dans un témoignage dont 
nous publions ici de larges extraits. 
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témoignage Tout le monde ne gagne pas sa vie avec l’aisance des stars 


par JEAN-MARC SEBAN 


■ -■ 




O N ne devrait Jamais aller sur des lieux rêvés... 
U y a tout d'abord l'Insolence des clichés qui 
s’imposent On ne va pas & Los Angeles vierge 
de tout lieu commun sur Hollywood. Bien au contraire, 
on y arrive le cœur plein de l'espoir d'en voir pour 
eon Brgent, l’œil avide qui, déjà, cherche à - recon- 
naître - ; le corps du touriste, dans des contorsions 
extraordinaires, qui se penche à l'extérieur des mini' 
bus et des petits trains de visitB des studios pour 
apercevoir plus longtemps la crinière présumée du 
cheval de Bronson ou l'œil limpide de la doublure- 
lumière de Redfond que, dans le scintillement de 
l'éclairage, on a peut-être pu prendre pour ce qu'il 
n'était pas : une star... On a déjà beaucoup parlé de 
l'alchimie du rêve dans les antres surchauffés de 
Hollywood, maiB aujourd'hui c'est à Disneyland, peut- 
être, ou bien au zoo de San-Dlego que cela s'apparenta 
le plus. 

La visite d'un studio est une attraction de premier 
ordre à Los Angeles. Il suffit dé voir les foulea 
pressées d'enfants et de parents oriente, aux transis- 
tors hurlants, aux lunettes extravagantes, à demi-nue 
avec de longues coulées poisseuses d'ice-creams mai 
séchés ou peut-être mal léchés, dans une chaleur 
de désert, qui attendent à chaque vlsfte de l'Unfvarsal 
Tour pour s'en convaincre. A chaque civilisation, 
ses musées, instruments ds .sa culture, et, derrière 


Bronson, 

c’est 

M. Dollars 
en personne 


cette foule, peut-être un large panneau publicitaire 
mêlant Coca-Cola et America is boamltuL » 

On ne devrait jamais aller sur des lieux rôvés— 

Mals plantons, malgré tout, le décor. C'est grand; 
c'est très grand. C'est tout é fait comme on l'imagine. 
Une large avenue bordée de palmiers, avec, de chaque 
côté, un, deux, Irais... dix studios, peut-être quinze ; 
grands hangars insonorisés avec leurs petites lampes 
rouges qui clignotent de temps à autre. Beaucoup de 
bicyclettes, de petites voitures électriques ; il y a 
beaucoup d'espace d'un studio à l'autre, d’un magasin 
d'accessoires à un entrepôt de décors. 

Sans cesse, des voitures, des cars, transportent 
les équipes d’un décor Intérieur A d'immenses scènes 
aménagées en extérieur où se côtoient, d'une rue sur 
l'autre, la ville américaine des Roaring twenties et 
la nie empoussiérés d'un village de western, avec 
sa banque et ses saloons ; plus loin, c’est une lamas- 
serle, un château fort; ailleurs, un lac, une forêt 
viorge. une montagne, une rue de New-York ou de 
Chicago... Rien n'y manque. Ni cet air de profession- 
nalisme outrancler des gens qui courent pour aller 
chercher un élément perdu d'un film qui se fait ; 
ni cette précipitation des équipes affamées qui ne 
disposent que de quarante-deux minutes pour déjeuner 
— et pas uns de plus ; ni ces côtoiements Intrigués 
de gens qui ne savent pas encore qui sera quoi demain 



Et au milieu de tout cela. A T.B.S. (The Burbank 
Studios, qui appartiennent conjointement à la Colom- 
bia et A la Warner Bros), des gens qui s’arrêtent, qui 
partent entre eux de ce qu’ils font, de ce qui se 
passe Ici, en ce moment. On parie alors beaucoup 
de ce qui se fait de plus cher; on murmure : - AU 
the presldent'a men. » Et on sent bien que ce qui est 
en jeu. financièrement partant, préoccupe l’ensemble 
des travailleurs des studios. Ici on ne crée pas, on 
produit Et il y a une conscience collective très 
claire de cet écart. 

C’est d'argent qu'il s'sglt — partout et toujours, — 
et c'est lut qui domine toute relation. Pour se l'ima- 
giner, il suffit de voir l'attente des figurants et des 
techniciens aux téléphones publics cherchant de nou- 
veaux contrats pour le lendemain-. La Journée qui A 
peine s'achève, et déjà le lendemain qui commence. 
Car. ici. aucune stabilité d’emploi. La - guilde » — lire 
le syndicat — place et déplace A son gré tes - extras - 
— lire les figurants. Quant A travailler impromptu sut 
un plateau américain, que nul n'y songe... ne serait-ce 
que pour Aider un êJectriclen dans l'embarras à traîner 
un câble sur quelques mètres. Vous verriez Immédia- 
tement sortir d'on ne sait où quelqu'un, compagnon de 
travail ou -agent- du syndicat (le mot syndicat n'a 
pas ie même sens qu'en France), pour vous reprocher 
ce geste, vous remplacer si besoin est, vous demander 
de quitter le studio sur l'heure et définitivement. 

Le problème du chômage se pose de manière cru- 
ciale. C'est la première fois depuis les années 30 que 
ce qui est en discussion (nous sommes A la fin 
d'août 1975) c'est la question ; - Grève ou pas?» 
Cest dire que, malgré la prétendue - reprise - du 
cinéma américain A Hollywood, rien rte semble moins 
assuré que la pérennité de cette quasi-institution. On 
sait ce que « faire grève • signifie A Los Angeles, aux 
Etats-Unis, et l'audace — ou le désespoir — politique 
que cela suppose. 

Ici comme ailleurs, tout le monde ne gagne pas sa 
vie avec l'aisance des stars, représentations premières 
de l'argent, de sa puissance, de sa signification, de 
son attrait. U faut bfen comprendre que, mythologi- 
quement, chaque vedette est un monsieur Fric en per- 
sonne, puisqu'elle est espoir — et seul espoir — de 
recette. Ainsi, un gros cachet (1 million de dollars su 
moins par film) fait de Charles Bronson un des per- 
sonnages les plus Importants. Il a été monnayé, H est 
monnayable : c'est une valeur cotée A Wall Street. 
Warner Bros, par exemple, a tout simplement acheté 
du Bronson. comme n'importe quelle entreprise aurait 
pu miser sur n'importe quelle valeur. Et on ne peut 
rien contra monsieur Dollars en personne : on ne 
discute pas Brando, Bronson ou Redford, on obéit. 

Ainsi, on ne demande pas au metteur en scène 
l’autorisation d'assister au tournage, mais à Bronson, 
qui préside aux décisions du plateau. El gare A man- 
quer A ce devoir, car alors, au plein milieu d'une 
prise de vues, eût-elle nécessité plusieurs Jours de 
répétition, la vedette s'arrêtera brusquement, puis tour- 
nera les yeux vers vous. Et quand tous ces dollars 
parlent A la fois pour vous demander qui vous êtes 
et ce que vous faites, monie en vous une sourde 
panique. Un rapide regard eux alentours vous confirme 
dans la double et effrayante 'certitude que vous êtes 
bien le seul A qui l'on s'adresse et que tous les 
regards de t'équipe sont bien fixés sur vous. Vous 
ne savez trop que dire; le sauriez-vous, vous n'ose- 
riez— Tout est lieu Inconnu, trait es! tradition nouvelle, 
et il s’agit de ne pas commettre d’impair... 


Quelques i ri larve n tiens amies, autorisées mais 
timides — ceux qui seuls peuvent appeler « Charly • 
l'objet idolâtré — viennent A l'aide du pauvre suffocant. 
Mais déjà Bronson n'écoute plus, ce qui Importait, 
c'était, en demandant des explications, de montrer qui 
était le maître. La question du pouvoir se pose peut- 
être d'abord en termes financiers : - Qui gagne 
combien ? », et en fonction de cela : - A combien de 
mots par four a-t-il droit ?... » 

Et tout est à cette image. Sur le fournage de 
From Noon Tilt Three (1), que mettait en scène Frank 
D. Gllroy, ie réalisateur — qui ne possède rien et 
n’est pas un lieu d'investissement financier — n'esl 
que la troisième ou quatrième autorité du film La 
première est encore Bronson. qui se met lui-même en 
scène et qui, de surcroît, dirige sa femme (Jili Ireland). 
Il ne fera que cb qu'il juge bon, pas plus. Il a ses 
horaires, qu'il Impose A l'équipe. Il n'BSt pas simplement 
le centre du film (cette histoire qui est racontée), il 
est ce vers quoi se portent les regards pour savoir 
si une prise de vues doit être refaite— Et le metteur en 
scène doit se battre pour s'imposer A sor. acteur, mais 
aussi à l'équipe, et Je ne parte pas du producteur, qui a 
une fécheuse tendance A se prendre pour le réalisateur. 

Ainsi, sur ce film, le » clan Frenkovich » avait 
investi tous les postes de décision ; MIke Frankovibh 
(producteur), Mike Frankovich Jr. (producteur exécutif). 


' }J- 



Les néons 
réalistes 
d’«All tke 
presidents men » 


Peter Frankovich (conseiller au scénario), sans compter 
le gendre, les cousins... Non seulement par son rôle 
mais par ceux qu'il a imposés dans la place, le produc- 
teur est le second personnage du film après la star, 
tout aussi Important, mais plus discret, c'est fout : â 
Hollywood, on vend et on achète, et c'est pour cela 
qu'existe ie producteur. Chaque jour, quelques-uns de 
ses amis étaient autorisés à visiter les décors, et 
la présentation des lieux se faisait dans un ordre moné- 
taire Cela commençait par telle chambre qui avait 
coûté 15 000 dollars et finissait par un feu d'artifice 
de - Oh I ». et de » Ah I » émerveillés â la vue du salon 
de musique qui valait 50 000 A 60 000 dollars. 

Mais cet ordre n'est pas exclusif, il se répété à toutes 
les instances techniques du fiim. A la question : 
» Est-ce un bon technicien? », la réponse la plus 
commune est : « tl gagne beaucoup tTargem. » Le 
désintérêt est total dans chaque équipe face A ce qui 
est en jeu. A chacun sa compétence et rien de plus. 
Le son ne portera pas un regard sur l'image... Ni le 
régisseur sur le responsable des effets spéciaux. 

La division du travail est poussée A l'extrême. La 
compétence tient fieu de création, et l'espace qui 
sépare le metteur en scène du reste de l’équipe est 
Inscrit dans ces deux termes et dans leur cohabitation. 
On comprend aisément Allman, par exemple, qui s'est 
constitué son équipe, avec ses acteurs, comme une 
troupe théâtrale pour qui le travail de chacun est te 


travail de tous, garantie que quelque part, dans le film, 
il se passe quelque chose de différent qui peut arriver 
autrement que par la volonté dictatoriale du metteur en 
scène, las de tenter de convaincre et qui se bat (se 
débat) comme il peut 

Mais tout n’est pas si simple. Dans le même temps 
où tout le monde à T.B.S. parlait de ■ AU the presldent’a 
men » pour le côté fastueux de la mise en scène, per- 
sonne n’était indifférent au sujet traité : Watergate. 
Mais, encore une fois, pour Hollywood, c'est d'argent 
qu'il s'agir : « Ce film, ce doit être quelque chose * 
et le geste est ample d'admiration. « tas décors de la 
salie de rédaction du Washington Post ont coûté un 
demi-million de dollars ». Le coût moyen d'un film 
français. 

Mais IA, la sophistication technique fascine quelque 
peu. Chacun parle avec passion du système d'enregis- 
trement sonore sur huit pistes simultanées (celui juste- 
ment qu'empiole Altman) qui a imposé des décors uitra- 
perfectionnês. Aucun détail n'ayant été négligé, les 
néons éclairent exclusivement ia salie. Et celte lumière 
de - réalité • coûte cher, car II a fallu enlever 
le iranslormateur de chaque tube, qui produit un 
bourdonnement imperceptible mais présent, et placer 
ces centaines de transformateurs A l'extérieur du stu- 
dio : l'opération est pour beaucoup dans le coût extra- 
vagant de ce décor qui n'est évidemment pas le lieu 
unique du Htm. 

La volonté de Pakula, le metteur en scène, était de 
s'approcher le plus possible du déroulement quotidien 
de l'affaire Watergate. Et cela se traduit dans le 
décor par une recherche sans précédent de l'authen- 
ticité de chaque détail ; papiers A en-léte, machines à 
écrire venant du véritable Washington Post. Journaux 
de la bonne date, vrais pneumatiques, jusqu'aux véri- 
tables journalistes et personnels du Journal assistant à 
la facture du film, afin de conseiller -les figurants et 
les acteurs sur la conduite réelle d'une salle de rédac- 
tion, de leur parler des attitudes prises et des mots 
employés... « Comme dans la réalité. » Tout est fait 
afin que le - regard sur » — en l'occurrence Water- 
gate — devienne « expérience vécue ». Au demeurant, 
le tournage de ce film était A plus d'un titre un événe- 
menL La présence de Robert Redford et de Dustin 
Hoffman, le plus gros budget dB l'année... et le côté 
politique de l'affaire. Là-bas. on dit I' ■ affaire -, comme 
au début du siècle on pariait de l'affaire Dreyfus. 

Studios entourés de gardes armés protégeant on 
ne sait qui d'on ne sait quoi. « fans - de Redford ou 
attentats de nostalgiques de Nixon ; - No Visltors. » 
U régnait sur le plateau une grande excitation : celle 
de toucher à l'objet explosif, la politique. C'est un 
assistant qui venait demander A une personne étran- 
gère (pourtant hautement recommandée, car il faut 
i'êlre pour entrer dans les studios) de s'éloigner dès 
i'enirêe de Redford. c'était ie filtrage des entrées et 
des sorties. Un petit air de complot complice. 

Partout, dans les coulisses du film, régnait l'idée 
d'une audace sans pareille et d'un courage profondé- 
ment libéral. Nulle part, te doute ne se faisait sur ('en- 
treprise- Car ce qui était en cause, ce n'ètait pas un 
style de gouvernement, pour ne pas parler de la logi- 
que d'un système, mais (a mauvaise volonté de certains. 

Ainsi, AU the Presldent'a men, fiim profondément 
démocrate (au sens du parti démocrate) a été tourné 
et vécu dans un apolitisme complet. 

(2) C’est arrivé entre midi et trois heures, sorti 
récemment A ïfexls. 


MERCURY — GAUMONT OPÉRA — MONTPARNASSE PATHÉ — CUCHY PATHÉ — GAUMONT 
CONVENTION — SAINT-GERMAIN VILLAGE — NATION 


: ; 

i f L-- fi 


BALZAC - HAUTE FEUILLE - IMPÉRIAL PATHÉ - 14- JUILLET 
ENTREPOT - GAMMA Argenteui! - GAUMONT Évry - PATHÉ Cbompigny 


demain les mômes 
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GAUMONT-CAMBRONNE - GAUMONT-GAMBETTA - 
FAUVETTE - STUDIO G ALAN DE - CLICHY-PATHE. 
Périphérie : PÀTHE Champigny -.CLUBS Ma isons- Al fort ■ 
ALPHA Argenteuil - EPICENTRE Epinay - 
PARIS-NORD Auln ay. 


-Gamonw* txmoNowua’’ 


LE NOUVEAU FILM 

d. PETER COLUMSON 

D’APRES LE CHEF-D’ŒUVRE D 1 


mm 



OUVER REH)- STEPHANE AUDRAN’ RICHARD ATTENBOROUGH 
ELKE SOMMER * GERT FROEBE - ADOLFO CEU - HERRSTT LOM 
CHARLES AZNAVOUR 




Un fQm «le 



Distribué par Wamer-Cohunbla Film. «ranraw moor de u ms 


STYX » . CAUBRONNE TF 
TEMPLIERS maflnées vo - soirées VF 
CARREFOUR Pantin VF 


BALZAC ÊLYSEES - CONCORDE - GLU NY PALACE 
PANTHÉON - MONTPARNASSE 83 
GAUMONT LUMIERE - GAUMONT CONVENTION 
CLICHT PATHÉ 


ALPHA 


périphérie : PARLT H - UilStorsari- ARTO/Nogeat) 
{Argentegli)- MUE ÉPME Pafté - PABBWBQliitaay s/Bofs) 


1/ 


“Un film sur Pamour totaL. Tout un cDroat érotique et 
sentimental qui surprendra le public". 

Jacques SICUER - LE MONDE 

“La vengeance de NEA, est obtenue par des moyens 
d'un raffinement érotique que je vous laisse découvrir". 

Michel MOHFTT - LE FIGARO 


“Le récit de rextraordinaire 
vengeance”. 


d'une 

PARISCOP 

“Pour NEA, faire l’amour c’est aussi faire la guerre”. 

Odile GRAND - L’AURORE 

“Dans la séquence de l’initiation amoureuse, 

Sami FREY et Ann ZACHAR1AS vont s’en tirer à 
merveille et non sans poésie. C’est exactement le 
genre de comédie qu’on retrouve avec plaisir”. 

Henri CHAPJER - LE QUOTIDIEN DE PARIS 

“H y a une telle liberté de ton, une telle désinvolture, 
un tel défi aux normes dans NEA que le spectateur 
complice éprouve une véritable jubilation". 

Serge GILLES - L'HUMANITÉ DIMANCHE 

“Nelly KAPLAN réussit un film audacieux, érotique 
sans une once de vulgarité. Elle y traite du sexe avec 
une liberté pleine de grâce". 

Jacqueline MICHEL - TÉLÉ 7 JOURS 


iï h&L/n 
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INTERDIT AUX MOINS DE 1S ANS 


SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o. 


Paul Mazursky se souvient 
'Village” à New York dans les années 50. 

CT était la poésie, les bars, 

et la grande aventure. 
HUJLMAZÜ&SrS 

NEXTSTOE 
(GREENWICH 
VILLAGE 



Exposition/. 


MMSM LS grand. — Grand 
Palais, entrée avenue de Salves 
(231-81-31). Sauf mardi, de US. à 
10 .1k; le mercredi Jusqu'à 22 h. 
Entrée: 10 F. Jusqu’au 15 octobre. 

EN EGYPTE AU TEMPS DE FLAU- 
BERT Les premiers photographes, 

1839-1960. — Grand Palais. E sp a c e 
SDt. Jusqu’au 1 7 octob re. . 

HOMMAGE A XIHJEN. — Musée du 
Louvre, salle des Etats, entrée porte 
Denon (260-39-26). Sauf mardi, de 
a h- 45 & 17 h. Entrée : 5 F (ensuite 
le dimanche). Jusqu’au 20 septem bre. 

TECHNIQUE DE LA PEINTURE : 
L'ATELIER. — -Musée du- Louvre, 
entrée porte Janjard (voir ci -dessus). 
Jusqu’au S novembre. 

ESTAMPES c AU BALLON » DE 
LA COLLECTION EDMOND DE 
ROTHS CHILD . — Musée du Louvre, 
Pavillon, de Flore, entrée porte Jau- 
Jard (voir cl - dessus). Jusqu’au 
20 septembre. 

HANTAT. — Musée national d’art 
moderne. 13, avenue du PrésMent- 
wuson (723-36-53). Sauf mardi. de 

9 b. 45 à 17 h. 15. Entrée : 5 P. 
Jusqu’au 13 septembre. 

HJAZD, PICASSO Hommage L — 
Musée d'art modems de la Villa de 
Parla. IL avenue du Présldent- 
Wllson (723-61-23). Sauf lundi et 
mardi, de 10 h. & 17 h. 45. Entrés : 

5 P (gratuite le dimanche). Jusque 
fin septembre. 

ANDRE MASSON. Deux cents des- 
sins. — Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris (voir ci-dessus). Jus- 
qu'au 12 septembre. 

J AN G ROTH. Autour de la ligne. 
Tapisseries et dessins — Musée d'art 
moderne de la VUte de Parla (voir 
ci-dessus), prolongée Jusqu'au 
12 septembre. 

CY TOWMBLY. Dessins 1954-1976. 
— ABC 2 eu Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci -dessus). 
Jusqu’au 6 septembre. 

DAILY BOL AND Co. — ARC 2 
au Musée d’art moderne de la ViDe 
de Parla (voir ci-dessus). Jusqu'au 

6 septe mbr e. 

AZTLAK. TERRE DES AZTEQUES. 

Images d’un nouveau monde. Biblio- 
thèque nationale. 58. rue de Riche- 
lieu (266-63-62). Tous les Jours, de 

10 b. & IB h. Entrée : 6 F Du 4 sep- 
tembre au 7 novembre. 

TRESORS DU MUSEE JACQUE- 
MART-ANDRE. — 158, boulevard 
Hauasman n (227-39-94), Sauf mardi, 
de 13 h. 30 à 18 ta. Entrée : 5 P. 
Jusqu'au 30 septembre. 

RODIN ET LES ECRIVAINS DE 
SON TEMPS. Sculptures, dessins, 
lettres et livres dn Fonds Bodin. — 
Musée RodJLn. 77. rue de Varenne 
(551-01-34). Sauf mardi, de 10 h. à 
18 h. Entrée : 5 P : le dimanche : 
2,50 P. Jusqu’au 18 octobre. 

L’ANIMAL. DE LASCAtJX A PI- 
CASSO. — Muséum national d’his- 
toire naturelle, 36, nie Geoffroy 
Saint- Hilaire. Sauf mardi, de 10 h. 
A 17 b. Jusqu’au 31 décembre. 

ENERGIES LIBRES. — Musée des 
arts décoratifs (C.CX), 107, rue de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 
12 h. A 18 ta. ; la dimanche, de 11 h. 
I 18 11 Entrée : 6 P. Jusqu’au 
27 septembre. 

LES MONNAIES DU MEXIQUE A 
LA MONNAIE DE PARIS. 11. quai 
Contl Sauf dimanche et Jours 
fériés, de 11 h. A 17 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 30 septembre. 

IMAGES DÉ LUMIERE : Vitraux, 
tapisseries, manuscrits, — Chapelle 
de la Sorbonne, place de la Sor- 
bonne. Tons lea Jours, de 10 b. à 
20 ta. Jusqu'au 20 septembre. 

DESSINS PARISIENS DES XIX* 
ET XX* SIECLES. — Musée Carna- 
valet, 23. rue de Sévigné (272-21-18). 


LA PAGODE 
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705-12-15 


le dernier film de / SAL0’ 

PASOLINI / OU LES 120 JOURNEES 
y de S 0 D 0 ME 


A L 


O 


BRUNO COQUATRIX 


le 27 Septembre à 21 h45 

Wim B OSMAN promotion BV présente 

UNIQUE GALA 
EXCEPTIONNEL 


SA 


.. : en compagnie de 

, GEORGE RHODES 

g- et son grand orchestre 

= Spécial Guest Star 

1 nsii 

Featured ADDED ATTRACTION 

THE NICHOLAS Brothers 

Location ouverte au théâtre de 1 1h. à 22h. 
dans les agences, par téléphone: 742.25.49 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Fe/trvaLr. 


De 14 h. A 17 h. 50. Jusqu'au 15 no- 


HOwnVTéGK A G ALANZS. — Musée 
do «*"»»»“» *■ 12, ru» Cortot (608- 
61-11). jusqu'à nu septembre. ■ 

TRESORS ET HISTOIRE DR LA 
PIPE A TABAC. Bibliothèque Corna?, 
L, rue dn Figuier (238-17-34). Sauf 
lundi, de 13 h. A 20 h. Entrée libre. 
Jusqu’au S septembre. 

PRESENCE DS LA TURQUIE. — 
La Galerie, esplanade de U Défense 
(796-35-49). Jusqu'au 34 octobre. 

M ET IERS D’ART. — Centra cultu- 
rel 8. rue de Canatautlne 

(551-35-73). de 9 b. à 19 h. jusqu’au 

10 avtortn. ' _ 

PROPOSITION D’HABITAT. — ' 

Maison des métlere d'art français. 
36, rue du Bac (281-58-54). Sauf 
dimanche et lundi Jusqu'au 11 sep- 
tembre. 

LA TENTURE DE L*H28TO«RS OU 
boy. — Orangerie du mAteau de 
Venantes (950-58-32). De 10 b. k 
17 h. 30. sauf mardi. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

EN PROVINCE 

ARLES. Max Ernst : trente-cinq 
sculptures. — Chapelle de la Charité 
188-49-76). Septembre. 

BELFORT. Bqudi sur GaudL - 
Tour bestlonne 41 (28-53-40). Jus- 
que fin septembre. 

CANNES. -Ptanta. — Galerie Can- 
dela, 20. rue Le tour-Man bourg (38- 
10-94). Jusqu’au 25 septembre. . 

CO LMAR. Hans Reb-hel aqna- 
rdba — Musée dTnterilnden. Jus- 
qu’au 3 octobre. . 

FORCALQUIER. Henri Cartier- 
Rresson : dessins. — Galerie Lucien 
Henry. 4, rue Saint- Mary- Jusque fin 
septembre. 

FOUGERES. Toile libre (ALooco, 
Arnal, Aymé. Badin, etc). — Chfitaau. 
Jusqu'au 12 se ptembre. 

LA ROCHELLE. Gaston Cbaisssc 
(1916-1964). — Musée des beaux-art* 
Jusqu'a u 30 septembre. 

LE CRBUSOT. L'espace de la com- 
munauté urbaine à travers les Ages. 
Le château de la Verrerie 1786-1976). 

— Château de la Verrerie. Jusqu'au 
30 septembre. 

MOISSAC. Las chemins -de Saint- 
Jacques de ComposteDe en Bas- 
Querey s Motssac. étape majeure de 
pèlerinage. — Musée. Septembre- 
octobre. 

NANCY. Francis Gruber, 1912-1943. 

— Musée des beaux -arts. Jusqu'au 

11 octobre. 

NANTES. Daniel GraLCln : tapisse- 
ries. — Gh&teau des ducs de Bre- 
tagn e. Ju squ’au 20 septembre. 

POITIERS. Restauration des pein- 
tures murales de Saint-Savia-sur- 
Gartempe. — Chapelle du lycée 
Henri-IV (41-14-03). Jusqu'au !«*■ no- 
vembre. 

PONTOISR Bx-mto. Peintures reli- 
gieuses, naïves et populaires. — 
Musée. Jusqu'au 30 septembre. 

RAMATUELUL Terres cultes 
d'Afrique. Terres cultes Vieua i 
(Pérou), art précolombien. — Gale- 
rie Bernard (97-71-97)- Jusque fin 
septembre. 

SAINT- OMER . La faïence de Saint- 
Omer au XVXIJ* sfèelSL — MUaée de 
l’hôtel Sandelln (38-00-94). Jusqu'au 
l«v novembre. 

LES SABLES D’OLONNE. Alberto 
MagneUl (1888-1971) : collages. — 
Musée de l'abbaye Sainte-Croix. Jus- 
qu’ au 3 0 septembre. 

SEVRES. Collections de céramique 
amé ricaine, du Précolombien au 
XIX* siècle. — Musée national de 
céramique. Septembre-octobre. 

VALENCE Donation CattaeUn-Ter- 
ralL — Musée. 

VTVOEN. Michel Gérard. — Centre 
culturel du Prieuré. Jusqu'au 4 sep- 
tembre. 


PARIS 

U' FESTIVAL ESTIVAL (633-61-77) 
Acuité de droit, le 1*% A 8 0. ? „■ 

Orc hes tre de chambre «lovaque 
(Vivaldi. Bach. Marti nu). - 
Thermes de Clony. le 2, A 18 h. 30 : 

Trio Jean-Philippe Rameau. 

Eglise Salnt-Sêverta, le Z A 30 b. 30 : 
P P Ch ffilD 'B ÇhAfllbrB UvvaQW 

(HMUdel. COrelll. Bach). 

Maison de Radio - France, Forum 
International de clavecin., le 3. é 
18 h- 30 et 30 h. 30 : H. Drçrn». 
R. Fuyons. L- Sgrt z*l (Bach): le 
4. t 20 ta. 30 : R. Eotaaen. A- Olatt. 
L. de San (Clérambault. Ooupertn. 
- r.ai**ui» cavolll) : le 5. à 20 h- 30 : 
Luigi Tagliavini (récital - confè- 
rent) ; leTi 20 h. 30 : B. Vertct 
(I*. et P. Couperln) : le 7, a 
30 h. 30 : R. Kohnen (cours 
. public). 

Salle Pleyd, le 6, à 20 h. 30 : Orches- 
tre de Parla D. Barenboïm (Ravel, 
Debussy. Brahms). 

TbéSbre Bécamler, le 4. A 18 h. 30 t 
Ensemble Instrumental Coda (libre 


parcours récital). 
Salnte-Cha 


xuüte-ChapeUe. le 7. A 18 h. 30 et 
20 h. 30 - Trio L. Boulay (R. de 
Lalande ). 

Bateaux-Mouches (D* L.). 18 h. : 

Bateau-Musique- 

Notre -Dame - de - Paris, le 1 i 
17 h. 45 : R. Wetere et L. Oison. 

REGION PARISIENNE 

VIH* FESTIV AL DE SCEAUX. A 
l'Orangerie du Château (661-06-71), 
le 3. A 20 h. 45 : A. Lagoya oi 
a. Marion (Gluliani, viüa-Lobos. 
Bach. Al bénis. Tarrego) ; le 4. A 
37 h. 30 Ï The Stars of Faltb of 
Black Natlvity (Negro spirituals 
and Gospel acn®s) : le 5, A 17 h. jO: ■ 
Orchestre de chambre J. Eartbr 
(Purcell. Vivaldi. Mozart. Bach). 

SUD-EST 

LES NUITS DU SAUT-VAR. A Ban- 
dai. folk, les 3. 6, 7 de 18 h. A 24 h. 

SAINT-OUILHEM-LE DESERT, le 5. 

A 17 lu récital d’orgue : O. Bailleux. 

SUD 

"COMMENCES, le 4, A 21 h. 15 : réci- 
tal d’orgue. X. Dorasse (Bar h. Mes- 
slan). 

CORDES -SUR -CIEL, le S. A 21 b : 
Stars of Faltb of Black Natlvity 
(Gospels) : u J» J. Jusqu'au 5 : 
Atelier de musique cou temporal no. 

MAZAMET, Festival J.-S. Bach : En- 
semble Instrumental de La us limit- 
ée Ensemble vocal de Lausanne, 
dlr. M. Corboz. Eglise St -Sauveur, 
le 4. A 20 h. 45 : Grand Temple, 
le 5, A 20 ta. 45 (Messe en si), le 7. 

A 20 h. 45 (Monteverdl. l'Orfeo) : 
A Castres : Théâtre de ia ville, 
le 2 et le 6, A 20 h. 45 ; A Bt-Pons : 
Cathédrale, le 3, A 30 h. 45. 


SUD-OUEST 

COTE BASQUE, A St-Jean-dg-Lus, 
te lvT¥«w-Vort City BaUet: ? 
Clboure, l* 4 ; llyroo Janto (Mvn- 
delMOhn. Schubert, Copland) ; (a 
3 : Mes» des vonmires; A Amaga, 
le 7 : Mary Mnrqurt (récital pot» 

MUSIQUE en quttttCÏ. la 5. A » h ; 
A GcmMon : concert do clôture, 
dlr. & Raudo (Debussy, Uaiher). 

SABLAT, les l**. 2. 3 et 4 : anima- 
tion musicale torehratre se Clus- 
bre de P. Bouret). 

OUEST 

CHARTRES, le 4. A îl h. : ^lAfQn. 

D BAC VILLE. l«J 1-. A 3. 4 Ot 5 ; U* 
Faottrel du cinéma américain, 

CENTRE 

FESTIVAL COVPEKIN 4. 

A 20 h. 45. A Mormant-Bomboa : 
ensemble lutrunwutai de VTaaM 

- (Goarec, Vivaldi. MorerL. Man- 
deissoJan) ; le 5. A 17 b, XL Colj é- 
Male de Champeaux i ™ Stars 
FUth of tuack Natlvity. - 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
TOLKLORE D'EUROPE EN BOW- 
GOGNE. les 3, 4. 5, B et U DQoa ; 
te 4, A Mcursnult et A BaMhw, 

EST 

BESANCON, au ThéAtre. te 1 t 
20 b, 30 : Orchestre phUhanbMiiqtie 
des pays de la Loire, dlr, P. Dr. 
vaux. Maria Joao Pirea (Verdi, 
Mozart, de Fntlal : le_4. A *0 b. 30 ; 
récital Morte J «ad Pire* (Moaart, 
Chopin) ; le 5. A 30 h. 30 : Tteltet s 
Félix Rloska. ensemble é Puis- 
sance 4 n ; lo 6. A 30 h. 30 ; 
Orchestre philharmonique de Bom- 
bent, dlr, A. Dorât î. Allote de Lar- 
roeba (Beethoven. Brahma} ; te T, 
J 20 b. 30 ; Orchestre philharmo- 
nique de Bamberg, dlr. A. Domtt, 
P, Amoral 'Haydn, Moxarv Dvo- 
rak). — Au Parlement, te 1 A 
18 h. : Mt-loo Qiiartct de Stuttgart 
(Beethoven. Bartok. Moeort). — 
A l’Abbaye Ue Mont benoit, |» A 
ft 11 h. : Ortuipo voeal de Pranee 
(BcnevoU. LulU) : A 15 te 38. î 
Mclos Quartrt de Stuttgart 
(Haydn. Scliubertl. — AU Pnto dre 
expoal lions. Ica 5. 6 et 7. A 9 ta. 38 
et 14 M. J0 : Cimci'ura des Jaunre 
chefs ri’ureheatre. 

Gt'ElltVILl.EK. à '.’e-.ni'v* des Domi- 
nicains. le 4, t N h. 90 ! Occhrs- 
îre do chambre vlnvuquo- da Un- 
(j-.-2.iva «t’orelu. V'Iv.iIül, UscaM, 

NANCY, ilu 3 nu 1- : Darto Fc. ir 
R ld Jeu le h la Theatcr. le ThéAtra 6 m 
C ampi-shitii. The Mabnu MlheL la 
T h o A t r e de la Jncquoria, le 
Teutna Llberu de Naples, lu Tfes- 
tr«> «Il Ventura. Troupes miédoteo, 
sulsu-s. tchi-L'oflloinques™. ODMan 
ahuies. animations do rues et du 
cirque, ex pont Ions. atrUcra. ttas. 
reneontrra. 


CONCORDE (vtO - FRANCE ELYSÉES Ivo) - SAINT-GERMAIN STlffHO (w) 
MAXEVULLE - MADELEINE - MONTPARNASSE 83 - CLICHY PATHÉ 
PLM SAINT-JACQUES - LES NATION - GAUMONT SUO 
Périphérie : CYRANO (Versailles) - FRANÇAIS (Enghlen) 



_ ELDORADO CINEVOG-ST-LAZARE 

20 . bd de Cllcby 4 . bd de Strasbourg («U. rue St- Laaar e 

1ES MILLE COLONNES NORD 0NEMA 

(pria gare du Nord) 

M bis. ru» d» la Oauè a . bd Donaln 


ZELDA 

ou la ronde 

de la perversité féminine 


film a caractère pornographique 


CQuI ours 


' nte,d,t a uxmoinscle 18 ans 


IJS& 





V' '• 











directeur de la photographie VITTORIO STORARO (A.I.C.) • musique dé ENNIO MORRICONE • scénario de FRANCO ARCALLI • GIUSEPPE BERTOLUCCI • BERNARDO BERTOLUCCI 

réalisé par BERNARDO BERTOLUCCI 

Une Co-production PRODUZIONI EUROPEE ASSOCIATE (ROME) LES PRODUCTIONS ARTISTES ASSOCIÉS (PARIS) ARTEMIS FILM GMBH (BERLIN) distribué par LES ARTISTES ASSOCIÉS TECHNICOLOR* United Artiste 

■ INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 1 
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Cinéma 


La cinémathèque 


CHAILLOT (707-04-34) r 33 U-, Ad! en 
Philippine, de J. Bozier ; 18 h. 30, 
l'Education sentimentale. . de . A. 
Abctoc ; 20 h. 30, Jamais le di- 
manche, de J. Dassin: 23 h. 30. 
Nos pins Pelles années, de S. 
Pollstt (en présence de l'anteux) ; 
34 'U. 30, Bravades. de H. Sine. 


Les exclusivités 


A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Marlgnan. 8* (359-92-32), 
Français. 9* (770-33-88). 

ACTES DE MARUSXA (Mex* VjO.) 
(*•> : quintette. 5* (033-35-40). 
El ysôes- Lincoln. 8* (359-38-14). 

14-JulUet. Il* (357-90-81), Olymple, 
14a (783-87-4 3) ; VJ. : Balnt-Lsxüre- 
F saq ider. 8* (387-35-43). 

L' APPRENTISSAGE DE DUDDY 
KBATITZ (A.. v.o.) : Action La- 
feyecte. 9* (878-80-50), Olymple. 14* 
(783-67-42). 

L’ARGENT DE POCHE (Fr.) : Cino- 
ebe Saint-Germain, P (833-10-82). 
BUGSY MALONE (An. v.o.) ; Salnt- 
Oennaln-Stndlo, 5* (033-42-73), 

Marlgnan. 8" (399-83-82), France- 
Elysées, S» (723-71-11) ; VJ, : Gau- 
mont-Madeleine. 8“ (073-56-03), 

Maxé ville, 9* (770-72-86). Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27), Nations, 
12* (343-04-87). P.L.M. Saint-Jac- 
ques. 14e (589-88-42). CUchy-Pathé, 
18* (622-37-41), Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16). 

CADAVRES EXQUIS (IL, ta) : 
Cinoche Saint-Germain. 6* (833- 
10-82), U .OJC. Marbenf, 8* (229- 

47- 19) ; VJ. : Psjamount-Opéra. 9* 
(073-34-37). Paramount-Montpsr- 
nasse, 14* (326-23-17). 

CHANTONS SOCS L'OCCUPATION 
(Fr.) : La Clef, 6» (337- 90-00). 
C’EST ARRIVE ENTRE MIDI ET 
TROIS HEURES (A., ta) : Marl- 
gnan, 8* (359-92-82) ; VJ. : Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27). 
COMMENT TU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18). 
COMPLOT DE FAMILLE (A_ v.o.) : 
Cluny-Ecoles. 5* (033-20-12), U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08), ElysÉes-Cl- 
néma, 8* (225-37-90) ; VJ. : Rex, 2* 
(236-83-93), Rotonde, 6* (633-08-22), 
Helder. 9* (770-11-24). Liberté. 12* 
(343-01-59), U.G.C. Gobellns. 13* 
(331-08-19), Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16). Me 8^ c- Convention, 15* (828- 
20-64). Napoléon. 17* (380-41-46). 
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 
COURS APRES MOT QUE JE T'AT- 
TRAPE (Fr.) : BoarMleh. 5* (033- 

48- 29). Omni a. 2* (231-39-36), 

George-V. S* (225-41-48). Biarritz, 
8 * ; 723-69-23), Caméo. fi" (770- 

20-89). U.G.C. Gobellns, 13* (331- 
06-19), Paramount-Montpamasse, 
14* (326-22-17). Gaumon b-Con ven- 
tlon, 15* (828-42-27), Passy. 18* 

(288-62-34), Paramount-Malilot. 17* 
(758-24-24). Les Images. 18* <522- 
47-94), Sec ré tan. 19* <206-71-33). 

CO MME UN BOOMERANG (Fr.) : 
Rex. 2* (236-83-93) : Bretagne. 6e 
(222-57-97) S "D-G.C.-Odéon, 6 e (325- 
71-08) : Normandie, 8* (359-41-18) : 
ParamountOpéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramoun (-Bastille, 12* (343-79- 

17) : P aramonnt- Gobellns. 13* (707- 
12-28) : Paramount - Orléans, 14* 
(540-45-91) ; Magic- Convention, 15* 
(828-20-64) ; Murat, 16* (288-99-75): 
Paramount-Malilot, 17* (758-24-24): 
Moulin-Rouge, 18" (606-34-25). 

CRIA CPERVOS (Esp.. ta) : Hau- 
tefeuUle. 6* (633 79-38) ; Elysées- 
Ltaeola, 8* (359-96-14) 14-JtzllIet, 
U* (357-90-81) ; Calypso, 17* (754- 
10-68) ; VJ. : S t-Lazara -Pasqul er, 
8 * (387-35-43) ; Montp arnas se. 14* 
(328-65-13). 


DEMAIN LES MOMES (Fr.) : 
rial. 2* (742-72-52) ; Hantai 
s« (633-70-38) ; Baisse, 8* (359-32- 
70) ; Nations. 12* (343-0457) ; 14- 
JuLLLen U* (387-80-81). 

DIX PETITS NEGRES (Fr.) : Studio 
Oalanda. 5* (033-73-71) : Fauvette. 
13 (331-56-86) ; cambronne, 15* 

(734-42-06) ; CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-41) ; Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

GRIZZLT (An ta) : Ermitage. 8* 

• (359-15-71) ; VJ. : Raae. A* (236-83- 
93) : U.aXL-OoballnS, 13* (331-06- 
19) ; Mlrsmar. 14* (328-41-03). 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD <A_ 
T.o.) : Normandie, 8* (3SWI-18). 

L’HONNEUR PERDU DE KATHA- 
BXNA BLUM (AIL, ta) : Luxem- 
bourg. fit (633-97-77). 


MARIE POUPEE CPT.) : Csprt. 2* 
pba. * (0 


; Studio 


(033- 

39-47) : Paramount-Odéan. 6* (325- 
59-83) ; Publiais Champs-Elysées, 


8* (730-76-23) ; Paramount-Opéra, 
dt-Mont- 


9* (073-34-37) ; Paramoont-B 
Parnasse. 14* ■ (326-22-17) : Psra- 
- mount - Maillot, 17* (758-24-24) ; 

Parsxnount-Montmartre. 18* (600- 

34- 25). 

LA MARQUISE D*0 (AJL. ta) : 
Quintette. 5* (033-35-40) : Studio 28 
18* (808-38-07) (les 5 «t 7). 

MES CHERS AMIS (It, ta) : Quar- 
tier-Latin. 5* (326-84-65) ; Dragon. 
6 * (584-54-74) : Elyaées-LincoLn. 8* 
(399-36-14) : Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83) ; V-f. : ImpériaL 2* (742-72- 
52) ; St-Lazare-Pasquler. 8* (387- 

35- 43) ; Nations. 12* (343-04-67) ; 
Montparnasse-Fa thé, 14* (326-65- 
13) ; Gaumont - Convention, 15* 
(828-42-27) ; Mayfelr. 16* (525-27- 
06) : CUchy-Pathé, 18* (522-37-41). 

NEA (Fr.) (**) : Cluny - Palace, 5* 
(033-07-76), Panthéon. 5* (033- 


ON L’APPELAIT MXLADY (An T.O.) : 
Noctambules. 5* (033-42-34) ; t.l : 
Biarritz. 8* (733-69-23). Psramount- 
OpArs. 9* (073-34-37), Paramoimt- 
MonrpaxTUuwe, 14* (328-22-17). 
SALO OU T. .) (•*■) : La Pagode. 7- 
(705-12-15). 

SEX O’CLOCK UjSA. (Fr- T. angL) : 
VendOme. 2* (073-97-52). U.G.C. 

Odéon. 6* (326-71-08), U.G.C. Mar- 
— benf, 8* (225-47-19). Studio Rsepatt. 
14* (328-38-08); v.f, ; Omni», 2* 
(231-39*36). Jean-Renotr. 9* (874- 
40-78). 

SPERMULA (Fr.) (“) : Balzac, 8* 
(358-52 -70). 

TAXI DRIVER (A- T. O.) : Capri. 2* 
(508-11-69), U.G.C.- MarbeuC. 8* (225- 
47-19), Ariequln. 6* (548-82-25). 
UNE FEMME FIDELE (Fr.) : Studio 
J eau -Cocteau. 5* (033-47 -62), Pubil- 
da Saint -Germain, 6* (222-72-80). 
Ermitage, 8* (338-15-71), Publlcte 
Champs-Elysées. 8* (720 - 70 - 23) , 

Max-Limier. 9* (770-40-04). Para- 
znâtmt-Opéra. B* (073-34-37), Li- 
berté. 12- (343-01-50). U.G.C. Gobe- 
nt* 13- (331-06-19). Paramount - 

Orléans. 14* (540-43-91). M Ua mar. 
14- (328-41-02). Murat. 16- <288- 
90-75). Paramount-Malilot. 17- (758- 


01-90). BteuTenfle- Montparnasse. 

13- (522-25-02). Royal-Passy. 18* 
( 527-41 -16). 

ZŒGFELD FOLIES (A) TA ï Ao- 


tion-Cbristtan. 6* 


Les festivals 


llvar; 14 b. : Pierrot le Pou; 
18 h. 15 : Morgan : 19 b. 45 :1a 
Damier Tango à Parla ; 22 b. 15 : 
En Quatrième vitesse. 

IAKX BROTHERS. Botta A. films. 
17* (754-BL-50K 18 h. 46- 4-Eftme 
de cheval; U tu : Une tnt A 

Casablanca. " 

■ 


VIS OO NTT (TA). Botte* 

(754-51-50). 18 bu : Mort 6 Venise ; 
20 b- : violence et Ptaston ; 22 h. : 


Les séances spéciales 


24-24). Séerétan, 19* (206-71-33). 

»UN NID DE COU- 


VOL AU-DESSUS D'UN 

COU (A- VA) (•) : U.G.C. Odéon, 
6* (325-71-08), PubUcts-Matignan. 8* 
(359-31-97) ; v.f. : Baussmann. 9* 
(770-47-55), Paramount-Gsdté, 13- 
(326-99-34). 


1 . bsrgman (tjoJ. R acine , (F 
(033-43-71) : Rêves de femme*. 

L-* MALLR Acacias. 17* (754-97-83), 

» h. : Ascenseur pour l*égbMa«d: 

20 b. : Lacombs Lucien ; 22 b- 30 : 
les 

CINEMA ET BOnn Jj*. GO- 
DARD. Artistlc-Vtfltaira. U* (700- 
19-15). 15 b. : Tout va Wen; 
16 b. 30 : Numéro 2; 18 bu : le 
Gai Savoir; 19 h. 45 : Week-end; 

21 h. 30 : Bande & part ; 23 b. 45 : 
Une femme est une gemme. 

C. SAURA (ta). Studio de la Harpe. 
5* (033-34-83) : la Cousine Angé- 
lique. 

W. ALLEN (A.) (ta). Studio Logos, 
5* (033-28-42) ; Bsnsna». 

B. KEATON (A) (ta). Mazala. 4* 


(278-47-86) ; Sherlock Junior. 

“ -jg IKr - 


LES DBBNIB8ES REINES DT 
L'ECRAN ROMANTIQUE Olympic, 
14* (783-87-42) : Je veux vivra. 


CINEMA DIFFERENT. Boite * «Tm * 
kOfS * 


Les grandes reprises 


17* (754-51-50). 13 h. : Témoin 
charge; 15 h. : le Voyage da Gui-. 


L'ARRANGEMENT (A* VA)Vt* 
CTer. 5* (337-90-90) à 12 h. eVWfc. 
BONN IB AND CLYDE (A, 

La Clef. 5* (337-90-90), * VS *. 
et 24 b. S- 

CHINATOWN (An ta) : Centre 
culturel du Marais. 3* (272^T3e$3), 
A 20 h. et 22 h. ‘ ™ 

LA CLEPSYDRE (PoL. e.o.) ; Le 
Seine, 5* (325-92-46). 4 14 h. 45 
et. 17..b. 30. 

IMS CONTES DE CAMTBBBURY 
(IL. -ta) : CbAtelet- Victoria. 1** 
(30O-94-14), 4 12 b. et 14 h. 

LE DIABLE AU CŒUR (Fr.) : Le 
SMne. V* (335-93-46). 4 20 b. 20 
. «9 .32 .b. 20 

XA «àOEUS DES MOMIES (AJL, 
TA),: I* CMC. 5* (337-90-90) 

mec. rendra dlm» martlL 
HAROLD. ET MAUD (A. ta) : 

. Dnrembourg. 6* (833-97-77), & 

10 h. 1) b. et U ta. 
nH 'AMIN DADA (Fr.) : OhAtelet- 
Wttozla. 1«* (508-94-14). à II ta. 
DIDU.SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(3M-M-46). 4 12 ta. 20 et 20 b. 


•TETAIS, JE SUIS, JE SERAI (AU* 
ta) : La CM. S* (337-90-90). 
jeudi, sam* lundi. 

J O HAN (Fr.) Le Seine. 5* 
(325-92-48). 4 17 b et 18 D. 30. 
«srjtbMt COW-BOY (A* v.oJ : 
ObAtettrt- Victoria, t** («6-94-10, 
4 23 b, 

LS MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
GOSSE (Pei* TA) - Lb seine. 3* 
(B5-92-48). * 12 h. 15, 
WLESTONBS (A* ta) : Le Marais, 
4* (278-47-88). * 15 h. et 20 h. 30. 
58USJC LOYERS (AngL, ta) 


Cb&tdM-VlOtoUa. 1« (5089^14). 


4 20 h* sam., mm* veaar. 

PBANTOM OF THS PARAD&IE IA* 
ta) : Luxembourg. 6* (633-27-77), 
4 10 b* a ta. et 3* ta. 

PIRATES ET GUBRRXEBS (Obu, 
v.f.) ; Luxembourg. 8* (B3MT-77), 
* 10 b* 13 h- « 2* b. 

EXPULSION (AngL. 
André-dee-Aïts), 8* (328-48-11). 4 
12 h. et 24 h. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A* 
va) CbAtelet - Victoria, i*r 

. (506-94-14). à 18 h. 

S ON NO M DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : La Seine. 
5* (325 - 92 - 48), 4 U b. 80 et 
22 b. IR 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (Pet, ta) Satet-André- 
d es* Arts), 6* (326-48-13). 4 14 ta. 30, 
17 h. 30 et 20 tu 30. 

UN ETE 4* (A* ta) ï La COtZ. 5* 
(337-90-90). 4 12 ta. *6 34 ta. 


1S-04|. Montparnasse 83. __6 * (544- 


14-27), Baisse, B* (359-53-70), Marl- 
gnan, 8* (359-92-82). Gaumont-Lu- 
mière, 9* (770-84-84), Gaumont - 

Convention, 15* (828-42-27), Clic h y- 
Fatbé, 18* (522-37-41). 

NKXT STOP, GREENWICH VIL- 
LAGE (A* t. a) : Saint-Germain 
Hucbette. 5* (033-35-40). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It., t. o.) . : Quintette. 5* (033- 
35-40), Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27). U.G.C. Marbeuf. 8* <225- 
47-191. 

ON AURA TOUT VU (Fr.) (•) : 
Berlitz. 2* (742-60-33). Cluny-Pa)ace, 
5* (033-07-26), Ambassade, 8* (359- 
19-08), Fauvette, 13* (331-58-86), 
Montparnasse - Patbé, 14* (326 - 

65-13). 


LES FILMS NOUVEAUX 


1990, film Italien de B. Berto- 
luccJ (•*), va : Quintette, 5* 
(033-35-40), HantefeulUe, » 
(633-79-38). Concords. 8* (339- 
92-84) ; vJ. : Gaumon t-Bt eue - 


lieu, 2* (233-56-70). _Man^r- 


nasse-63, 6* (544-14-27). 

mont -Sud, 14* (331-51-16). 
Wepler, 18* (387-50-70), Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797- 

02-74). 

UN TYPE COMME MOI NE 

. DEVRAIT JAMAIS MOURIR, 
film français de M. Vlaaey : 
8 alnt -Germain- Village , 5* (633- 
87-59), Mercury, 8* (225-75-90). 
Gaumont-Opéra, 9* (073-95-48), 
Nation», 12* (343-04-67), Mont- 
pamaase-Patbë, 14* (326-65-13), 
Gaumont-Convention, 13* (828- 
42-27), CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 


L’AMOUR FOU (Er.) : Olymple, 14* 
(783-67-42) (vendr* sam.). 

AUTANT EN EMPORTE IE VENT 
(A.) ta : Ktaopanonuna, 15* (386- 
5060) VJ. : Bonaparte, S* (325- 
12-13), Hanssmann, 9* (770-47-55). 

200 1. L’ODYSSEE DE L’ESPACE (A.) 
Y . O . : HautefenUle. 8* (633-70-38). 
Gaumont-Champe-Elyafies, 8* (359- 
04-67) ; vJ. . Qavaaant-BlVB gau- 
che. 6* (548-26-36), Français. 9* 

(770-33-88), Murat, 16* (288-99-75). 

DANCING LADY (A.) va : Action- 
Christine, 8* (325-86-78). 

FBANKBNSTEIN JUNIOR (A.) TA : 
Dominique. 7* (552-04-55 (sf mar.). 

LE GRAND MEAULNRS (Fr.) : Dèn- 
fert, 14* (033-00-11). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Studio Gtt-le-Cœur. 6* (326-80-25). 

IL ETAIT UNE POIS DANS L'OUEST 
(It.) va : Elyséea-Folnt-Sbow, 8* 
(225-67-2B). 

LE LAUREAT (A.) ta ; Studio Mé- 
dids, 5* (633-25-97), U.G.C.-Mar- 
beuf, 8* (225-47-19). 

LITTLB BIG MAN (A.) ta : La 
Clef. 5* (337-90-90). 

LE LIMIER (A.) ta : Grands-Au- 
gnstlna. 6* (633-22-13). 

MA VACHE ET MOI (A.) : Salnt- 
SêTerln, 5* (033-50-91). 

MARIUS (Fr.) ; André-Bazin, 13* 
(331-51-55). 

ORANGE MECANIQUE (A.) (**) TA : 
Styx, 5* (633-08-40) ; T J. ‘ les 
Templlsra. 3* (272-94-56), Cam- 

bronne, 5* (7 34-4 2-96). 

PARFUM DE FEMME (IL) ta : 
Contr e sc arpe. 5* (325-78-37). 

LE PONT (AU.) va : Studio des 
ureullnss, 5* (033-39-19) : VJ. : 
MaxérlUe. 9* (770-73-86). 

ROSEMARY’S BABY (A.) (*) TjO. : 
New-Vorker. 9* (770-63-40) (sauf 
mardi). 

LA SOUPE AU CANARD (A.) T.o. : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). Ely- 
séea-Polnt-Sbow. . 8* (225-67-39). 

THX 1138 (A.) to. : Acacias. 17* 
(vendr* 4 24 b.). 


Voriétér 


Théâtre/. 


Le music-hall 


CASINO DE PARIS (874-»-3S) (L.), 
20 h. 30. mattalm* 4 14 ta. 30 : 
Parla Line. 

ELYSEES-MONTMARTRS 1606-38-79) 
(D.). 20 ta 45 : Histoire dosée. 
FOLIES BERGERE (770-0Ï-31) (LO. 

20 h. 30 : J'aime à la folle. 
MOULIN ROUGE (606-00-19). 

22 b. 30 : Follement. 

OLYMPIA (742-25-49). 21 ta. 30. mat. 
dlm* A U ta. 30 : Nicole CroLsUlc 
(4 partir du 3). 


Les opérettes 


BOBINO (326-68-70) (D. soir. LO. 

20 h. 30. mat. D. 4 17 ta. : Croi- 
sière d’amour. 

HENRI VARNA - MOGADOR (285- 
28-80). V. et S. à 20 ta. 30, mat. S. 
d 15 ta* D. A 14 h 30 «t 18 h î 
Rêve de valse 

THEATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53) (D* L.), 

21 b. : Mayflower. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 b* mat. dlm* 4 15 ta. 30 : 
T'as déplu.* Valy. 

DEUX ANES (606-10-26) (Ma.1. 21 ta., 
mat. dlm* 4 15 h. 30 : Serre-vis 
compris. 


La danse 


Mairie du IV* (278-60-58), en mat. 
V* S., à 21 ta. : les Ballets histori- 
ques du Marais (dernière le 4). 


(Les jours de rettche sont Indiqués 
entre parenthèses.) 
AT ELIER (606-49-24) (D. soir. L.). 
21 tu, mat. viim. 4 15 ta. s Mon- 
sieur Chasse. 

ANTOINE (208-77-71) (D.), 20 b. 30: 
le Tube. 

COMEDIE CAUMART1N (073-43-41) 
(J* D. soir), 21 b. 10, mat. dlm. 
A 15 b. 10 : Boeing-Boeing. 
CLOITRE DES RILLETTES (224- 
82-40) (D., M, 21 b. 45 : li* Maître 
do Santiago (dernière le 5). 
DAUNOU (261-69-14) (J* D. soif). 

21 b* mat dlm. 4 15 ta. : Monsieur 
Masure. 

QUCUETTE (326-33-09) (D.), 20 ta. 45: 
la Cantatrice chauve ; (a Leçon 
(4 partir du 2). 

MADELEINE (265-07-09) (Me* D. 
soir). 20 ta. 30. mat. dlm. ù 16 ta. : 
Peau de vache. 

MICHEL 1 235-35-02) (Me.). 21 h. 10. 
mat. dlm a 15 ta. 10 : Happy 
Blntaâay (4 partir du 3). 
MONTPARNASSE 1326 - 89 - 90) (D. 

soir. L.). 20 ta. 30, mat. dlm. à 
15 b. : Même heure, l'année pro- 
chaine. 

MOUFFETARD (336 - 02 - 87) (D.), 

22 b. 30 : le Lal de Barabbss. 

NOUVEAUTES (770-53-76) (J.. Q. 

soir), 21 b* mat. dlm. & 16 b. : 
les Deux Vierges. 

ORSAY (548-38-53). 20 b. 30 : Théâtre 
NO-Kyogen (4 partir du 8). 
THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.). 21 b- : Histoire d'amour. 
THEATRE DU MANITOUT (325- 
60-13). J., V* S., à 20 b. 30 : 
Dora Juan ; Me.. L..Ma, à 20 h. 30 : 


THEATRE EN L’HOTEL DE SENS 
(378-14-50) : le 4, A 21 h 30 : lu 
Deux Qentilshommea de Vérone : 
lu 3 et 3. 4 21 h. 30 : Mange- 
root-lis T 


Les cafés-théâtres 


AV VRAI CHIC PARISIEN <242- 
73-45). L. ft 20 b. 45 : Festival per- 
manent de la ctaanaon In connue ; 
(L.) 21 ta. : j.-p. Sèvres ; 33 b. 15 : 
Fendant les travaux, la fête 
continue. 

LES BLANCS-MANTEAUX (277-43-51) 
(D.), 20 b. 30 : le* Concierges de 
l’eepacc; 23 h. : Ica Jean nés. 
CAFE DB LA GARE (378-33-51) (S* 
L.). 22 b. : A nos cben disparus. 
CAFE D’EDGAR (326-13-88) (D.). 

L 22 ta. : Uejtlcomédle ; IL 23 h. 23 : 
Deux Snlwe au-dessus de tour 
soupçon. 

COUR DES MIRACLES (548-83-60) 
(D.i, 20 b. 45 : P. et M. JoDvet; 
22 h. 15 : Zizanie Bretelle. 

LE FANAL (331-69-18) (D.). 20 h. 30 : 
l’Orchestre. 


LE PETIT CASINO (747-63-75) (D* 
_ . — - - d*s- 


L.). 21 b. 30 : En échange, tu 
conds la poubelle ; (D) 32 b. 30. 
L. A 21b. 30 : J.-C MontcUa. 


Concert/ 


Arlequin poli par r amour. 
’ART 


THEATRE D’ART (306-08-41) (D., 

L.). 30 ta. 50 : l'Amant arabe; 


(Voir Festivals.) 


Vidéo 


32 b. 15 :: Voyage avec la drogue. 

D'EDGAR (336 -13-68) 


LE ' VOYAGE DE GULLIVER^ ^AO 


yjo. : Ermitage, 8* r (359-15- 
vX : Clnémoaide-Opéra. 9* (770- 


VXDEOSTONE (325-60-34), t. L J* 
perm. de 13 ta. 30 à 1 h. : Ail the 
rock y ou can eat. 


THEATRE 

(P .). 20 h. 30 : D'homme 4 homme'. 
THEATRE PRESENT (903-03-55) (D., 
L.). 20 h. 30 : la Chamaille ; le 
Discoure du père. 


La 3 : église des B1 tluttes, 4 20 b. 30 : 
Manécnanterle St Mary of Ches- 
hunt (« Requiem » de Fauré) : 
église Saint -Etienne -du- Mont. 4 
21 ta. ; Orchestre de chambre de 
Heidelberg (Muffat, Moxart, Le- 
clair, Vivaldi, Bach, Tbleman). 


4 e MOIS 


CLYSÉES LINCOLN (va) - HAUTEFEUILLE (v.o.) - 14-JUILLET (vj>.) 
SAINT-LAZARE PASQUIER (v.f.) - CALYPSO (v.f.) - MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) 
Egolaemant en prov i nce s A LYON, MARSEILLE, EK) RD EAUX. TOULOUSE, REIMS, 

VICHY, ORLÉANS 


Cria cuervos 

i Regards d’une Enfance 


un film de Carlos SAURA 
avec Géraldine CHAPLIN Ana TORRJENT 
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BEORGE V - UGC BIARRITZ - PARAMOUNT MONTPARNASSE - CAMEO - LES HASES - BOUL'MICH 
CONVENTION GAOMONT - OMNIA B0DLEVARB - UGC GOBELtNS - PARAMOUNT MAILLOT - PASSY 

LES 3 SECRETAN • VILLAGE HEU1LLY 

Périphérie : CYRANO Versailles - CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuil - ULIS Orsay 
ARTEL Rosny - MEL1ES Montreuil - ARTEL Villeiieinro>S*-Georges - FLANADES Sarcelles 
FRANÇAIS Enghien - PARAMOUNT ELYSEE II La Celle-Sainl-Cloiid - PARAMOUNT Orly 
PARAMOUNT La Varenne - ARIEL Ruell - BUXY Val-d'Yerres 
PALAIS DU PARC Le Ferreux 


LE PREMIER ÉCLAT DE RIRE DE LA RENTRÉE 
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•JONflERHE FOUET- 


GDŒVeVEFONTANH. 

SYLVAIN ROUGSUE 
GBIARD HBUSIANDEZ 
CHRISTINE LMJRBSTT 


MONTE-CARLO (vo) - ELYSEES-L1 NCOLN (vo) - QUARTIER-LATIN (vo> - 
DRAGON (vo) - MAYFAIR (vf> - IMPERIAL (vf) - NATION (vf) - MONT- 
PARNASSE-PATHE (vf) - ST-LAZARE-PASQU 1ER (vf) - CONVENTION- 
GAUMONT (vf) - CARAVELLES ATHE (vf) - Périphérie : BELLE-EPINE (vf) - 
MULTICINE Champigny (vf) - TRICYCLE Asnières (vf) - 
GAMMA Argenteuif (vf) - VELIZY-2 (vf). 


ii 


tir 


9 


fr 




sans aucun doute le film le plus drôle 
de mémoire de spectateurs. 

LA PREUVE: 


ewKioKr<uaoK)aiMai 


à IIHXBTf dfl rif6* ŒDWHI30|l>t 

onittbeajcoupàceftplouftxawettendreoumwtoc 


ire gamme de rires et tfémolkEitgM im 
souventciueLtoiâoigBdrôte^^ 
lerire,iciestffinx»TaaMM 
à sangloter de ifremicsE 


cM es 



c 4 mis 


Jüassrar 


B=t 


VOTRE TABLE CE SOIR 


LES BATELEURS DU PONT-NEUF . 
14-16. r. du Foat-N>uf. 331-38-47 

Jusqu’à. 2 ta. - De u gratinée 6 F à ses 20 grillades de 16 4 H F 
Soq pub. 066 salles de réiL, dont une avec plsto de dense pr buiquots. 

BOFTNGER 

5. rue de la Bastille. 4*. 

272-87-82 

F/dlm. 

Déjeuners, dîners, eoupers. La plus ancienne et la plus belle brasserie 
de Parts Parking radie sur la place. «ressene 

FLORA DAN ICA 

142. Champs-Elysées, a* 

KL Y. 20-41 
T.Lire 

De midi 4 minuit. Sur Jardin fleuri et ombragé. Spécialités Dimoimm 
et Scandinaves. Hors-d'œuvre danois FeaUnJ dedSurndn. Mignon 
dp rennes. Canard salé. nugaon 

FLO 

63. r. Fg-Saint-Deuis. 

PRO. 13-39 
10*. F/dlm. 

Réouvert, lar septembre. La plus pittoresque brasserie de Farta. Otxv 
jusq 3 heures du matin. Ses apédaUtta. foie ma p 

LE BOCK LORRAIN 

27. bd Magenta. 10* 

208-17-28 
es 203-23-44 

ssssî^sasr» srs.’tssnssîr. i. v. 'a ïæxs 

LA TOUR D'ARGENT 344-32-19 

4. pL de la Bastille, 12* 344-32-32 

maat « 

LES VIEUX METIERS 
13. bd Auguste- Bl au quL 

588-90-03 
13* F/lun 

M ^ 8° ^ 1 c Ertiiée Poulette mousserons Canard 
cidre Pâtisserie sultan sancerre Roland Salmon Bourctumn ïïK 
Malard. Cuisine Michel Mois an. Souper aux à w F 

LA TAVERNE ALSACIENNE 

386. r. de vauglraro. 1 S» 428-80-60 

Dans ea nouvelle brasserie aux décora « costumes nlaselèn* Vniü 
seront servi» : la meilleure Choucroute de Parla «*1»5 Poulâîdi» 0 d2 
sa ferme. M* Vauglnud. Ouvert tous £ teK rKiéS 

m Ambiance musicale ■ 

1 Orchestre 

* 3p«ftacle «a soirée. PJV4JEL ; prix moyen du repas. 
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DES SPECTACLES 


Cinéma en province 
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Les exclusivités 

BORDEAUX — Alnaodra le bfen- 
heuitm : Arlel (44-31-17) ; Chefs- 
d'avrn (le Wall Disney : Club 
(52-34-17) : Comme un boomerang : 
Artol, Français (32 >*9-47) : Complot 
de famille : Arlel ; Cria Caervos : 
Concorde (91-77-88): 3MI, l'odyssée 
de l'espace : Q au mont («8-13-38) : 
Grixzly ; Arlel ; Mm eliers amis : 
Gaumont ; Nca : Gaumont, Fran- 
çais (52-89-47) : On aura tont m : 
Gaumont : le Vieux fusil : Aria] : 
nid □ cation amoureuse de Valen- 
tin : PraoçalK. 

CANNES. — Comme un boomerang : 
Olympia (39-04-21) ; Complot de 
famille ; Rex (3 9-W-.5) ; Grteziy ; 
Majestlc (39-13-93) ; NCa : VOS 139- 
24-98) : On aura tout «te : Club 
(39-37-701. 

GRENOBLE. — Alexandre le bien- 
heureux : Stendhal (96-34-14) : 
Chef»- d'oeuvre de Walt Disney : 
Parts (44-05-37) ; Comme un boo- 
merang r Eden (44-06-72), Grand- 
Place (09-87-10) ; Complot de fa- 
mille : Arlel (44-23-10) ; la Polie 
des S rond ours ; Grand-Place : Love 
S tory : Stendhal ; la Grande Tra- 
que : Stendhal ; Nëa : Parla : 
Nous noos sommes tant aimé* : 
Club (44-53-24) ; Sex O'Clock 
l'5A. : Grand-Place ; Taxi Dri- 
ver : Grand-Place ; I es Voyages de 
Gulliver ; Grand-Place. 

LE HAVRE. — Alexandre le bien- 
heureux : Grillon (42-86-50) ; l’An- 
née sainte : Al ara y (48-01-04) 
Autant en emporte le vent : Rex 
(42-35-91) ; Chefs-d'œuvre de Walt 
Disney : Alhambra (42-14-15) ; la 
montagne ensorcelée ; Normand y 
(47-00-83) ; Mes chers amis r Om- 
ni* (43-72-80) ; Sex O'Clock U-S.A. : 
Empire (42-31-11). 

LILLE — Le Bon. la Brute et le 
Truand ■ : Arlel (54-68-35) ; Belle 
de jour : Pathé (57-32-71) ; Ça 
c’est passé entre midi et 15 heures : 
Capitole (54-78-46) ; Chefs-d'œuvre 


de Walt Disney : Métropole (55- 

22- 58). ; Comme un boomerang : 
CHnOac (55-02-01), Arlel : Complot 
de famfUe : Concorde (57-22-05; : 
Franhcnetef» junior : Arlel (mer.. 
Jeu., ven.) ; Grteziy : Arlel : lo 
Joueur de Odte : Arlel ; Lawrence 
d'Arabie : - Klnopanorama (54-78- 
46) : Ries chers amis : Rira (55- 

23- 57) ; On l'appelait Milady : 
Concorde ; On aura tout vu ; Pa- 
thé (57-33-71) : Taxi Driver : Mé- 
tropole (55-22-58). 


LYON. — Alexandre le bienheureux : 
U.aa-ScaJ8 (42-15-43) ; Autant 
eu emporte le vent : U.G.C.-Scala. 
U.O.C. -Part-Dieu (62-58-04) ; A 
nous les petites Anglaises : Tivoli 
(37-33-35) : Sugsy Malone : Belle- 
cour 1 37-09-051 ; Cadavres exquis : 
U. G. C.- Concorde (43-15-41) : Chefs- 
d 'œime de Walt Disney : Comœ- 
dla 158-58-98 Pathé (43-81-03) : 
Comme on boomerang s D.Q.C.- 
Concorde. ÜG.C.-Part-DleU : Com- 
plot de famille ; U.O.C. -Concorde. 
Duo (37-05-55). D.G.C. -Part-DI eu ; 
Cria Caervos : Ambiance (38-14- 
841 ; tes Chiens de paille : Ciné- 
matographe (37-34-84) ; 2001. odys- 
sée de l’espace ; Palais des congrès 
124-15-83) : l’Education amoureuse 
de Valentin : • P. G. C. -Concorde, 

Rira (52-17-67) ; l'Exorciste ; TI- 
TO 11 : Grixzly : U.G.C.-Scala (42- 
15-41) ; Mes chers amis : Royal 
137-31-49) ; Mort A Venise : Canut 
(28-34-91) à 20 h. et 32 h. : Néa : 
Tivoli (37-33-25t ; On l’appelait 

MUody : D.Q.C.-Scala ; On aura 
tout vu : Pathé (42-61-03) ; Save 
Cfae Tiger ; Ateliers (87-46-30) : 
Sex O’eloclc C.S-A- : Paramount 
(42-01-53) : Taxi DrlveT : U.G.C.- 
Scala ; The Ring of Marvin Gar- 
des : Ateliers ; Une femme fi- 
dèle 4 Concorde, U. G. C.- Part -DI eu 
(62-88-04) ; les Valseuses : U.G.C.- 
Part-Dieu ; Vol au-dessus d'un 
nid de eoncon : Gémeaux. 


MARSEILLE. — Alexandre le blen- 
' heureux : Pathé (4B-14-J5) ; A 
noos les petites Anglaises : K 7 
(48-42-79; ; Autant eu emporte le 


THEATRE DORS AT 
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G.JEHAUD BARRAULT 


calendrier septembre 


Nô Kyogen 

théâtre japonais 


lundi 6 
mardi 7 
mercredi 8 
jeudi 9 
vendredi 10 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h. 30 
20 h 30 


Teatro Gampestno 

el fin de! œondo 

Californie 


samedi 11 
dimanche 12 
lundi 13 
mardi 14 
mercredi 15 
jeudi 16 


20 h 30- 
15 hetlB h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 


ramante anglaise 

Marguerite Duras 
lundi 27 20 h 30 

mardi 28 20 h 30 

mercredi 29 20 h 30 

jeudi 30 20 h 30 

IMBCEBST 

la Sagouine 

théâtre acadien 


mardi 21 
mercredi 22 
jeudi 23 
vendredi 24 
samedi 25 
dimanche 26 
mardi 28 
mercredi 29 
jeudi 30 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h et 18 fi 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 


découpez ce calendrier 

B vous pwMttn do itsanior vos 
ptaoM pour b data do votre choix, 
au th éR ti o 7. quai Anatote-Fraqco 
tU.'. B4B.Sa.S3 


J 


ELYSEE S UH6SUI VP 
QÜWTETTEVO - 14 JUILLET VO 
US “HATIflli ” VF 
SAINT-LAZARE PASQUIER VF 
RIO HTP A RUASSE EHTHEPOT V0 



Un film de MIGUEL LUTIN 

Mv^frMinsUIBlDaRAKB 


MIEmr MTC MOINS DC 16 ANS 


GYMNASE-MARIE BELL 


fFBAMCIS PEBBIM! 
CHRISTINE LAURENT 
BERNARD LE COR 
SERRE SAUIION 


UNE ASPIRINE 
POUR DEUX 


ComdoteWOOOVAlAEN 
AdapaMé Btensi enâc*»rf» FRANCS PCFWN 
*b4cvi- J*CQlESMMKUni ■ 

NABI1Ë DELABDË 
AGRES SATTÈBHÔ 
CHMSKNE LOCOUIN 
œPMKOÏRUBSRT 


Joi'citONNt NOUVELLE 

SCiHZZ2''>i. °':‘X i ’:ad; MAïïXZE r5.H 

io:atîôr. TKcc<r«-(T7Û Agence^ 


CSHODROE PATRÉ-U ROYALE - SABMOffT THEWHE * GABMOCT SUB • CAM8SMBE 
MONTPARNASSE PAKE- GAUMONT BJUOETU • CUCHY PJffHÉ- 
TtflAIS Bette Enb» ■ QKAY U !bi - ASNIÈRES Tricycle -CHAMWSNY MttltiçÎM Pathé 
EWBHI CTftï«ri*«SABCTIlBB8g8iteg» PABt^Z Slaeo«EVRYSaiaiiMt. _ 




Le rôle des agences de presse 
dans rinlormation moderne est 
suffisamment méconnu du grand 
public pour fournir un sujet 
valable aux - Dossiers da 
l'écran ». Pour illustrer le débat, 
mardi soir 31 août, un film de 
W. Dieterlé, Une dépêche pour 
Reuler. avec Edward G. Robin- 
son dans le rôle de celui qui 
crée la célèbre agence britan- 
nique en 18 55. 

Film dont le caractère paeudo- 
biographlque lui vivement 
contesté per U. G erald Long, 
actuel directeur généra! de 
Reuter (au physique de major 
Thomson). • Tou! est (aux, a-t-il 
dit. la vie de Reuler. homme 
assez triste, n'aurait pas fourni ' 
matière à un film. Alors, on s 
romancé... » Romancé er fait peu 
de cas de fa vérité historique, 
a ajouté le professeur Leautê, 
car le véritable inventeur de 
Tagence de presse est ChBrles 
Havas, chez qui d'ailleurs Julius 
Reuter avait lait ses premières 
armes. 


Après que M. Claude Rousse!, 
P.-D.G. de r Agence de presse, 
eut expliqué l'organisation et fs 
fonctionnement d'une agence 
mondiale. M. Henri Amoureux, 
ancien directeur de Sud-Ouesl 
et de France-Soir, profile de 
l'occasion pour rendre un légi- 
time hommage aux fournalisles 
qui y travaillent, avec une très 
grande conscience profession- 
nelle et. le plus sou vert r, dans 
le plus partait anonymat. 


Le téléscripteur s 
an «dinosaure» 

TOUS les journalistes participant 
au débat étant tombés d'accord 
sur le tait que la qualité première 
d'une agença de presse était 
la crédibilité — ce qu’avait bien 
mis en relie! le lilm malgré ses 
défauts. — c’est M. Gêrald Long, 
particulièrement incisif, qui ou- 
vrit en tait Ig débat sur tes per- 
spectives d’avenir en qualifiant 


la presse 

de * dinosaure » et de * dé- 
modé » le téléscripteur présenté 
Par Alain Jérôme dans IB studio , 
Si les appareils de radio- 
télégraphie , comme l'a précisé 
M. Lepasqueur, représentant tes 
P.T.Ï., son t encore utilisés, d'au- 
très circuits de distribution sa 
mettent en place (fac-similé, sys- 
tème numérique, etc.) pour abou- 
tir à une transmission des don- 
nées par ordinateur qui, à la li- 
mite, pourrait fonctionner sans 
intervention des journalistes grâce 
à une banque de données. 

M. Jacques Leauté pense que 
ce progrès peut ouvrir la vole è 
un journal spécialisé à la carte 
pour cfiaque lecteur. Pour 
M. Philippe G t Ides, rédacteur 
en chat d’Europe 1. cèle repré- 
senta, au contraire, une perspec- 
tive de journal unique puisque 
• une agence pourra directement 
éditer son |ouma! ■ à partir des 
renseignements tournis par ses 
correspondants. 

CLAUDE DURIEUX. 


R.T.L : plus près de ( événement... et de l'auditeur 


vent : AAaJe&tlc (33-38-32) ; Comme 
no boomerang : Arlel (33-11-65), 
K 7 148-42-79), Hollywood (33-74- 
93). Odèoo (48-35-16) ,- Chefs- 
d’œuvre de Walt Disney : K 7, Hol- 
lywood ; Complot de famille : Rex 
03-82-57). Pathé. Arlel (33-11-65) ; 
Cria Caervos : Paris (33-15-591 ; 
2001, l'odyssée de l'espace : Etes. 
Pathé ; les Douze Salopards : Pa- 
thé ; Festival M. Brothers : Paris 
(33-15-59) ; le Folle des eran- 
deurs : Pagnol (49-34-79) : l'Exor- 
ciste : Chambord (77-L5-24) ; I) 
était une fois dans l'Ouest : Cham- 
bord : Il était nue -fois la Révo- 
lution : César (37-12-80) ; Lotie 
S tory : Arlel, Drive In (54-16-00) ; 
Mes chers amis : Pagnol. Rex ; 
Nèa : Hollywood (33-74-95), Pathé : 
Nous nous s omm es tant aimés : 
Paris (33-15-591 ; On l'appelait Mi- 
lady : Odéon 140-35-10) ; On aura 
tout vu : Pathé ; le Sixième conti- 
nent : K 7 (48-43-79) : Spermula : 
Odéon ; .Taxi Driver : Hollywood 
(33-74-93) : Vol an-dessus d’un 
nid de coucou : César (37-12-80). 

NANCY. — A noos les petites An- 
glaises : Rio (52-80-95) i Chefs- 
d'œuvre de Walt Disney : Pathé 
(24-50-83) : Comme un boome- 

rang : Paramount (24-53-37) ; 
l'Education amonrense de Valen- 
tin : Rio ; la Grande Traque : 
Paramount ; 2091. l’odyssée de l’es- 
pace : Gaumont (24-56-83) : Mes 
chère amis : Gaumont : On aura 
tout vu : Gaumont : Rosemary's 
Baby : Gaumont. 

NICE. — Autant en emporte le vent : 
Rlalto (88-08-41) ; Alexandre le 
Bienheureux : Paris : Comme nu 
Boomerang : Paramount (87-71-60). 
Forum (88-55-80) : Conard 5 
l'orange : Moste-Carln (87-26-95) ; 
Cadavres exquis : Méllés (85- 
86-95) ; Chefs d’œuvre de Walt 
Disney : Balzac (85-18-341. Con- 
corde (88 - 39 - 88); Complot de 
famille : Variétés (67-74-97) ; Cours 
après mol que je t’attrape ; Para- 
mount-Escorinl (88-10-12) : Douze 
Salopards ; Concorde ; l'Honneur 
perdu de Knthaiina Blum ; Mèllès 
(85-88-95): le Lauréat ; Mercury <85- 
81-98) ; Mes chers amis : Gaumont 
(88-39-88) ; Orange mécanique : 
Mercury ; Taxi Driver : Rio (85- 
86-95) 

RENNES. — Autant en emporte le 
vent : Club (30-8S-2O) : Chers 
d'œuvre de Walt Disney : Arlel ; 
Comme un Boomerang ; Paris <30- 
25-55) ; Complot de famille : Bre- : 
ta gne (30-56-33) ; Douze Salopards : 
Zem (30-09-85); les Galettes de 
Pont-Aveu : Arlel ; Hn chers 
amis : Arlel. 

ROUEN. — Alexandre le Bienheu- 
reux Club 171-37-76) : Chefs 
d'œuvre de Walt Disney : Gaumont 
(71-B4-98) ; Comme un Boomerang : 
Club. Eden (71-24-00) ; D était 
une lois la révolution : Gaumont ; 
le Lauréat : Club {72-37-761 : Sles 
chers amis : Gaumont ; On aura 
tout va : Gaumont. 

STRASBOURG. — Autant en em- 
porte le vent : Capitole (32-13-32) ; 
Chers - d'œuvre de Walt Disney : 
Arcades (32-45-28) ; Comme nu 
boomerang : Ritz (32-45-51) : 26»!. 
l’odyssée de l’espace : Arlel; l’Exor- 
ciste : Kléber (32-19-83) : Complot 
de famille : Capitole. Frissons : 
Capitole ; Grlzzly ; Ritz ; Jeux 
interdits : Capitole ; Psychose : 
Capitole; la Tour infernale : A3.C. 
(32-17-68). 

TOULON. — A nous Les petites 
Anglaises : Raima (92-21-12) ; 
Autant en emporte le vent : Arlel 
(93-52-22) : le Conard à l'orange : 
Ralmu ; Chef - d'œuvre de Walt 
Disney : Gaumont (92-80-17) ; le 
Casse : Royal (92-32-55) ; Comme 
un boomerang : Arlel. Rayai (92- 
32-55) ; Complot de famille : Arlel; 
2091, l' odyssée de J’espace : Gau- 
mont ; Frankensteén Junior : Gau- 
mont ; Grizzly ; Arlel ; Mes chers 
amis : Gaumont: Salon Kitty : 
Arlel ; Taxi driver : Royal 192- 
32-55). 

TOULOUSE — Chefs-d'œuvre de 
Walt Dlsuey : Rio (21-22-11) ; 
Comme un boomerang : Gaumont 
(21-49-58). Américains (61-21-94) : 
Cours après moi qne je t'attrape : 
Trianon (62-87-64) : les Dents de 
la mer : Arlel (08-07-14) ; l'Educa- 
tion amoureuse de Valentin : Paris 
(21-83-23); la Grande RécTë : Tria- 
non ; Grlzzly : Trianon ; On aura 
tout vu : Gaumont. 


SALLES CLASSÉES 


Faire «une radio utile, qui soit 
plus près de l'auditeur r, effectuer 
«un rapprochement plus grand 
de la rédaction arec l'événe- 
ment », c'est RTlj à. l'heure du 
changement Présentant la nou- 
velle grille qui sera mise en place 
le 6 septembre, M. Jean Farran. 
directeur de l'antenne, a rappelé 
que, si le taux d'écoute de la 
station est satisfaisant (RTL 
reste en tète), il subit néanmoins 
un « émiettement dont ü faut 
tenir compte >. 

Les principales modifications 
portent sur les après- midi. Même 
Grégoire garde ses deux tranches 
horaires ide 14 heures à 14 h. 30 
et de 15 heures à 15 h. 30), mais 11 
s’agit de deux émissions différen- 
tes ; la première est la synthèse 
de ce qu'il y avait auparavant, 
tandis qu'à 15 heures seront abor- 
dés des phénomènes « parapsy- 
cho logiques » (radiesthésie, trans- 
mission de pensée, etc.). 

Léon Zitrone, qui a commencé 


cet été son émission « Appelez, 
on est là a, reste définitivement 
à l'antenne de 14 h. 30 à 15 heures 
et de 15 h. 30 à 16 h. 30. On lui 
attribue un rôle d' « intercesseur 
entre les princes qui nous gou- 
vernent et le grand public ». Puis, 
pendant deux heures. Michel 
Drucker parlera des é miss ions de 
télévision de la soirée, ce qui lui 
permettra d'aborder en même 
temps les questions de théâtre et 
de cinéma. Enf in, l'émission de 
Max Meynier, « Les routiers sont 
sympas a, aura lieu, à partir du 
13 septembre, en direct d'un nou- 
veau studio installé sur la ter- 
rasse d’un entrepôt à Auber?!] - 
Liera, qui deviendra une sorte de 
forum des routiers et des auto- 
Rtoppeurs. 

La rubrique « RTL et vous », 
inaugurée le 16 août, sera intégTée 
aux journaux, ainsi que les chro- 
niques. Tous les matins, entre 
5 h. 30 et 9 heures, ce sera «un 
autre genre d’informations, où 


l'auditeur sera impliqué person- 
nellcmsnt p — par exemple, l'aug- 
mentation des prix, une grève des 
transports, etc. 

Quant à Philippe Bouvard, son 
journal de 13 heures sera fait à 
l 'endroit même de l'évènement. Et 
Jacques Paoli. à 18 h. 30, s'entou- 
rera a des collaborateurs les plus 
brûlants de l'antenne ». 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 2 SEPTEMBRE 

— AT. Très Gtiéna. secrétaire 
général de rUJXR., est l'invité de 
Jean -Pierre Elkabbacb à l'émis- 
sion n 13-14 », sur France-Inter. 

— .V. François Afitterrand, pre- 
mier secrétaire du P.S., répand 
aux questions de Pierre Lracure 
entre 18 heures et 1S heures sur 
Europe 1. 


MERCREDI I e SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 30 à 15 h. 30. programme de la 
mi-iournèe avec, à 14 h. 30. L’imasïnation au 
salop (reprise à 17 h 45) 

20 h 30. Dramatique • Dîner de famille » 
(d'après J -B. Luc) Béal M_ Wyn Avec F. 
Christophe F Ttmmenr.ann. M.-H Breillat, 

Grève 6 la tante Clémence. Richard s'ext 
tait une belle situation Mais un four U oarf 
avec ta caisse 

21 h. 45. Essai ■ Le fantastique français, 
réal. R Hollinger. 

A osa Marcel Brton. de l'Aeadè mie française 
(pour te littérature J, Marcel Schneider (pour 
te poésie). Maurice Leroux (pour te musique), 
Francis Laeasstn t pour le cinéma et la bande 
dessinée) 

22 h 30. Journal. 


CHAINE H : A 2 

De 15 h à 20 h . programme ininterrompu 
avec, à 18 h. 15. Chroniques du temps de 
l'ombre. 


de football Danemark- France (commentaires: 
Thierry Roland et Bernard Pereî ; 21 h. 45. 
Série : Un shérif à New-York ; 23 h.. JournaL 

CHAINE lll : FR 3 

20 h 30. Un film, un auteur (R.) : > Ambre-, 
d'O. Preminger (1947). avec L Darne!]. C. Wilde. 
R. Green. G. S and ers, J. Tandv. 

Au da- septième siècle, en Angleterre, la 
carrière galante d'une folie tille è la nais- 
sance mystérieuse. qui cura beaucoup 
d'amants, tout en n'atmant qu'un seul 
homme, et deviendra la taoortie de Charles 11. 

Illustration de qualité d'un roman histo- 
rique è gros t trope. 

22 h. 40. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Poésie ; 20 b S. « Audlberti, cavalier 'seul », par 
M.L. AudiberU el U. Sueur, rèaL EL Fremy ; 22 h. 30 IR.I, 
Entreliens avec Andra Gide, par J. Amrouche ; 23 n„ De la 
nuit ; 23 b. sa Potelé. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 Présentation du concert ; 20 n. JO, Concert au Fes- 
tival estival Gaeningw Kamorei Stuttgart el Bacft Colle- 
gium Stuttgart air E Rllllng IBactil ; 22 h, France- 
Musique le nuit • Kraanérg • iXenakis) : 24 h_ Politesse. 
Bar M. Florin ; 1 h.. La de 


20 b. 30. En dLrecl de Copenhague: Match 

JEUDI 2 SEPTEMBRE 


CINEMAS d'ART 

etd.fESSAI r ! -/';. 

' •• • • (A.F.C À.T ) \ * '- C 


STUDIO BERTRAND 

29, HUE BERTRAND 
SUF. 84-66 

JOHNNY HALLYDÀY 

de Ruais BE1CHENBACH 

lf DERNIER TRAIN 
POUR GUN-HILL 

do Ma STURSES 


STUD. ST-ANDRE-DES-ARTS 1 

». MIE SAIHT-A)f9N£4)ESa8I5 

32G-4S-1B 

14 IL 15 » 16 h. 40 * 19 ft. 5 - 21 L 30 

COMMBiï VU KONG 
DÉPLAÇA 1ES MONTAGNES 

de loris rrac et UzrtxUne LOBIImn 

CINQ PIÈCES* FACILES 

da Beb BJUFELSOR 


STUD. ST-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, R DE SAINT-AN D8E-BE5-ABTS 

326-43-18 

14b.30-17b.30-20b.30 

U TERRE DE U GRANDE 
PROMESSE 

de waida 

12 ta. - 74 ta. 

RÉPULSION • 

de Roau PGLAMSXt 


CHAINE I : TFT 

De 12 h. 30 à 15 b. 30. programme de la 
mi-ioumèe avec, à 14 h. 45. L'imagination au 
calop i reprise à 1? h. 45). 

20 h. 30. Série : Faits divers... Les paysans 
du clair de June. de M, Andrieu et P. Dumayet, 
réal. F. Martin : 21 h. 30. Portrait : Simone VeiL 
deux nu trois choses au'elle nous dit d'elle, 
de J. £. Jeannesson ; 22 h. 20. Jazz à Juan_ 
Marion Williams ; 23 h„ Journal. 

CHAINE U : A2 

De 15 h. à 20 h, programme ininterrompu 
avec, à 18 h. 15, Chronique du temps de l'ombre. 

20 h. 30. Téléfilm : < Toruuemada » 
(V. Hugo). Réal. J. Kerchbron. Avec J. Martin. 
F. Chaumette. M VitoldL S Pitoeff. N. JuveL 
C Genia. 

L'Espagne su quinzième siècle, au moment 
où ra s’Instau-er l'Inquisition. Trois ans 
csan: la mm-t de Victor H uao. ses princcupa- 
ttnns reliavmses 

22 h. 20. Variétés : Pi sur A2: 22 h. 30, 
JouraaL 

CHAINE Ilf : FR 3 

18 h. 45, Pour les feunes; 19 h. 40. Les 


impressionnistes du Musée du ieu de paume : 
2o h.. Les jeux de 20 heures. 

20 h 30. Les srands noms de {'histoire du 
cinéma, cycle H. King (R.) : - la Cible 
humaine • ou • l’Homme aux abois - (1950). 
avec G Peck. H Westcott M. Mitchell. J. 
Parker. 

On tueur légendaire de l’Ouest américain, 
prisonnier de sa renommée, cherche désespé- 
rément è se faire une existence paisible. 

Un western très dramatique et uses fasci- 
nant. 

21 h. 50. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 ta.. Poésie ; 20 h. 5 (R.) < Entra feu et précipitation *, 
oe Malcolm Lowrv, av. D. Gélln. ta. Bons, raal. C Roland- 
Manuel ; 21 h. 40, En direct : Vera Feder ; 22 h. 35 (FL), 
Entretiens avec André Gide, par J. Amrouche; 23 h. De la 
nuit ; 23 t». 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h.. Présentation du concert ; 23 h. 30, Concert par 
l’Orchestre philharmonique, direction G. Amy, sol. R. Ourgand- 
ian, J. Koerner, J. Lorlod ; Et Experte Rasurrectlonem mor- 
tuarum ; Livre d’orgue (extraits) ; trois petites liturgies (Mes- 
siaen) ; 22 h. 30. Version originale : < Spécial Gustav *. par 
J. Drilton et D. Collins ; 24 h., Musique Juive ; '0 h. 45, Jean 
Caloira A la recherche de l’antésonore. par J.-P. Gillard. 


Ikl A l\ A I ll\ enseignement privé 

PInl/AUlr RENTRÉE LE 20 SEPTEMBRE 

SECONDAIRE : 3* aux Term/noies - 2 e d'orientation 

PRÉSUPÉRIEUR ; Mise à niveau bacheliers 

19, rue Jussieu * 75005 Paris - 707-13-38 et 707-76-05 


Médecine 

PHARMACIE 

.• Bacheliers C, D et redoublants 
Prép. intensive : math., pbys. 
chimie (120 h.. 6 aept.-2 ocî.). 

• Encadrera, annuel de soutien 
parallèle & la Pae^ par CJI.U. 

* Année préparatoire de recy- 
clage- pour Bacheliers A er B 

j mrmrr Maillot - Salnts-Peres 

4 IcN'Rfcj Nal>on Créteil 

CEPES 

Groupement libre de Professeurs 

SI, me Chartes- Laffitto, 92-NEUILLY 

■HI 722-9444 cm 74549-19. 
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CARNET 


Naissances 


— Edith et TerrtJiioLre, et 

Laurent, sont heureux d'annoncer 
la naissance de 

le 34 août 1878. ' 

Maternité-centre hospitalier de 
Boanoeu 

— Stéphanie et ses parents, 
m ^p;fniip « Delarue et Mme, née 
Fabienne Eehard, ont la Joie de 
faire put de la naissance de 
Marion. 

Rennes, SS août 1878. 

— Marie- Anne et Jeaa-Louls 
Joli art, Emmanuelle et Xavier, an- 
noncent joyeusement la naissance de 
Jean-Baptiste, 
le S8 août 1978. 

57, boulevard de Flcpus, 

73013 Parla. 


Fiançailles 


M- Albert Bouvier et Mme, née 

Muriel Peugeot, ont l’honneur de 
faire part de fi ançailles de leur Olte 

avec le Comte Bernard 

de b Bourdonnaye-BIossac. 

Le comte Maurice de la 

Bounlonnaye-Blosmc et la comtesse, 
sée Megan Morel-Joumol, ont 
l'honneur de faire part des Oas- 
ffl iinwi de leur Ois 

Bernard 

avec Mlle Isabelle Bouvier. 


Mariages 


— Jacques Vtttos et Roee-Anh 
Cauvln ont la profonde Joie d’an- 
noncer leur mariage, qui a eu Uau 
le vendredi 27 août à la mairie 
d’Annecy. 

— M. et Mme Jacques Debry, 

M. et François Nusbaumer, 

sont heureux.de faire part du ma- 
riage de leurs enfants 

Béatrice et Bertrand, 
qui sera célébré la samedi 4 sep- 
tembre. A 16 heures, en l’église 
Saint-Laurent de CbAtel-sur-Mo- 
selle (Vosges). , _ _ 

Le Saulcy. 88330 ChAtel-sur- 
Moeelle. 

20, allée des Soudayes, 

78430 Louvedennes. 

Décès 

— Mme Jean Audebert, son épouse. 
M. et Mme Georges Laize, ses 
enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décès de _ 

m. Jean AUDEBERT 
Ingénieur 

su r Te n u le 30 août 1976, A Parts-lé”, 
dans sa cinquante- septième année. 

t. a. levée de corps aura lieu A 
1* amphithéâtre de l’hôpital Broussais 
(1D0, rue Dldot, ParlB-14”), où l’on 
se réunira le vendredi 3 septembre, 
A 7 h. 45, et sera suivie de l'Inhu- 
mation au cimetière de Ville béon 
(Seine- et- Marne ) . vers 9 h. 45. 

71, boulevard Rlchard-Lenolr, 

75 Pads-11*. 

— Mme Francia Chigot, 

Mme Georges Bureau et ses 
enfants, 

M. et Mm a Louis Camper, 

M. et mrma Jacques BurgatuX et 
leurs enfants, 

M. et Mm» Jean Vedrlne et leurs 
enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu dans sa solxante- 
septUma année- de 

M. Pierre CHIGOT 
chevalier de la Légion d’honneur 
Lee obsèques ont été célébrées 
dan» r intimité le samedi 28 août, 
en l’église de 3 aln t-Sii val n-Belle- 
gsrde. 

— M. et Mme Michel Deruelle. 

M. et Mme Etienne Deruelle, 

M. et Mme Georges Deruelle, 

M. et Mme Albert Deruelle, 

M. et Mme Jacques Deruelle. leurs 
«rfanta et petits -enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Emile DERUELLE 
croix de guerre 1914-1918, 
leur père, grand-père et arrière- 
grand-père, 

survenu le 28 août 1976 A Crolasy- 
but -S eine. 

r.» cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l’Lntlmlté, le 31 août 1976, 
en l'église Saint -Léo nard de Crolssy. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
La Roseraie, 

78 Crolssy-sur-Selne. 

On noua prie d’annoncer le 

décès de 

KL Guy GAULON 
(restaurant le Mont-Blanc) 
survenu accidentellement le 28 août 
1076, A l’Age de trente-six ans. 

Le service religieux sera célébré, 
le Jeudi 2 septembre 1976, en l’église 
Balnt-ClotUde. 23 bis, rue Las-Cases, 
Paris-7*. où l’on se réunira. A 
14 heures. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Bogneux-Farlslen. 

De la part de 

Mme Guy Gaulon, son épouse, et 
de ses enfants. 

2. rue Casimir- Perler. 

75007 Parla. 

Mme Pauline Baladl. 

Mme Menant eau Dolusear, 

Mllc3 Fernande et Monique 
Grlmbcct. 

KL et Mme Etienne Bernaud, 

M. et Mme Georges BaladL et 
leurs enfants. 

M. et Mme Albert Broder et 
leur enfant. 

Mlle Germaine Baladl, 

Mlle Noëlle Baladl, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Madeleine GKEMBEKK. 

- née Baladl, 

survenu subitement en Irlande la 
jeudi 18 août 1976. 

La cérémonie religieuse a été cé- 
lébrée le vendredi 27 août dons la 
plus stricte intimité en l'église de 
Bolssy-la-RlvUre (Essonne). 

— M. et Mme Philippe Demis, leurs 
enfanta et petits-enfants. 

AL et Mme André Joueuia et leurs 
enfants, 

M. et Mme Mlefael Jouauln et leurs 
enfants. 

Le Père Jacques Jouanln S.J., 

M. et Mme Christian Jouanln et 
leurs enfanta. 

Le colonel et Mme Cari Bernard, 
et leurs enlauLa, 

ses enfants, pctlts-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

Mlle Hélène Bfltaler, sa sœur. 

MUe Lydie MÛhlematter. sa fidèle 
amie, 

font part du rappel A Dieu de 
Mme Pierre JOUANIX, 
née Marle-Roae Bflhler. 
survenu le 31 août, dans sa quatre— 
vingtième année. 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 3 septembre, A 
15 h. 30, cm r église Saint-Pierre de 
NeuUly, 80, avenue du Roule, sa 

PQIOlSBfi. 

Cet avis dent lieu de faire-part. 

43, rue aharles-LaOltte. 

92200 Neuilly nsur-Be lne. 

— Docteur Gilbert Levy. 

Mme ByMahe Azoulay et scs 
enfants, 

m et Mme Edmond Moulin et 
leurs enfants, 

M. et Mme Pierre Levy et leur fUs, 
m et Mhxs Henri Adlda et leur 
fille, 

ont la douleur de faire part du 'déc è s 

de 

Mw» Léontine LEVY, 
leur épouse, mère, grand-mère, sœur 
et f-« >ri t Æ i survenu le 29 août 1976, 
T-wa obsèques auront lieu Jeudi 
3 septembre, A 11 heures, cimetière 
nouveau de Puteaux ( N a n t er re). 

19. résidence Boleldleu, 

92800 La Défense-Puteaux. 

— Noos apranons le décès, le 

30 août, du 

Père Bruno UNDES, 
anginn directeur religieux 
de Bayard-Presse. 

[Né en 1908 è Nambstetm (Haut-Rhin), 
le Père Under entre chez les assomp- 
tlonnlstes de Saint-Gérard (Belgique) en 
1928. Il est or do nn é en T93S h Louvain. 
Après avoir été professeur, Ü est nommé 
supérieur provincial de Lyon en 1952 et, 
é partir de T9S8, n prend la direction 
des Œuvres générales françaises des 
Pères asscmpUonnlstas: De 1M1 è 1968, 
il est directeur religieux de Beysrd- 
Pnesse, puis éc o nwne Jusqu'à son départ 
à la retraite, en 1970.) 

— Mme Jacques Marx, 

M. et Mme Louis Marx. 

Leurs enfants et petits-enfants, 
M. et Mme Pierre Ma ne et leurs 
enfants, 

i£ et Mme Bernard Welsgerber et 
leurs «wirawca, 

La familles Edouard Mais, Roger 
Mathieu. Ausset de LarivUre et 
Galzin, 

ont la douleur de r&ire part du 
décès de 

M. Jacques MARX, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

croix de guerre 1914-1918, 
survenu A Marseille. A l’Age de 
quatre -vingt-six ans. le 29 août 1976. 

lies obsèques ont eu lieu A Bail- 
lons (Drôme) dans l'intimité. 

« L’intégrité des hommes 
les dirige. » (Proverbes, 11-3.) 

3, boulevard de Louvain, 

13008 Marseille. 

20, rue Ctraorosa, 75116 Paris. 

502, rue Paradis, 13008 Marseille. 
8, rue du Sillon. 68100 Mulhouse. 


— Mme Jocque* Payot, son 
épouse, 

François et Sophie Payot, ses 
enfante, 

Tous ses parents et a m is, 
ont la grande douleur de. faire part 
du décès de 

KL Jacques PAYOT 
■nnim déporté résistant 

nfpH«r de la TYirlfm d’honneur, 
croix de guerre 1938-MJS. 
survenu A C hemon lx-MOnt-Hlanc. le 
6 Juillet 1978, A l'Age d e c tn qn a nt e- 
slx f"*, muni des sacrements de 
l'Eglise. 

Ses obsèques ont été célébrées A 
Cbamonlz - Mont - Blanc, le Jeudi 
8 Juillet 1976. 

Boute de la Boamna, 

74400 Chamonix-Mont-Blanc. 


et petlts- 


— Le professeur et 
Pinto, leurs enfants 
enfants. 

Mme Laden Hirsch, 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur mère, grand -mers et arrière- 
grand-mère, 

Mme J os. Pinto, 
née Paonne Meyer, 
survenu, A Liège, le 3 Juillet 1978. 

Ses obsèques religieuses ont eu 
lieu dons l’Intimité ram I Haie. 

— M. et Mme Roger VArexme, A 
Genève, 

U. Daniel Varenne, 

Mme Marina Varenne et ses 

wfantT i 

M. et Mme Pierre Denis iu ex et 
leurs enfanté, A Genève, 

M et Mine Brian Holmes. A 
Londres, 

M. et m™ François Brunot, 

Atmd que les familles parentes et 


ont la douleur de faire part du décès 
de 

Norman Alain VARENNE, 
leur file, frère et parent, survenu 
accidentellement A l'Age de ' trente- 
deux ans. 

L’inhumation a eu lieu dans 1‘ in- 
timité. A Genève. ■ 

Messes annrreraaires 


— A l'occasion du premier anni- 
versaire du décès de 

M. Pierre CHAUBARD. 
préfet, 

ministre plénipotentiaire, 
une messe sera célébrée le mercredi 
8 septembre 1878, A 9 heures, en 
l 'église Saint - Germain - des -Prés, 
75W6 Paris. 


SCHWEPFES BItter Lemon 
Fier de sa pulpe 


JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

L’« accélération» de la Justice pénale 


" Toujours dénoncée par le jus- 
ticiable, inévitablement constatée 
à chaque rentrée judiciaire par 
les magistrats eux-mêmes, lors 
de l'analyse des statistiques 
annuelles sur l'activité des tribu- 
naux, la lenteur de la justice est 
un mai que l'on se résigne sou- 
vent A considérer comme chro- 
nique, notamment dans les 
« grands centres ». Ainsi, A 
Paris, dn 1973, en présence du 
garde des sceaux, M. Jean Sau- 
vai, premier substitut, concluait 
l'énoncé d’une longue série de 
chiffres négatifs en soulignant A 
l'adresse du garde des sceaux 
« r asphyxie « et « Je blocage » 
de la justice, « particulièrement é 
Paris, eu Parquer, A rinstructlon 
et devant les chambres correc- 
tionnelles 

A l'audience solennelle de ren- 
trée du tribunal de grande Ins- 
tance de Paris le 14 janvier der- 
nier, M. Peul-André Sadon, pro- 
cureur de ta République, rappe- 
lait devant le ministre de la jus- 
tice que ■ le problème de l'amé- 
lioration du fonctionnement de la 
justice dans les grands centres, 
et spécla/emenr A Paris, figurait 
dans les priorités de r activité 
gouvernementale pour le période 
7975-7976 -. 


Aujourd’hui, • confirmant des 
données déjA enregistrées en 
début de l'année, de récentes 
statistiques partielles, établies 
au tribunal de grande Instance 
de Paris, font apparaître une 
amélioration, ou plutôt — selon 
les magistrats — une « accélé- 
ration » sensible de Tactrvfté 
judiciaire, au moine en ce qui 
concerne la Justice pénale. Ainsi, 
entre le 1" juillet 1975 et le 
1" Juillet 1975, le nombre des 
affaires en attente de jugement 
est passé de 6 852 A 3 600. soit 
une «résorption» de plus de 
47%, tandis que le' nombre des 
Jugements correctionnels rendus 
était en augmentation de 5*/o 
pour la même période (43 829 du 
1“ septembre 1974 su 1“ juil- 
let 1975 ; 46111 du 1 w sep- 
tembre 1975 au 1 w juillet 1976). 

D'autre part, le nombre des 
informations Judiciaires en cours 
a diminué de 31 B /a entra le 
1" octobre 1975 et le i w Juil- 
let 1975. Enfin, conformément 
aux réformes prévues en ce 
domaine, les détentions provi- 
soires sont nettement, moins 
nombreuses : 1 806 en octobre 
1975 ; 1 164 en juillet 1976. soit 
une diminution de 35,5 */o. 


M. CECCALDI FAIT L'OBJET D'UNE «RÉPRIMANDE 


Pour manquement a l’obligation 
de réserve, ML Etienne Ceccaldi 
s’est vu officiellement o o 1 1 f t e r, 
lundi 30 août la sanction prise 
contre lui par le ministère de la 
Justice la réprimande avec ins- 
cription au dossier C’est celle qui 
avait été proposée par la commis- 
sion de discipline du parquet, qui 
avait entendu le 12 août le ma- 
gistrat marseillais Ue Monde des 
14 et IB août» Cette réprimande 
est la plus faible des sanctions 
Inscrites A l’article 45 du statut 
de la magistrature. 

On relèvera que la commission 
de discipline n’a examiné que 
l’accusation de manquement A 
l’obligation de réserve. Pour ce 
qui concerne le refus de rejoindre 
le poste de procureur de la Répu- 
blique & Hazebroucfc. la commis- 
sion n’a pas même proposé une 
relaxe, elle s'est abstenue de l’exa- 
miner. 

Le Syndicat de la magistrature 
e! la volonté 
d'une réforme libérale 

Après la notification de cette 
réprimande à M. Ceccaldi, le Syn- 
dicat de la magistrature a publié 
le communiqué suivant : 

a Le 24 août 1976, veille de son 
départ du ministère de la Justice, 
M. Lecanuet a Infligé à Etienne 
Ceccaldi, substitut à la section 
financière du parquet de Mar- 



seille et membre du conseil natio- 
nal du Syndicat de la magistra- 
ture, une réprimande avec 
inscription au dossier, qui lui a 
été notifiée six jours plus tard. 
Cette sanction fait suite à la 
volonté du . garde des sceaux de 
retirer A Etienne Ceccaldi le dos- 
sier dit « des pétroliers ». Contrai- 
rement aux propos tenus par P an- 
cien ministre de la justice, tant 
au Parlement que devant la 
presse, la décision n’est pas fon- 
dée sur le refus par Etienne Cec- 
caldi de rejoindre le poste de 
procureur de la République A 
Hazebrouck. Elle ne fait que rele- 
ver les déclarations de celui -cl 
explicitant sa détermination et 
reprenant les thèses du Syndicat 
de la magistrature en matière 
d’infraction financière. 

» C’est donc un délit d’opinion 
qu’a voulu sanctionner l’ancien 
garde des sceaux par cet ultime 
coup bas. M. Lecanuet a achevé 
un mandat au ministère de la 
justice caractérisé par une volonté 
de reprise en main de l’ensemble 
des personnels de justice et par 
une politique d’atteinte aux liber- 
tés publiques et syndicales. Avo- 
cats. secrétaires greffiers, éduca- 
teurs et magistrats .ont su s’op- 
poser, par des grèves successives, 
A la répression érigée en système 
de gouvernement Le Syndicat de 
la magistrature attend toujours 
les preuves tangibles de la volonté 
d’une réforme libérale, exprimée 
parle président de la République. » 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi l* r septem- 
bre' A B heure et le Jeudi 2 septem- 
bre A et heures : 

Lee haute* pressions océaniques 
pu l'Europe occidentale 
un flux de nord-ouest A nord. Circu- 
lant dosa ce Oux, une perturbation 
atteindra la France en devenant 
progre s sivement plus active. 

Jeudi 2 septembre, sous lln- 
Ouenc* de este perturbation, le 


temps sera rouvert et faiblement 
pltmuex en début de Journée sur 
les régions s'étendant de la Bxetsgne 
et de la Vendée A la frontière belge. 
Cette zone pluvieuse h décalant 
vers le sud traversera ensuite la 
plus grande partie du paya. En fin 
de Journée, elle épargnera encore le 
e/fiiii méditerranéen, où l’on obser- 
vera déballés éclaircie» et un affai- 
blissement rapide des venta de 
■acteur Dord -ouest, tandis que les 
pluies sa situeront des Pyrénées aux 
frontières de l’Est et du Nord-Est. 


Foiras et Salons 


IB SALONS FRANÇAIS EN SEPTEMBRE 


Du 5 an X3 : Salon de la bijouterie. 
Joaillerie, orfèvrerie, horlogerie, 
cadeau: (BWORfiCA), 9 h. A 
18 h. 30, porte de Versailles. Ponr 
les professionnels. 

Dn S on 13 : Solon commercial et 
professionnel des ateliers d’art et 
de création, 9 b. & 19 b., porte de 
Versailles, Ponr les professionnels. 

Dn 11 an 14 : Semaine Internationale 
dn cnlr, 9 h. A 18 b. 30, porte de 
Versailles. Ouvert an public. 

Du 11 an 14 : Salon europé en de 
r habillement masculin (SEHM), 
9 h A 19 lu porte de Versailles, 
Pour les professionnels. 

Du 11 au 14 : Salon de la mode 
enfantine, 9 h. 38 A 19 11, porte 
de Versailles. Ponr les profes- 
sionnels. 

Du 12 au 14 : Salon professionnel 
des articles de sports et de loisirs 
de plein air (SIS EL), 9 h. A 19 11, 
porte de Versailles. Ponr les pro- 
fessionnels. 

Dn 23 an 1" octobre : Salon Inter- 


national de l'informatique, de la 
communication et de l'organisa- 
tion dn bureau (SICOB), 10 h. A 
18 h. 30, CNIT. U Défense. Jour- 
nées professionnelles : 23 et 2». 
Ouvert au public. 

Du 30 au 10 octobre : Salon de la 
caravane et de la résidence mobile, 
10 h. A 19 h. en semaine, 9 h. A 
20 h. samedi et dimanche. Le Bour- 
get. Ouvert an publie. 


• LE CALENDRIER DES 
FOIRES ET SALONS agréés 
et autorisés en 1977 vient d'être 
publié par le ministère du 
commerce et de l'artisanat 
Cefcte brochure rose d’une 
soixantaine de pages comporte 
la liste des manifestations, les 
adresses de leurs responsables 
et les dates auxquelles elles se 
tiennent (Imprimerie natio- 
nale, 27, rue de la Convention, 
Paris- 15*. 6J30 F). 


Ces pluies, d'abora faibles ou 
modérées, tendront A «'Intensifier ; 
elles deviendront ewea abondantes 
du Massif Central A l'Alsace et au 
Jura, et prendront parfois un carac- 
tère orageux. Après ce passa» plu- 
vieux, un temps variable area écuur- 
cles débutera le matin près de la 
blanche et gagner» ensuite la moitié 
nord-ouest du paya. Quelques am- 
ies pourront avoir lieu sur le Nard 
et le Bassin parisien, tandis que Ire 
vents, modérés dans Antérieur, usa 
forts sur tas côtes, s'orienteront au 
Bccieur nord 

Les température» seront en hausse 
sur les réglons méditerranéennes, 
souvent en baisse ailleurs. - - 
Mercredi 1" itcpicmbre. A 8 heures, 
la pruslao atmosphérique réduite 
su Dires u de l;i mer était. A Paris, 
dL- 1011.2 mlülb.irJ. soit 756.4 nilill- 
muvs do mercure. 

Tempt-riiurca U«* premier chiffre 
indique lo maximum enregistré au 
couni do la Journée du 31 août, la 
second le minimum de la nuit du 
31 août ou l rf septembre) : Ajaccio, 
25 et 17 dc;:réa; Biarrlte, 19 et 14; 
Bordeaux. SU et 13: Brest, 18 et 8; 
Corn. 20 et 13; Cherbourg, 18 et 1}; 
Clermont-Ferrand. 18 et.lê; Dijon, 

20 et U ; Grenoble. 21 et 12; Lille, 
23 et 10; Laon. ’Jl et 12: Mnnetue, 
25 et 13 ; Nancy. 31 et 12 : Nantes, 

22 et il ; Nier, 26 et 14 : Parls-Le 
Bourget. 24 et 13; Pau, IB et M: 
Perpignan. M et 17: Rentre*, 21 et 
il ; Strasbourg. 19 et 12 : Tours. U 
et 11 : Toulouse, 10 et 14 : Pointe- 
A-Pltre. 31 et 25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Algor, 30 et IB degrés; Amsterdam, 

23 et 10; Athènes. 27 et 19: Berlin, 

24 et 12; Bonn. 22 et 12; Bruxelles. 
22 ot 14; Qaa Canaries 26 et 23; 
Copenhague, 21 et 8 ; Genève, 18 
et B ; Lisbonne. 24 et 15 ; Londres, 

21 et 13; Madrid. 27 et 12; Moscou. 
18 et 18 ; New- York. 21 et 17 ; Palma- 
de-Majoraus, 30 et 18 ; Rome. 27 et 

22 : Stockholm, la et îo ; Téhéran. 
38 et 23. 


Vendanges 


• Vendanges pour les étudiants. 
— Le Centre de documentation et 
cf information rurales (CDXR.) 
annonce que les vendanges com- 
menceront cette année dès le 
début septembre. Les participants, 
nourris, logés gagneront 68,84 F 
pour huit heures de travail quo- 
tidien. Us peuvent bénéficier d’une 
Indemnité de transport et de 
réductions pour leurs, billets de 
train <20 A 30 % selon les itiné- 
raires). Pour tous renseignements, 
s'adresser au CJ3JJL, 93, me du 
Dessus -des-Berges, 75013 Paris. 
TéL 583-04-92. 


Wtnh 

Service des Abonnements 

5. rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CS. 4307-23 

ABONNEMENTS 
3 mois ' 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D O M. - T.OJlI. 
eX-COM&IUNACTE (sauf Algérie) 
98F IMF 232 F 300F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
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PAYS-BAS - SUISSE 
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135 F 


H. — TUNISIE 
331 F 337 F 

For voie aérienne 
tarif sur demande 


440 F 


Los abonnés qui paient par 
chèque postal (trots volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux, 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont Invités & .formuler leur 
demande une semaine au ^nnine 
avant leur déport. 

Joindre la dernière tmé» 
d'envol A toute correspondance. 

Ve ailles avoir l'obligeance- de 
rédiger tons les noms -propres en 
caractères d'imprimerie. 


Edité par la « a-tet- jg Monde. 
Gâtante : 

Sacquas Rwnt dlractsar de la publication. 
Sacquas SomagesL 


Imprimerie 
r*. t du € Mande » 
îSîi 5,r. des Italiens 
1 PAR 15-1 X" 



Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord acte l'administration. 


Commission paritaire des Journaux 
et publications : v 57437. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 1” septembre 1976: 

UN f*ECRET 

• Portant nationalisation de 
lycées. 

DES ARRETES 

• Portant fixation du salaire 
de référence et de la valeur du 
point de retraite dans le régime 
de retraites complémentaires des 
assurances sociales Institué par 
le décret n‘ 70-1277 du 23 dé- 
cembre 1970 rrrcanbec) ; 

• Instituant au sein de l'armée 
de terre, de la marine et de l'ar- 
mée de l'air une inspection des 
réserves et de la mobilisation et 
fixant ses attributions ; 

• Portant attribution du carac- 
tère de calamité agricole aux dom- 
mages subis par les agriculteurs 
de divers départements. 

DES LISTES 

• D’admissibilité au concours 
de recrutement d’officiers fémi- 
nins navigants de l'armée de l'air ; 

• De classement aux concours 
de 1976 pour l’entrée à l’Ecole 
normale supérieure et k l’Ecole 
normale supérieure de jeunes filles 
(section Ses sciences, groupes A. 
B et C). 


Visites, conférences 

JEUDI 3 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 10 h. 30, 

S lace des Vosges, l bis, Mme Phl- 
ppe : c La place des Vosges et 
le» plus beaux bétels du Marais 9. 
— 14 h. 30, rue de Monceau, 63. 
Mme Allas : c Au musée NLsstm-de- 
Camon do . mobilier français du 
3CV1U* siècle ». — 13 h., métro 
Abbesses. Mms Bachelier : ff Prome- 
nade k Mo ntma rtre «. — 13 b., statue 
de Louis XIV. Mme Bouquet dus 
Chaux « Parc de Versailles : 
l'Orangerie s. — 19 II, quai de 
fRorloge; • i. ■ Mme Hulot : « La 
Conciergerie s. 

14 h. 30, Versailles, 7. rue des 
Réservoirs : s Quartier Notre-Dame n 
(Syndicat d'initiative). — 15 h.. 
Grand Palais, caisse : exposition 
« Ramsès n s (Mme Angot). — 
15 h„ rue Plerre-Lescot, 20 : s Les 
H al les , la Cour des miracles, la 
tour Jean-sons-Peur s (A travers 
Paris) — 15 tu rue Charles- V. 12 : 
1 Hôtel de la Brinvilliers, rue des 
Lions, rus Saint-Paul » (Mme Fer- 
rand). — 15 h., avenue des Gobe- 
t)ns. 43 : c Qabellns. Beauvais. 
Savonnerie s (Histoire et- Archéo- 
logie). — 14 h. 30. hall, monument 
aux morts : c Le poste d'aiguillage 
de la gare Saint-Lazare s. — 
14 h. 30. avenue des QobeUns. 42 : 
« Les Ateliers des Gobellns. Savon- 
nerie et Beauvais s (Paris et sou 
histoire). — 15 h. 30, Grand Palais, 
porte A : exposition, a Ramsès H a 
(Tourisme culturel). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 1550 
a 2 S 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

L. En famille, se D&rt&EB dus 
aisément qu’un héritage ; Elément 
d’une paire. — IL Bruit de der- 
nière heure ; Abréviation. — HL 
Partie d’une arme ou d’une pierre. 

— IV. Figure biblique. — V. Des 
soutiens sur lesquels on devrait 
pouvoir toujours compter. — VL 
A le pied sûr male la tête dure ; 
Note. — VU. Feu graves. — VT IL 
Ancienne obligation ; Dort rare- 
ment rtann un lit. — ES. Après. 

— X. Lieu touristique de France ; 
Nettement insuffisant pour une 
épreuve - natatoire. — SX Avec 
eux, tout est passible ; .Sur le 
point de æ séparer. 


VERTICALEMENT 

X. Forme donnée à de glorieux 
hommages ; Abréviation ; 
Voyagent en chemise. — 2. Ne 
lâchent pas facilement leurs 

Ë rôles; Adverbe. — 3. Passe â 
(uEhouse ; Rendent la mastica- 
tion douloureuse. — 4. Très conve- 
nables ; sillonnait un mouvant 
domaine. — 5. Condamnées par- 
fois sans Jugement. — G. Ses pièces 
ne sont pas habitables ; Poutre. 
— 7. Commune, en Suisse ; Se 
manifester avec un certain éclat 
— B. Article ; Pronom ; Fait dis- 
paraître. — 9. Le côté «faible» 
d’un chef-d'œuvre ; Coule en Nor- 
mandie. 


Solation du problème n* 1549 

Horizontalement 

L Purée ; Pli. — IL Ordo ; Prés. 
— . HL Un ; Laie — IV. Epines. 

— V. Osées ; Tri. — VL Pair. — 
VIL Limande. — VUL Abel ; Ice. 

— IX. Gise ; Tees. — X. as ; Ta : 
SSE. — XI. Nessus. 

Verticalement 

X. Pou ; Ouragan. — 3. Urnes ; 
Bise — 3. RD i- pelles. — 4. Eolie ; 
Dets. — 5. Ans ; Au. — G. Pie ; 
Paît — 7, Prestances. — 8. Le ; 
Ridées. — 9. Issolrè ; SeL 

GUY BROUTY. 
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SingteB uoy 
MooringsINC . 

Terminal 

I nstaîlatîons INC 


Une filiale du groupe 1HC HOLLAND, 
spécialisée dans les terminaux Offshore et 
Système de Stockage flottant pour llndus* 
strie du Pétrole recherche, pour ses 
Bureaux d'Engîneerîng à Monaco 
(Principauté) 



• Capable de définir, concevoir et calculer 
de grandes unités flottantes pour l’Indus- 
trie Offshore, en accord avec les standards 
et règlements en vigueur. Il sera assisté par 
un groupe d'ingénieurs et Projeteurs. 

Qualification et expérience : 

Diplôme Grande Ecole (G.M. - ECJ*. ou 
équivalent}. 

• Expérience minimum 5 ans Bureau 
d'&tudesdansun Chantier Naval important. 

Age 30 ans minimum. 




• Capable de concevoir des avant projets 
pour des unités prototypes (charpentes 
constructions calssonnées pièces mécani- 
ques lourdes, etc 

Qualification et expérience : 

• Diplôme d’ingénieur (mécanique appli- 
quée ou niveau équivalent}. 

• Expérience minimum 10 ans dans 
Bureau d 'Études de préf ér ence dans 
l'industrie Offshore. 

•Bonne connaissance des normes : 
qualifications des matériaux et desassem-j 
blages soudés. 

Pour ces postes, une bonne connais- 
sance de l'Anglais est nécessaire. 

Toutes les candidatures seront traitées 
de façon confidentielle. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo et prétentions à . 

Chef du personnel 
SBM/TJI 27 6d Albert 1er 
BP 1 57 - Monaco (Principauté) 


La Prélecture de la Gironde recrute 


UN INGENIEUR 
d 'Entretien contractuel 

pour la nouvelle Préfecture 
qui sera achevée en 1977 

us taches de cet Ingénieur seront les suivantes : 

î) Au stnde de la construction : 

— Suivi de l'ensemble des travaux d'équi- 
pement ; 

— Suivi des opérations de mise en service 
cl des réglages. 

21 A partir de l'Installation des services dans 
l'immeuble : 

— Responsabilité du fonctionnement des 
équipements, de l'entretien et de la 
sécurité de l'Immeuble. 

Les candidats doivent : 

1) Etre ûçê 3 de moins de 50 ans. 

21 Etre titulaires de l'un des diplômes suivants : 

• Ingénieur de l’Ecole Nationale Supérieure 
erÀrta et Métiers ; 

■ Ingénieur mécanicien do la Marine (mili- 
taire ou marchande) ; 

• Ingénieur mécanicien de l'Armée do l'Air; 

• ou d'un diplôme équivalent. 

3i Justifier de l'exercice, pendant 4 k 5 ans, de 
responsabilités de lTntretlen d'équipements 
techniques divers et de direction de per- 
sonnel technique. 

4) Posséder les connaissances indispensables en 
matière : d’électricité et d'électronique : 
de sécurité dans les Immeubles ; de contrats 
et marchés publies. 

L'échelle Indiciaire de . rémunération est celle 
âtneénleur divisionnaire des villes de plus de 
400.000 habitants. 

Les candidate sont priés d'envoyer leur dossier 
(curriculum rltae -et photographie) avant le 
30 septembre, l M. le Préfet do la Gironde, 
Direction du Personnel et des Services Généraux, 
24. rua Esprlt-des-LoU. 0 BORDEAUX. 


V A_ .Aïj» 

1 <-,ï i ~ j 


CREUSOT-LOIRE 


recherche pour 
usine DUNKERQUE 
- (3000 personnes) 


MEDECIN DU TRAVAIL 

APLEfHTEMPS 

Ayant quelques années de pratique soit 
a un posta «antique, soit comme géné- 
raliste, ou issu du service de santé militaire 
des aimées. 


Ecrire St6 CREUSQT LOIRE 
Service Recrutement des cadras 

75383 5 ^ARIS*C^3eÎx 08 


' SOCIÉTÉ flVMOBUÈæ 
recherche pour son JrrptaTf atton de 

STRASBOURG 



DiplOmé I£P. - Sciences ECO - SLIP de CO. 

La titulaire participera à la gestion finan- 
cière des opérations immobilières et sera 
notamment chargé i 

- de rechercher et mettre en œuvre les 
plans de frottement les mieux appro- 
priés aux opérations projetées. 

- de suivre la situation des opérations au 
niveau ftiancler. 

Une expérience de 2 â 3 ans dans ta fonc- 
tion financière est nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite, CY photo et 
prétentions sous référence 6954 û 


Entreprise 800 personnes 
appartenant & 

grand groupe industrie! 

recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

(X, Centrale, Mines, AM., etc.) 
ayant expérience, S à 10 ans. acquise 
dans on des domaines suivants : 

— Con s truction mécanique, chaudronnerie, 
— Construction navale, 
pour assister Directeur dans domaines 
Organisation et Technique. 

• Résidence province. 

Ecrire avec C.V. et référe nces so us n ° 75759 B 
. EDITIONS BLEU PUBLICITE 

17. rue Label, «800 Vlncennea 
qui transmettra. 


. v *: V- ■ i‘ c * s-' ï 

iUm est demandé: .. ' ■ 

•une fondation d'ingénieur,' lurtfoqtpxat Sème': 
-cycle. \ 

•une connaissance 1 • èri .dâçnie Inrééralé^t ea 
physiKhCiuajiédu solide. \ 

•une expérience de '^oelque?.. années "dans M‘ 
refchercbe '{plan da- recherche, méi&Qdologûî 
d’essais...) ■ : 

ïï animera, avec large aùtonümie, .une 
équipe de ' quelques- .-fcherebenrs^.et/' sera en 
briàtioq étroite avec lés S ervices de' Productio a 
etde Ventes. s ^;^- . ' . 

■ "■ 1 _ y’ ■ ■ * 

.Envoyer C-ÿ.^SétajlIé^prétentiobs et photo au. : 
SeoBC&dû.F^iacBanetadAtntDEBRlAKS . 
4525ûBRÏÀK£ : -^ ■ 





Importante Société française 

recherche 

INGÉNIEUR A.M. 

ayant expérience confirmée production 
Construction mécanique. Chaudron nerie. Divers 
Pour supervision chantiers de montage France 

Résidence province 

Ecrire avec C.V. et références sous no 75760 B 
EDITIONS BLEU PUBLICITE 
17. rue LebboL 94300 Vlnoennes 
qui transmettra 


offres d’emploi 


Société européenne 

de Représentation et de Distribution 
de composants électroniques 
professionnels 

recherche 

(dons le cadre du développement 
de sa filiale française) 


Grande Société française 

rechercha 

INGÉNIEUR A.M. 

Ayant expérience confirmée pour 
Direction Atelier Chaudronnerie 
200 personnes 
Résidence ; Province 

Ecrire avec C. V. et références sou s 0 *75.781 B. 
EDITIONS BLEU PUBLICITE 
17. rue Lebcl - M300 VINCENNES 
qui transmettra 


ïiv'HMIlDilli 


TECHNICO-COMMERCIAL 

NOUS DEMANDONS : 

— Pratique de l'anglais, notions allemand 
souhaitées. 

— Expérience (2 a 3 ansl de la vente, secteur 
Sud-Ouest parisien de préférence. 

— Compétence technique de niveau B.T.S. 

mlnlm. (électronique ou électrotechnlque). 
— Goût du travail en équipe. 

— Age : 25 ans minimum. 


Importante Société Exploitation de Chauffage 
cherche pour LYON 

UN TECHNICIEN CONFIRMÉ 

Responsable avec équip e tro is personnes 
de la conduite et MAINTENANCE d'une 
Installation conditionnement 
AIR ET SERVICES ANNEXES 
— Connaissances demandées : 

Bectromécanf cl en Frigo rts te Dieselliste. 

Ec rire avec C.V. détaillé : 
STKEICHENBERGER, Service Thermique 
22. quai Tllsltt - 69002 LYON. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 




recherche 



un assistant technique 
à l'industrie 


IL AURA POUR MISSION: 
m Le conseil en gestion auprès, des P.M.I. 
m- La misa au point et l'animation .d'action de 
formation â différents niveaux ; 
vmm Une participation à ranimation d'actions 
collectives, 

SON PROFIL: 

M 28 ans minimum; 
w* Formation supérieure; 

M Expérience industrielle ou en cabinet conseil 
de quelques années. 

Une expérience des relations avec les partenaires 
sociaux, serait un atout certain. 

Rémunération : 50.000 â 60.000 Frs [ an 

Adresser lettre manuscrite C.V/ photo 
sous référence 608 à : 


CŒAGI 


89 avenue Kléber 
75784 Paris Cedex 16 



NOUS OFFRONS : 


FILIALE SOCIÉTÉ UJ. 
300 PEES. CX 100 MF 

Celle société industrielle en dé* 
veloppemen: rapide recherche 
pour son usine de 
NORMANDIE 
(100 km de PAR15) 

RESPONSABLE 


fi il i r i nia 


industrielle 


Dépendant du D.P. (Service 
3 perij : COMPT. ANALY- 
TIQUE (prix standards). 

— Ordonnancement factures 
fournisseurs. 

— Suivi dépenses mines, as- 
tr&to budqètalr*. 

— Suivi investesement- am or P s- 

Wn WlK 

— Mise ea place treamenf 
informatique- 

| — Expérience comptabilité in- 
dustrielle informatisée (2-3 
i us) sinon s'abstenir. 

— ANGLAIS fluide, le cas 
échéant à améliorer. 

i Lettre manuscrite, C.V. détaillé, 

| salaire et photo ss rèS. 3J584, é 


Groupe à vocation internationale 
recherche 


FISCALISTE 


Au sein de la Direction Finan- 
cière, Il coordonn. et ton [râlera 
ds un premier temps, l'ensemble 
des questions fiscales des socié- 
tés françaises du groupe. 
Ce poste évoluera très rapldem. 
vers une compétence Internation. 
C'est un cadre d'au moins 30 a„ 
ayant Impérativement une expér. 
dons l'administration. 

Pratique de l'anglais Indispens. 

Lieu de travail : région méditer- 
ranéenne. Déplacements de rie 
durée a l'étranger. 

Env. C.V., photo et prêt-, réf. ! 
Sua Marketing, n« 11997, 248, av. , 
R.-Salengra. 13015 MARSEILLE.! 


de l’Opéra, 75040 Paris Cedex Ol quj transmettra. 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 

en expansion, confie & 

INGÉNIEURS E.GP.-E.TJ». 

possédant use ***""<» expérience Bâtiment 

LA DIRECTION DES TRAVAUX 
DE ROUEN 


I sélection conseil 

4. jr> 


TJ.TJL 

recherche pour si» agence 
d'Aix-en-Provence, département 
iMormatiaue de gestion 

ANALYSTE 

! niveau maîtrise ou Ingénieur. 

Ayant pratique cobol 
jet assembleur, < ans expérience. 
Envoyer C.V. et pré te nt ion s â 
T.I.T.N. Le Msnsard, 
place Ro mée -de-Vilieneuve, 

! 13100 Aix-en-Provence. 


GROUPE NATIONAL IMPORT. 
ET DYNAMIQUE 

récit. pour une de ses filiales 
SM CHEF COMPTABLE 
Homme Jeune, dynanL, dtspon., 
titulaire DECS ou tout diplôme 
équiv. Expérience de la compt 
générale analytique. Budget, fis- 
calité, paye, informatique. Mini- 
mum 4 ans. 

Sera « patron • de l'ensemble de 
la Fonction compt. et financière. 
Homme de valeur a fort potenL 
Devra dans les fi mois devenir 
le contréleur de gestion. 
Rémunération élevée. Lieu de 
travail MARSEILLE. Anglais 
parlé et écrit souhaités. 

Adr. C.V. manuscrit et photo â 
SUD MARKETING, n° 11.994, 
248, avenue Roger-Sa lengras, 
13015 MARSEILLE. 


Rech. Direction Animation 
Etabtlss. Soclo Educ. 
Expér. animation, gestion, 

25 ans min. C-V. et photo : 

ANIMATION SERVICE, B. P. 133 
61203 ARGENTAN CEDEX. 


Ecrire & o° 7J22 


Î 3 FRP). 


C0, rue do Chabra.'75Q J 0 Panse, tr 


Motet prions leu lecteurs rép ond ent owx 

k ANNONCES DOMICILIEES » U vooWr 

Un indiquer lisiblement sur l'enveloppe te 
numéro de l'annonce les Intéressant at da 
vérifier l'adressa, salon qn'O s'agit da 
« Mende PoUidti » an d'âne agence. 


ingénieur système 


e De préférence diplômé d’une Grande 
Ecole, 

• Ayant une expérience réalledu Système 
Gecos, 

m Pariant anglais, 

e Volontaire pour des déplacements et 
séjours éventuels en province et â 
l'étranger, 

e Rémunération fonction de l'expérience' 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 

référence 10111/M à R. LELEU 


O o m a Centre Métra 
^ y 1 U a 16, rue Barbée 

selectionj 92126 Montrouge 


GROUPE DE CAISSES 
DE RETRAITE ET DE PREVOYANCE 


pow soutenir sa crrissancs. 

1er - un chef 



. . Voua savez ven dre 

Vous savez comment APPRENDRE a VENDRE 
Vous êtes prêt & c seconder» un RESPONSABLE 
(TACHONS DE FORMATION 
ANIMER des séminaires de vente, c’est aussi 
ce qui vous passionne 

LES PRODUITS BANCAIRES le domaine de 
l'assurance ne vous sont pas Inconnus. 

nu y avez fait vos prouves 
Les DEPLACEMENTS EN PROVINCE 
c’est votre rythme de vie 

Un établissement financier implanté dans tout 
J ‘hexagone renforce son service c Animation 
commerciale» et vous attend si vous souhaitez 
e stabiliser » votre carrière en la dynamisant. 

La discrétion COMPLETE sera assurée en envoyant 
votre C.V.. photo et salaire sous n* 7121 A COFAP, 
40. rue de Chabrol, 73010 Paris, qui transmettra. 
















OFFRES D&IPLOI 
"Placards encadrés” 2 col. et + 
Os ligne colonne) 

DEMAM3ES CT EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERCL 


la Gps là Bpw TJX 

40.00 46,70 

42.00 49.04 

9,00 10,33 

70.00 . . 81.73 


Annonce* cuuscci 


LIMMOetUS? 


UtaeT.fi 

33,69 

"Placarda encadrés” 

34.00 

38,70 

DonMe ImeitiM 

38,00 

44,37 

"Placards encadrés" 

40,00 

46,70 

L’AGBCA DU MONDE 

28,00 

32,69 


h rwtnmicTioN interdits 


offres d’emploi 


UNION CARBIDE FRANCE 

recherche • 
pour son SERVICE JURIDIQUE 

un assistant 

(Docteur en droit ou 
éventuellement DE$X 


qui sera chargé principalement : 

- des assurances de lasoclété 

- du suivi de certains contrats 

- de la législation des transports 

- des litiges de la société. 

Une expérience professionnelle de 
2 ans est souhaitée. 

L’anglais parié et écrit est exigé. 

Les candidats adresseront lettre manus. 
GV.dêt, photo récente, prétentions à 
UNION CARBIDE FRANCE 
Service du Personnel 
4, place des Etats-Unis 
CIDEX L214-94533 RUNGiS 


offres d’emploi 



CABINET DE CONCENTRATION DE PREMIER RANG 

BBCBÉBCBS „ 

(wp*Hwim mlwhmnw demilBIM S S UK) 

ANALYSTE FINANCIER SPÉCIALISTE SECRÉTAIRE 

SpéSwirts 01 * évaloatioc” des «Neâd Hunfing» DE DIRECTION 


Grande Ecole ou équivalent. n.- j ij.—i; 

SpédaHsta évaluation des « (Ica U nUHI] 
entreprises familiales et/oa 
cotées. Connaissance camp- _ pour eréafa gn da 
tabffité et métairies anxL-Mx- Expérience onanisa; 


u n on F, bilingue enflais, 
te- pr cacrét partie, et docom. 


tatallïté et métairies angUnai- Expérience te- 

Situât vivante et Impte av. naine des entreprises ap- Stotto dev en ir 

activité de négociât, affaires. I prédée. I ssnfite de format, rtnanaere. 

Ecrira n* 7344 « le Monde » Publicité.- 5. rue des Italiens. 75427 PARIS- 9» 


AlDtCOMPttttE 

expérimentée très bonne dac- 
tylo. pour assurer pointas» 


relovés comptas clients, prépa- 
ra lien ot sntvl dossier s couteu- 
daux. capable Initiatives et 


hformatique 


Chef de Rie de la mini- informatique 
de gestion, recrute pour 
FAIRE FACE A SON EXPANSION 

ANIMATEURS de FORMATION 

POUR SON SERVIC E FOR MATION 
S HUE EN BANLIEUE SUD 

Après une période de formation, ils animeront 
DES COURS STANDARD : 

— Initiation & l'Informatique, 

— langages assembleurs et évolués, 

— logiciel et systèmes de fichiers, 

— télétraitement. . 

COURS SPECIAUX chez nos utilisateurs 
CONFERENCES 

SI vous avez : 

• un niveau supérieur, 

• un an au moins d’expérience Informatique, 

• le goût de la pédagogie. 

Adresser C.V„ photo, prétentions A Direction du 
Personnel, 77, av. Aristide-Briand. 94110 Arme 11. 




SOCIETE DE DISTRIBUTION 
(35 magasins uniquement- en région parisienne; 
400 personnes), crée en % proche banlieue 
Sud Paris, le poste de 

chef du personnel 

90.000 F. 

Rattaché (e) directement à Ja Direction 
Générale, il (elle) est chargé (e) d’assurer : 

• l’administration du Personnel 

•les relations avec les représentants du 

Personnel , . 

■ la DroDOSitlon de solutions concernant 
tous les* problèmes de Droit du Travail 

• la mise en place progressive d’une politique 
de Gestion du Personnel (classifications, 
recrutements, rémunérations, formation) 
qu’il (elle) animera en étroite collaboration 
avec les cadres de l’entreprise. 

Situation intéressant» pour cadre, 32 ans 
minimum, possédant de bonnes connais- 
sances de Droit du Travail et justifiant d au- 
moins 5 ans d’expérience de la fonction 
Personnel, y compris les relations paritaires, 
de préférence dans la distribution. 

Ecrire sous référence 623 M à notre Conseil 

- DEPARTEMENT 

niOl EMPLOI 

13 bis, rue Henri-Monnîer — 75009 PAR 15^ 



Ha c nm p tefaHHé cHeMS. 

Plusieurs années d'expérience 
dns posta similaire Inolspens*- 
Mcs, libre d» suite. Adresser 
CV. détaillé et prétenttes A 
RED1TEC. 77 1er, rue du 
Progrès; 93107 MoatreoR. 


Société d'exploitation 

et «fistribatiort automatiques 
Inter nation dans sa spécialité . 
recherche pour son siège à PARIS 
(Quartier : SAINT-LAZARE) 

CHEF 

SERVICE COMMERCIAL 

Chargé de la gestion et du développement 
de la concession de vente et d'exploitation 
d’âne grande entreprise nationale 

IL EST DEMANDE : - 

— une formation supérieure commerciale oa 
équivalente ; 

— Use expérience confirmée de la fonction- 
commerciale et des relations , avec les 
grandes administrations ; 

— des qualités de gestion. 

MISSION : 

— définir et appliquer une stratégie commer- 
ciale ; 

— négocier avec les différentes instances de 
l’entreprise cliente; 

— gérer et animer un état-major de 8 per- 
sonnes. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo n* 72269 
Contasse Publicité. 20, av. Opéra. Parls-1““ qui tr. 


offres d’emploi 


BATIMENT, TP 

Un grand constructeur français ayant 
un» fort» présence international» chercha 

l'adjoint de son directeur 
pour l'étranger 


spaction (études de marchés, recherche et 


clients) ; les pré-études DI est rinformateur du 
BE>; les négociations. 

Il peut, en outre, ôtre appelé à intervenir sur 
les charniers en cas de difficultés et ü contrôler 


Son avenir : selon ses ambitions, il prend 
une direction fl l'étranger, succède fl mm 


C'est soit un ingénieur, soit un commerçant 
mais, dans les deux cas, un homme de la 
partie ayant l'expérience de la prospection et 
<te la négociation à l'étranger (en particulier 
dans les pays en voie de développement). La 

pratique parfaite de l'anglais est Indispen- 
sable et celle (Çun« autre langue souhai- 


agent 


(HH! 



Nous sommes une Sadctc industrielle 
française de caoutchouc manufacturé. 

Nous cherchons un jeune PROSPECTEUR 
pour la REGION PARISIENNE. 

• La mission : visiter 2a clientèle indus- 
trielle directe ou les revendeurs et 
promouvoir les ventes dans son secteur. 

■ La rémunération : 40.000 F/an environ 
pour débuter. 

• Le candidat : devra posséder un niveau 
bac TTunTmiim «t une formation commer- 
ciale complémentaire (BTS, IUT.~)^ H 
u tilis era sa voiture personnelle et sera 
indemnisé pour ses frais de déplacements. 
U pourra être débutant, . dégagé des 
obligations militaires ou, de préférence, 
posséder quelques années d’expérience. 

Le poste pourra déboucher sur un statut 
de représentant. 

Adresser C.V. détaillé à No. 71.872, 
CONTE SSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 quitransm. 


Impartante Société recherche . 


I< Mail ÙSJM: 


ayt expAr. brevet prcrfesstonnel 
ou niveau D.E4S. 

Adr. CV. photo et prétentions 
è ARNAUD &A, 

68, av. du Général-MlctehBlZDt, 
PARIS (IP). 


MASSON 

EDITEUR recherche 




DE FABRICATION 

Ayant bonne pratique de la 
préparation du calibrage, du 
suivi Impression et façonnage. 

Réf. MR 132 
Adresser C.V., prétentions A : 


Germain, 75280 Paris Cedex 06. 


CABINET INTERNATIONAL 
CONSEILS JURIDIQUES 
QUARTIER ETOILE 
rechercha 

JEUNE JURISTE 

dégage O/A, bornes coma Iss. 
anglais. Ecr. avec CV. sous 
n° 76.176 B à BLEU, 17, Rie 
Label - 94300 VJncennes, qui tr. 


Graphie Systems France 

en expansion rapide en France et dans le monde, crée les postes 
suivants: 

1) Responsable du Logiciel 

. m ta ché au Président et chargé de développer, corriger des software* de 
langues, puis de gérer profîtabiement le département qu'il aura créé. 
Connaissances fortran et assembleur demandées, langue anglaise indispensable. 
Stage initial de 3 mois aux USA. 

2) Electronicien 

rattaché au Directeur Technique et chargé d'assistance technique : atelier, 
clientèle. 

Niveau BTS. expérience optique et langue anglaise souhaités. Brefs déplace- 
ments en France et à l'étranger. 

Ces deux situations offertes à Paris (Bagnotet) supposent une connaissance des 
mini-computers : NOVA ou PDP ou H/P ou 1 130. 

I Sêlê [ Adresser lettre man. et CV détente à M.J.FOURNIAT 

L . j-» sous réf- 23465/M - Sélé-CEGOS 33, quai Galliènf 

FaiJffitKi 92153 S U R ESN ES, qui s’engage fl répondre et garantit 
ISUSaSCI une totale discrétion. 


IMPORTANT GROUPE DE CAISSES 
DE RETRAITE ET DE PRÉVOYANCE 

recrute dans le cadre de son expansion 

CHARGÉE D’ÉTUDES 

POUR S KM VICE ASSURANCES COLLECTIVES 
Niveau d’études : 

Licence Sciences Economiques ou équivalent. 

Ce poste doit convenir à uns débutante ayant une 
personnalité dynamique et une ouverture d’esprit 
compatible avec l’ambiance du groupe. 

Lieu de travail : PONT DE NEVtLLY. 

Env. C.V. manuscrit et prétentions, sous n* 4336, 
PABFRANCE P/. - 4. nie Robert-Es tienne, 
75008 PARIS, qui transmettra. 


JOB A TEMPS PARTIEL 

RENTREE SEPTEMBRE 1975 

S té UNIVERSITAIRE DE PRESSE 
recherche 

ANIMATEURS (TRICES) 

DE VENTE 

— Le poste : recruter, former, animer une équipe de 
3 A 5 vendeur», être notre intermédiaire au niveau 
local auprès de l’université et de æs représentants. 

— Le candidat : sera de préférence étudiant de 
2* ou 3* cycle ou école de commerce, devra prouver 
ses goûta et aptitudes pour la Vente et sera 
disponible dès septembre 76 - 15 h. par semaine. 

Env. C.V. manuscrit + photo sous rér. M 01 A : 
A P R I M. 86, bd des BsOgnolIes, PARIS (17"). 


MANPOWER CADRES 

STAFF and UNE 

recherche 

UN ATTACHÉ 

de direction 

• H participera à la présélection sur dossiers dans 
un pr emier temps, de cadres intéressés par des 
missions temporaires, et sera chargé de l’infor- 
mation des candidats et des entreprises sur le 
fonctionnement de notre société. 

• n devra d’autre part, préparer tes actions pro- 
motionnelles, assurer la relance téléphonique et 
ae familiariser avec notre fichier afin de prendre 
en Charge, d terme, les affaires d’un secteur 
déterminé. 

AFIN DE FAIRE FACE A L’ENSEMBLE DE CES 

TACHES, une formation su péri mure (type 1LS-C.) 

et le goût des contacts sont Indispensables ; par 

ailleurs, U sera tenu compte des connaissances 
en législation du travail. 

LA LANGUE ALLEMANDE SERA APPRECIEE. 

Env. lettre manu scrite; C.V„ photo et prêtent. A 
J .-F. GU ITT ON, Direction du Personnel, 

88, rue La Fayette - 75009 Paris. 


KALAMAZOO 
SYSTÈMES D'AFFAIRES 

recherche dons le cadre da son 
expansion nationale 
pour ses agences de 

PARIS - ROUEN - AMIENS 
. ORLÉANS - NANTES - REIMS 

ATTACHÉS 
COMMERCIAUX . 

(Hommes ou Femmes) 

Titulaires d'un Bac G. Diplôme Commercial 
oa Comptable, ayant le goût da l'organisation. 

Noos leur proposerons, après une période de for- 
mation dans notre Centra & Bordeaux, la gestion 
d’un secteur commercial afin de vendre des 
systèmes de gestion et d’implanter de nouvelles 
méthodes de travail dons des entreprises privées 
at publiques. 

Poux un premier contact local, téléphonez pour 
rendez-vous sa 258-00-70 ou écrivez : 
KALAMA ZOQ 
3, rue Washington 
75008 PARIS. 



Directeur Régional 
Pro duction-Logistique 

Région Parisienne 

Spécialisée dans la fabrication de mortiers industries et de colles 
pour le b a timen t, cette société a sur ses marchés une excellente 
image de marque et son développement est remarquable par la 
constance de sa progression. Sur la Région Parisienn e 5 centras 
i mp ortants ânaifnl la p ro duction et la distribution phygWp. des. 
produits. Le Directeur recherché est responsable de cet ensemble : 
objectifs des uri n es, coûta et qualité, investissements, budgets: 
p o liti q ue du pers onnel, approvisionnements, gestion des %ff lai.. 
Lagénuur de fo rm a ti on, type Centrale, A. et &L, ü a l'expérience 
"*ue da commandement et de l'animation Hans une unité de 
production. 

La rémunération prévue est de 120 000 F, et teposte est à pourvoir 
en Dânlïeaa Est* 

X«s in g énieurs int éres s é s sont invités à adresser leur sous 

référencé PL 899/M à SEFOP qui les en remercie. 


|7rce Lincoln, 7S0Q8PABIS 


ORGANISME DE FORMATION 
recherche 

UN PROFESSEUR 


îlilïfj M; 


PEDAGOGIQUE (H. ou FJ 

Langue anglais, national lié fran- 
çaise. Expérience enseignement 
adultes et direction pédagogique 
d'autres professeurs. Désireux 
étendre compétences autres do- 
maines d’animation. Prises de 
responsabilités progressives. 

PROFESSEURS DE LANGUE 

Anglais, allemand, espagnol. 

Nationalité d’origine, carte de 
travail si besoin. Bonne présen- 
tation, expérience de renseigne- 
ment adultes ogligatolne. 

Plein temps MO h- sem. dont 20 
env. crensefgn.) ou vacataires. 

Env. c.V. + photo a M. Tefller, 
122, av. Ch.-de-Oaulle. 
92200 NeuITIy. Rép. h ts cand. 


Importante Société 
rechercha 

JEUNE LS.L 

pour Services Comptables 
et Financiers. 

Ecrira avec C.V. et prétentions 
sous n« 9.091, a SPE RA R, 12. r. 
J .-Jaurès, 93- PUTEAUX, qui tr. 


Ecrire fl J.-E. LEYMAR1E ss rôf. 3082 LM. 


ALEXANDRE TIC 5.A. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
ivnauiLL&BmJXElJLESGEl^lDiroRg 


NATIONAL UTIUTY SERVICE 
PREMIÈRE SOCIETE MONDIALE 
DE CONSEILS 

EN TARIFICATION D'ÉNERGIE 
recherche pour la Région Parisienne 

Une personnalité 
de premier plan 

• Capable do prospecter ot do vendre un contrat 
do Service au niveau Direction Générale des 
Grandes Entreprises. 

• Minimum 30 ans; mais Aga supérieur Indif- 
férent si très actif et travailleur. 

• Voiture récente et téléphona indispensables. 

• Rémunération par fixo et pourcentage évoluant 
entre 8.000 ot 15.000 P mensuels peur nos 
collaborateurs qui réussissent. 

• Remboursement des frais. Position cadre. 

Les candidats sont priés da téléphoner à Monsieur 
IANCESSEUR - 796.08.30, les mercredi 1" et 
jeudi 2 septembre, de 9 h fl 12 h 30 et do 14 h fl 
1 7 h 30 pour déterminer un rendez-vous. 


SOCIETE NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 

recherche pour son 

Departement «Chimie» 

UN (ou UNE) TECHNICIEN 
COMMERCE INTERNATIONAL 

MISSION : 

• Suivi en liaison étroite avec Services Venus 
usines et cliente des opérations administratives 

'liées à l’exportation de produits chimiques. 

FORMATION : 

• Ecoles commerciales ou B.TJS. ou D.U.T. 
Commerce International. 

Connaissance problèmes de transporta maritimes 
Indispensable. 

Allemand apprécié. 

Adresser curriculum vit» et prétentions 
12. quai Henri-IV . 75004 PARIS. 


SOCIÉTÉ DES 
TUYAUX BONNA 

C.A. : 450 millions de francs. Effectif : 2.500 pers. 
Grands travaux d’hydraulique en France et & 
l’étranger. Préfabrication canalisations béton armé 
et béton précontraint, recherche pour son 
SERVICE ETUDES ET PROJETS PARIS 

JEUNES INGÉNIEURS 

PONTS, MINES, CENTRALE PARIS 

Ces postes seront confiés & des ingénieurs, même 
débutants. Evolution prévue vers autres fonctions 
(Production. Commercial Travaux) pour déboucher 
a terme sur responsabilités plus étendues en 
France ou à l’étranger. 

Ecrire avec C.V. et photo h Société des Tuyaux 
Sonna - B.P. 371.08 - 753B5 Parla Cedex 08. 


JEUNES INGÉNIEURS 

(TRAVAUX PUBLICS, MINES) 

• Naos voua invitons & participer au dévelop- 
p ornent de 

BERGERAT MONNOYEUR 

dnaa le cadra de son activité Après-Vente 

• des P 0 "**» de responsabilité 
apres période de formation. 

• Connaissance de l’anglais Indispensable. 

Adresser curriculum vltae et photo à 
H. Jacques G RANG BR, 

8. rue Cb rLstopbc-Colomb - 75008 PARI». 
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ESN-Genrals Danone recherche un 
dlplûmô d'études supérieures (ingénieur 
Gronde Ecole de préférence), ayant acquis 
au moine 3 ans rfexpertencs dans ra 
conception et r analyse d'appflcatlonB 
Informatiques de gestion, modèles 
financiers notamment. 

Chef de Projet à la Direction Informatique 
de la Sodàrâ Européenne de Brosseries, 
en charge du domaine comptabilité- 
finances, tt sera responsable depuis 
reWborodon des avant -proféra 
jusqu'à la mise en place des appDcatfone 
chez les utilisateurs. Il animera et dirigera 
une équipe d'analyse programmation. 

Lieu du poste : Sèvres (92]. 

Adressez votre candidature cvec e.v. 
detafflôen précisant rémunération 
actueUe, sous réf. J 10. û Jean Burckel. 
BSN-Gervals Danone 
126.130. rue J. Guesde 
82302 Levallote-PerreL 


bsn. gervais danone 



B. B. G. H. 

BUREAU DE RECHERCHES 
GEOLOGIQUES ET MINIERES 
recherche 

INGÉNIEUR 

pour simulations de transferts en milieux poreux. 

spécialisé (e) en analyse numérique. 

Lieu de travail : Centre Scientifique ORLEANS. 

INGÉNIEUR 

DE FORMATION PHYSIQUE-CHIMIQUE 
quelques années d’expérience dans * l'Industrie. 

Intéressé par problèmes de . l’eau. 
Première affectation : REGION PARISIENNE 

HYDROGÉOLOGUES 

quelques années d' ex péri ence 
Lieu de travail : métropole et étranger. 

Ecrire : BJLGJI1. Département du Personnel. 
BJ». &009 - 4 SOIS ORLEANS Cedex. 


Société Internationale leader à nJ verni européen, 
dans le secteur du bitument industrialisé en 
aluminium et acier avec chantiers es Europe, 
Afrique et Moyen-Orient recherche pour chantier 
& l'étranger : 

■RESPONSABLE DE CHANTIER 

ayant excellente expérience dans la direction de 
chantiers pour la réalisation ' d'œuvres civiles, 
édifices préfabriqués en aluminium et acier et 
travaux généraux. 

Le candidat doit posséder les aptitudes nécessaires 
d'organisation et au ^nwiTnanriâ. n doit avoir eu 
une expérience analogue dans un pays du 
Moyen-Orient. 

La connaissance de l'anglais et de l 'Italien parlés 
et écrits est indispensable. 

Le niveau d'encadrement et la rétribution eerom 
examinés lors de l'Interview et seront sûrement 
très Intéressants. 

La société offre logement et pension complète 
et donnera la possibilité de retours périodique en 
Italie. 

Envoyer curriculum détaillé avec photo et 
références professionnelles en Indiquant clairement 
sur l’enveloppe OPE 3871 M à : Otga Plein Emploi. 
VI ale Blancs Maria. 3 - 20122 MILAN. 


SAINRÀPT et BRICE 

BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour 
RÉGION PARISIENNE 

JEUNE INGÉNIEUR 

ayant 2 A 3 ans d'expérience, parlant anglais 
pour poste technique (CJE.T. - CJB3-) auprès 
d'un Directeur de Projets (chargé de grands 
chantiers en Bulgarie) : 

— nomenclature et métré des fournitures des 
sous-traitants ; 

— programmation des expéditions conformes au 
plnttDlng ; 

— contrôle des fabrications ; 

— établissement et suivi des plannings secondaires 
détaillés (appareillages sophistiqués). 

Après quelques années, ce poste — pour un 
candidat de valeur — ouvre la vole & une car- 
rière sur nos chantiers en Franco ou & l'étranger 
ou dans nos services techniques. 

Adresser cuir, viloe n prétentions A M. LIOTE 
S AIN RAPT et BRICE - 5-5. avenue Galllenl. 
94230 GENTH.LV iRM. COI). 


UE CENTRE SCIENTIFIQUE 

ET TECHNIO. DU BATIMENT 

recrut* 

IM IKtàtlEUR 
GRANDE ÉCOLE 

(ECP, ENPC, Mine* de Paris) 
ayant 

— 2 A 5 ans d'expérience dans 

— le domaine du WÜment/loge- 
ment (de préférence dans 
une entreprise) ; 

— une Solide formation écono- 
mique complémentaire ; 

— des qualités de rédaction ; 

— une certaine facilité dans les 
contacts ; 

— une bonne connaissance de 
l’anglais et si possible de 
rauemand. 

Il sera chargé de développer des 

études et recherches économi- 
ques concernant le bâtiment et 
te logement. 

Adr. cv. et prêt au CS.T.B., 

4, avenue du Recteur-Poincaré. 
757B2 PARIS CEDEX lé 


importai Cabinet de 

Commissaires an Comptes 

rechercha pour sepL-ocfobre 

RÉVISEURS 

titulaires au minlm. du DECS L 
Sup. de Co apprécié, ayant 
expérience cabinet ou entreprise. 
Anglais utile. Déplacements 
fréquents en province, 

Env. curriculum vilae et prêt, 
sous n® 24130. ■ le Morde » Pub-, 
S. r. des Italiens, 75427 Paris- 9*. 


Sans 1» cadre du déreloppemeziD 
de us activités Internationales 

Le Groupe CL1N-MIDY 

recherche 

UN MÉDECIN 

Basé A Paris, U sera plus particulièrement appelé : 

-• A assurer le suivi médical d'un secteur 
étranger (en particulier les expérimentations 
cliniques). 

— A participer A la formation des visiteurs 
médicaux et/ou au perfection oemc-ns de 
leur* connaissances, 

— A participer A l'élaboration et au contrôle 
de documents médicaux scientifiques et pu- 
blicitaires. 

□ne expérience dans ces domaines serait appréciée. 

Les fonctions nécessitent une bonne connaissance 
de l'anglais écrit et parlé. 

Adresser C.V. et photo eons référence 5.270 : 

S i n ■ n 3, rue de Cholseul 
I P E P 73002 PARIS 


LABORATOIRE 
pharmaceutique 
LONGJUMEAU 
recherche 

TECHNICIEN 

pour laboratoire chimie ai 
lytique et bactériologique. 
Contrôle médicaments. Expér 
souhaitée. 40 h. sur S lours. 
13* mois, restaurant d'entrepr. 
Avantages sociaux. Ecrire avec 
C.V., prétentions et photo à 
n» 75 £20 B b BLEU. 17. rut 
Lebel, 44300 VINCENNES. 


Société d 7 Electronique 
recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

27 ans min., 2 ans expér. 
vente, connaissance com- 
posants électroniques, 
connecteurs muttlaxrtecis. 
RADIA LL, 

101, rue Ph.- Hoffmann, 
«3116 ROSNY-SOU S-BO)S. 
Tél. ; B5S-HW0. 


IMPORTANTE 
CHAUDRONNERIE 
ACIERS INOX ET 
METAUX SPECIAUX 
recherche 

pour cellule de calculs 
scientifiques sur ordinateur 
OCL 2903 table traçante! 

DtyUn)AMMH‘R 

débutant (dégagé 0_M.) ou i ou 
2 ans expér.. BAC. E OU D., 
niveau D.U.T. Informatique pour 
réaliser programmes traitant de 
R.DJUL et problèmes de fabri- 
cation. Bonne connaissance du 
FORTRAN, horaire à la carte. 
Adr. curric. vitae + photo A 
BLEU, sous no 76.187 B. 17, rue 
Lebel - 94300 Vîncennes, 


Organisme para public - Domaine des formations 
tacH no logiques - recherche 

UN CHARGÉ DE MISSION 

Ce que Fan Qtfxe : 

m La responsabilité d'études de synthèse et de 
missions de représentation ; 

• Une activité de. relations fortement valorisante. 

Ce que l'on souhaite : 

• One formation Grande Ecole, avec 3 ou 4 ans 
d'expérience 

• Un goût pour les études do synthèse et leur 
application concrète- ; 

a Une bonne capacité de rédaction et de relation : 

• Une aptitude au travail en équipe. 

Ecrire avec C.V. as no 7.382 < le Monde a Publicité. 
5. rue des Italiens, 73427 PARIS (9*), 


GROUPE DE PRESSE 
recruta 

CHEF SERVICE DOCUMENTATION 

excellante formation générale exigée, 
complétée obligatoirement par expé- 
rience posta & responsabilité docu- 
mentation économique. financière, 
politique, administrai! w>- 
— . Energique et travailleur — 
Horaires chargés, grand» disponibilité 
indispensable. 

Adresser C.V, détaillé t S-G.F. 

13, avenue de l'Opéra - Paris- 1** 


Sté MINIERE 
Implantée en 

AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

recherche 

UN PHARMACIEN 

ayant pratique et expérience 
de laboratoire ( bactérie, 
parasite, chimie) sachant 
utiliser spectre-photomètre 
électrophorèses. étuves 
bactériologiques, etc. 

Ce sers soit un Interne 
en fin d'internat, soit un 
Dlplbmé possédant déjà 
des C.E.S. 

• Il devra Installer et falra 
fonctionner le laboratoire 
dont les appareils sont déjà 
en place, 
g Assumer la formation et le 
perfectionnement d’un labo 
ranlln africain. 

Le poste est b pourvoir 
Immédiatement pour une durée 
de 10 mois. 

Adresser C.V., pholo et prêt, 
no 77.418, Confesse Publicité, 
M. an. Opéra. Parls-I». q ui tr. 


iimnii de ■'Europe 
UJIIIMI OCCIDENTALE 

AVIS DE CONCOURS 

Il est ouvert un concours 
pour .le recrutement d'un te) 

TRADUCTEUR (TRICE) 

— Lecteur (lectrice) d'épreuves 
au qrcffo de l'Assemblée de 
l’Union Europe Occidentale. 

GRADE A. 2 

— Los candidats : doivent être 
titulaires d'une licence de 
langue anglaisa, et dégagés 
de toutes O JA. Avoir le Iran- 
çals comme langue mater- 
nelle et la nationalité d'un 
des pave membres de 
l'Organisation. 

Les candidatures doivent être 
adressées immédiatement 
et au plus lard le mardi 
14 septembre au Serv. du Pers. 

GREFFE de l'ASÉMBLBE 

de PU P n 43, av. Pt-WHstM 
IU.C.U. PARIS-lb* 


Ets Publies de recherches 
proche banlieue Sud. recrutent 

?) I WBÉPNEUR 

GRANDE ECOLE 
(Courte expérience appréciée) 
pour études et recherchas sur 
Le fonetEomemenL des réseaux 
de transports collectifs 
urbains. 

2) 1 INGÉNIEUR 

ÉCONOMISTE m 
i doc™ ÈS WIBKE 
ÉCONOMIE 

(Courte expérience aopréctéel 
pour études et recherches sur 
l'évolution des entreprises 
de transports collectifs 
Urbains. 

Env. C.V. précisant éventuels 
publications, travaux et apti- 
tudes langues étrangères, A : 
M. AZEMA, B. P. n» 28. 
94TW ARCUEIL Cedex 


Centre René-Huçuenln 
S, rue GBSton-Laieuche 
92210 Satet-Cteud, rech. 

INRUmtl fRES) Di. 

Nuit 46 heures par semaine. 
Salaire début : 3.9W. 35 + prime 
7 J0, Possibilité de logement 
célibataire. 

Ecr. ou téléph, pour R. -Vous : 
602-70-50, POSte 315 


piiiinnamniiiuniiüniiniiiiniiiinimiiiiiiiiiiiiiiniiimiiiiniiaip 
| GROUPE INDUSTRIEL de Premier Plan | 

~ recherche = 

| pour son Département AUDIT | 

| Un CADRE COMPTABLE | 
I de HAUT NIVEAU 1 


= Ayant acquis l'expérience de la fonction an sein = 
= d'un Cabinet spécialisé ou d'an Groupe inspor- = 
5 tant. = 

= Le poste basé à PARIS nécessitera de fréquents = 
Es déplacements. = 

= Envoyer cuit. vltae et prétemlona h n° 70,603, = 
= CONTE SSE Pub U 20, av. Opéra, Paria 11*0. qui tr. = 

imiiniiiuumiimniifimimiinitiniiniifiniimmmtiiiiimmHiiii^ 
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BEESODUCTXON INTERDITE 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le Cl DEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi) vous propose 
GUIDE COMPLET (231 pages). 
Extraits do sommaire : 

— Le c. V. : rédaction avec 
exemples, erreurs b éviter. 

— La graphologie et ses pièges. 

— 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré .- les ■ trucs > 
et techniques appropries. 

— Réunir entretiens, interviews. 

— Les bonnes réponses eux tests. 

— Emplois les plus demandés. 

— Vos droits, lois et accords. 
Pour informations, écr. Cl DEM, 
6. sq. Mmrslgny. 73- Le Cbesiwy. 


Spécialiste Téléinformatique 
Ch. poste avec responsabilité. 
Ecr. Régie-Presse, n» 46.615 M, 
85 bis, r. Rèaumur. 75002 Paris. 


Etudiante élève Ingénieur, 21 a., 
excellent milieu, ch. place au 
pari dans famille 7* ou 8* anr. 

(garda enfants - cours). 
Ecr. HAVAS. 60026 COLMAR. 


J. H., 29 a., docteur sciences de 
l'éducation ImTB). exp. univers, 
entreprise et institution de for. 
maiion an France et pays en 
vole de déveiopp. ch. emploi a 
Paris (concept, et animal, stage, 
enquête sodo-pédagoglque. re- 
cherche, enseignement-.). Ecr. 
n» T 091354 M, Régie-Presie, 
05 tu s, r. Rèaumur. 75007 Paris, 
qui transmettra. 


DESSINATEUR PROJET. B.T.S. 
mécanique générale, 28 ' ans, 
expérience française et Nord 
Américaine, mécanique précision 
et grosse mécanique, convoyeur, 
parlant anglais, cherche emploi 
région Alpes ou Provence. 

Ec. BARNEOUD B.. Le Pasteur, 
rue Pasteur. 0S1M BRIANÇON. 


/ccrctoirc/ 


J. F.. 26 a.. Lie. Droit + Sc. PO 
■+■ Bus Schoof, affem.. anglais, 
ayant effectue stages impartants 
Export et Prop, Sud. Etudie ttes 
propositions PARIS et SUD-EST. 
Ecr. HAVAS TOULON, n» 15764. 


J. Fnw, 28 ans, droit DES Sc. 
Po, comptabilité haut niveau. 
7 ans expérience, sens des res- 
ponsabilités cherche teul emploi 
temps complet ou missions. 
Libre de suite. 

Tél. : 250-84-92. 


J. H., 25 ans, ch. situation d*av. 
et de resp. se rapport, a l'or g. 
de sal. de foire : genre relet. 
publ., exp. compL 4 a., ass. 2 a. 
Ec. n° 2.963, t te Monde ■ Puni., 
5. r des italiens. 75JZ7 Paris-?*. 


H., X) a., dyn.. sens resp.. Ile. 
ès leu., sol. exp. ens., ch. poste 
(duc., form. librairie, éurdle ne 
autre propos. Libre de suit a. 
Ec. n 9 2.951, ■ le Monde > Pub.. 
S. r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


SECRETAIRE DIRECTION 
Bilingue anglais, français, ex- 
périence, Bac, Champ. Comm. 
britannique, proficlency, bonnes 
notions espagnol, recherche 
poste respons. Soi. min. 3.000 F. 

Tel. 567-87-91. 


J. F., 27 a v Secrétaire sténo- 
dactylo expérimentée, sérieuses 
références, n'étant pas tenue 
par des horaires fixes, cherche 
situation stable et d'avenir. 
Er. n» 72.267. Confesse Publ., 
20. av. Opéra, Parls-fw, qui tr. 


J. Fme. 22 a.. Bac G 1, ch. pi. 
Secrétaire, Initiative. 2 ans ex- 
périence, anglais courant, bonrt. 
noL espagnol • TéL : 229-03-27 


Jna Fille début., 20 a., posséd. 
BTS secréL direct. et noL angl., 
ch. empl. ît Llb. de suite. Ecr. 
AIErpy, tO, r. Baudoin, Paris-U* 


de direction 


LA COMMISSION 

DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 

recherche pour postes 

de Conseiller auprès de ses Délégations 
dans les Etats africains, des Caraïbes 
et du Pacifique 

INGÉNIEURS 
ROUTES ET BATIMENTS 

de formation universitaire 
et ayant nne expérience outre-mer 

Adresser curriculum vltae détaillé à : 

Association Européenne pour la Coopération 
17 A. rue Archimède 
1040 BRUXELLES 

(Téléphone : 735-00-40. extension 6244) 


Ecole Technique sous contrat i Vos atouts sont 
rech. pour enseignement dessin | — Votre dynamisme, 
et technologie B.T.n. : F 1, F 3 
candidat, ingénieur Arts et , 

Métiers ou équivalent. 222-83-60. 


— Votre culture générale, 

‘être libre et 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche 

JEUNE TITULAIRE 
MAITRISE INFORMATIQUE 
Ecrire avec C.V. et prêtent, à 
n» 9.114 - SPERAR - 12, rue 
Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX. 


Constructeur de systèmes vidéo 
ch. pr sa filiale en France un 
TECHNICIEN SUPERIEUR 
av. sens commercial. Env. C.V. 
et ph. à COBAR-ELECTRON1C, 
1, n» des Frères-Lumière. 
93150 LE BLANC-ME SKI L. 


— Voire désir d' _ 

de bien gagner votre vie. 
Importante Société 

offre situation immédiate 
avec avantages sociaux A 


DELEGUES (ES) 
CULTURELS {LES) 


VJLP. 

Présentez-vous de 10 h à 12 h 
et de 15 h à 19 h : 

204, bd St-Germain - 75006 Paris 


Radio Caraïbes engage pour les ^ 


Antilles ANIMATEURS RADIO. 
H/n es ou (mes. 18, rue Godot- 
de- Mauroy (4ri ■ Tél. : 254-37-06. 


C.I.R.C.E. Centre de Calcul du 
CNRS équipé de 2 I.BJVL 570/168 
rech. I Ingénieur informaticien 
motivé par des activités d'assis- 
tance et de formation des utill- i 
sateurs du centre. 

Connaissance de 2 langages ! 
évolués et d'un assembleur ; 
exigée. Expérience l.BJUL OS/ i 


INFIRMIÈRE D-E 

Possibilités togemenL 
Ecr. ou se prés. Clinique « LES 
TILLEULS », 35. r. D.-Clément, 
78700 Conflans-Sainte- Honorine. 


Impie Société de matériel 
de chauffage offre pour 
bureau d'études poste de 

DESSINATEUR 

NIVEAU ETUDES 2 


Comprenant tirage de plans 

iâ _ - x „ ^ ... , et tiches administratives. 

Nl . v ^ au j Tél. pr rend.-vs : M. PEYNAUD 


pour son agence PARIS 
(située à V1TRY/SEINE) 
SEITHA 

Installation Chauffage 
et Climatisation 
recherche 
SECRETAIRE 
DIRECTION 
Sous autorité directe du Chef 
d'Agence souvent en déplacem. 
elle occupera un poste : 

— A dominante commerciale 

(recherches, études clientèle, 
contacts, relances 1 ; 

— exigeant fortes capacités 
autonomie et initiative ; 

— demandant adaptation rapide 
é problèmes techniques sim- 
ples ; 

— obligeant é organisation per- 
sonnelle ; 

— rigoureusement ordonnée. 
Adresser C.V., photo et préten- 
tions sous n° 213.002 è CENTRE 
DE PSYCHOLOGIE APPLI- 
QUEE, 104, r. Ney, 69006 Lyon. 

Çecrptnires 


PARFUMS 6IVENCHY 

Non recherchons une 

SECRETAIRE BILINGUE 
ANGLAIS 

ayant plusieurs années expér. 
30 ans minimum. Tél. pour R.v. 
402-12-13 • Service du Personnel. 


P.D.G. cherche 

SECRÉTAIRE 

PARTICULIERE 
(30 ans minimum) 
Formation universitaire. 
Bilingue anglais. 

Bonne présentation. 

Libre pour voyager. 
Disponibilité et expérience 
pour créer et diriger organi- 
sation réceptions, clientèle 
Internationale. 
Rémunération élevée. 

Ecr. av. C-V, pholo et rélér. a 
n° 71.729, Confesse Publ, 20, av. 
Opéra, 75040 Paris Cedex i, 
qui transm. Réponse assurée. 


mbilm. Maîtrise Informatique 
et D.EA. Nationalité française, 
dégagé OJVL 

Adr7c.V. et préienL au secré- 
tariat du C.I.R.CE. • BOL 506, 
91405 Orsay Cedex. - 
TéL 928-76-75. 


374-12-20 (poste 270) 


Impie Sté recherche d'urgence J 


Pour Secrétariat Revue 
av. George- V. 75003 Paris 
ACTIVITES DIVERSES 
(gestion fichier abonnés, contact 
Imprimerie, publicité) 
recherche 

chef d'exploitation [ PERSONNE EXPÉRIMENTÉE 

„ , : DYNAMIQ., çdes disponibilités, 

sur matériel disques T.P. wcal. . de tü. 359-23-96. 

5 années d'exploitation. : - 

Vos qualités vous permettent 
respect procédure vous imposer 
et une organisaiim stricte. 

TéL M. BOUDARD. Sté Atal 
(23) 23-29-54 pr R.V. 


Expert -Comptable rechercha 
Assistants Comptables 
confirmés pour tenue dossiers 
clientèle, travaux de commis- 
sariat aux comptes et audit. 
Envoyer C.V. et prétentions è 
Fiduciaire du Ratecy 
B.P. n» 6, 93250 VI LL EM OMBLE. 


Société Expertise Comptable 
Guy GENDROT et Associés 
26, av. George-V - Paris 8* 
rech. pr faire face è expansion 

2 EXPERTS COMPTABLES dw 
4 comokiims jg 
i smm^STZSS, 

TéL 655-25-52 


Rech. traducteurs techniques ; 
Indép„ expér. chimie, électroni- 
que. d'anglais en français. 

Ecr. n° 2.954, rie Monde» P., 
5. r. de» Italiens. 75427 Paris-9». 


Correcteur dïpMmé en comptabL 
Uté est rech. par Ecole Privée 
pour corrections CA.P. et Pro- j 
betol re du DJE.C^, è domicile. 
Ecr. PARIS ETOILE. 76. Ch.- 
Elysées. 75008 PARIS, gai tr. 


FootiffUflfl Curie 
26, rue d'Uim. Piris-P, rech. , 

MRRm«ES D.E. 


STE EN PLEINE EXPANSION 

FRANCE ET ÉTRAWfi! 

recherche 

pr DIRECT. DEVELO P P EM. 
dépt : gestion HMeUerie 
et para^fMellerie 

CADRE SUPÉRIEUR 

Expér. en montage et gesL 
Hôtelier, et para -Hôtellerie 

FORMATION 


Jeune équipe commerciale 
dynamique, spécialisée dans la 
vente des machines électroni- 
ques cherche A renforcer sa 
structure. 

IL LUI FAUT D'URGENCE 

UNE SECRÉTAIRE 
ASSISTANTE 

(TECHNICO-COMMERCIALE) 
Bilingue anglais. 
Allemand en plus 
serait aprpecié. 

Avantages sociaux d'un groupe 
fortement charpenté. 
Proche gare Montparnasse. 

Ecrire avec C.V. détaillé è : 
N° 72.421, Contesse Publicité, 
Z0, av. Opéra, Paris (1"i. q. tr. 


J. F. 26 a., lie. lettres ciassiq.. 
5c. Po, aagl., 2 a. 1/2 adjointe 
direction organisme profession., 
ch. emploi A responsabilités 
réelles. Ecrire : Mite ROYER, 
H. rue de Lourmel, 75015 Paris. 
Téléph. : SU F. 5987 ou 602-62-04 


CADRE GESTION FINANC. 
Form. Banque, Arts m Métiers, 
ISSEC, 49 a., grande expérience 

— Etablissement budgets ; 

— Contrôle de gestion ; 

— Gestion trésorerie ; 

— Plans d'investissement ; 

— Finance d’entreprise ; 
recherche poste Responsable 

Finance, Gestion, P.M.E. 

Ecr. n» 2.966 t le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Paris- 9*. 


Jeune certified public accountant 
4 langues, 5 ans exper. audit. 
D.E.A. en cours, étud. offres 
France ou étranger Ecrire sous 
n» 2.941 a • le Monde ■ Publ., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
trilingue, 30 ans. franç., angl„ 
allem., 3 sténos. io a. expér., 
cherche poste è responsabilités. 
Ecr. n° 2.948 ■ le Monda ■ Publ., 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9». 


Cadre X ans. H., chef bureau 
achats, spécialiste quIrxBlilerle, 
outillage bélim w sanlL, cartel-, 
outre-mer, Europe. Responsable 
équipe acheteurs et aide-acheL 
rompu aux contacts foumlss. A 
haut nlv-, â l'échelon Internat 
Sélect prod. et fabric, créaL 
m collée L, lancent mag.. etc, 
rech- sltuaL. compar. dans 
comm. internai., centr. achats, 
grands mag., etc. gr. disporu, 
dynam., travailleur, amblt., 
préavis 3 mois, prêtent, étev., 
examine égalemenL propos IL 
marketing ou oo mm. traüiUonn. 
Ec. n» 7J84 • la IMonde» Publ., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


SECRETAIRE, très bon alle- 
mand parlé, écrit, anglais cour., 
italien, qualités contacts hum. 
recherche poste responsabilité. 
TH, : 540-80-47 ■ 236-20-». 


Enseignant. malL phys., 3r cycle 
Informatique. 3 a. exp. Educ. 
Nation., ch. peste 10-15 h par 
semaine math.-lntorrnatique. — 
M. Sc entama, 5, rue Victor- 
Hugo, 951IB Argenteull. 
ARCHITECTE D.P.LG. 

153 ans), dlpi, Hautes Etudes 
Architecturales, urbaniste - 
décorateur. 

DIP. SUP. de COMMERCE 
Z années licence en droit. Rech. 
Situât ARCHITECTE-CONSEIL, 
CONSEILLER TECHNIQUE 
CONTENTIEUX 

ou recyclage peste de confiance, 
industrie, entrepris», société de 
promoL, elc., connexes au bàt. 

Ecr. r° r 91.4)5 Al, Régie-Presse 
OS bis, r. Rèaumur, Paris (2*1. 


H. 28 a.. ESCP, SC. PO. angl., 
afl„ itaf. sér. rtf. afi. Internat. 
H me de contact, 5 a. exp., ch. 
poste Secrétaire Général ou 
Directeur Export. 

Ecr. n® 46.456 M, Régie- Presse, 
85 bis, r. Rèaumur. Paris (2*1 . 


Homme 47 a. CHEF-COMPT. 
AUTODIDACTE NIVEAU B.P. 

25 ans expér., rech. poste en 
rapport avec qualification. Libre 
Immédiatement, étudierait toutes 
propositions. 

Ecr. n» T 91.679 m, Réqle-Pr., 
85 bis, rue Rèaumur, Paris-;» 


HOMME 23 ANS 

DIPLLS.C. BORDEAUX 

recherche porte 
ACCOMPAGNAT, d’excursion 
Expér. : Pérou, Afriq. du Nord. 
Conférencier : Moyen - Orient 
Afrique noire. 

PARU ANGLAIS, ESPAGNOL. 
Ecr. : M. EXPERT, 356, rue 
Pasteur, 33200 Bordeaux 
ou téléphoner : (561 06-67-60 


CADRE AUTODIDACTE 

EXPERIENCE 10 ANS 
enquête economique, dépouillent, 
mécanographe mise en forme 
de statistiques, ch. poste dé 

CHEF DE SERVICE 

Ec. n» T 91743 M, Régie-Presse, 
85 bis. r. Rèaumur. Paris 12*). 


représentât, demandes' 


REPRESENTANT EN B.FJ. 


Excellente . Introduction auprès de métallurgie 
et sidérurgie allemandes 

recherche VOS PRODUITS pour distribution 
Résidence Rhénanie 

Ecrire : ne 460.290 u REGIE- PRESSE. 

B5- bis, rue Rèaumur, PARIS- 2*. qui transmettra. 


Ê* immobilier 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


parts 


3 


9° snr Jdln - 3 p., cuis-, 5. bns. 
TEL. Maq. 2.000 net, K LE. 04-17 


O.R.T.F. - Bel Imm. ancien, 
4 p. tt CfL Tél. 2.000 + Ch. 
Visites : jeudi. 14 h & 15 h. 
avenue de Versailles, n» 9 


{Mil) 1PPE-AU GU5TE 
rnlL stand. Ravis. 


NEUF 

STAND. Ravis. STUDIO, 
tt rit, 600 F + cbarg. 344-38-11. 


Région 
parisienne J 


Labo Analyse Médicale 
ETOILE MONCEAU 
22, av. de Friedland, 75008 

SECRÉTAIRE MÉDICALE 

de labo, expérience, situation 
stable et Intéressante, écrire. 


SOCIETE ELECTRONIQUE 
ASNIERES 
recherche urgent 

SECRÉTAIRE COMMERCIALE 

30 ans mln„ notions anglais, 
référ. Industrie électronique. 
Ordre, méthode, initiatives. 

Horaire S N B 

Se prés. SECAS, 4. r. Barreau, 
■ 92600 Asnières. 

Tél. 733-20-00 - 733-29-7?. 


Pour département Marketing 

SOCIÉTÉ AN6UISE 

recherche 

SECRÉTAIRE 

très expér Dactyfo-Dictaplwae. 

PARFAITEMENT BILINGUE 
FRANÇAIS-ANGLAIS 

Très banne présentation, 25 a. 
min., études secondaires -i- séj. 


•rS » i ECOMOM ' i RwS'ânSSi 

ËCrt avec c-v. ou s e prgewer. , I possibilité premotion 


CT RE FORMATION apprentis | Autels Indîspeos. Ecrire avec 


PARITAIRE, SrniE è 
recherché 


PARIS - 


FORMATEUR (TRfCE) 

EN MATH ET SCIENCES 


PHOTO tt PRETENT. 

î Ecr. n» T 91.744 M. Régie-Pr,, 
j 85 bis. nie Rèaumur, PariS-2* 

un»... _ i ASSOCIATION CÜLTÛRÉïrE 

NIVEAU Di.U.6, D.DÜ i Recte ^ 3ie COMPTABLE 

M» , I avant de préférence travaillé 

(TnS*? appr ^! fa r dans milieu spec t acle. 

mrwm 

QUI TRANSMETTRA 


UNBRAKO 436 - Gbronar ! 
99638 Aubtay-spus-Bois i 

recherche 

Smtm COMMERCIALE i 

Anglais courant 

CADRE COMPTABLE ! 

Anglais courant 
Adresser CV. et p r êt entions 


SOCIETE AROMATIQUES 
ALIMENTAIRES, recherche 
pour ses LABORATOIRES 
CHAMP1GNY -SAINT -MAU R 

D HOMME Kg£ 

CHIMIE - BIOCHIMIE 

2} HOMME i.uÎtH'bÎt.s. 

CHIMIE BIOCHIMIE 


ultérieure. 

Adr. C.V. en anglais manuscrit 
et prêtent, é F AL ira Cy Jj d. 
Direction du Personnel, 79, rue 
de Mlramesnll, 75008 PARIS, 
sous pli c Confidentiel ». 


proposit. com. 
capitaux 


LE VESINET è' R.E.R. 
Loue dir. ds bel Imm. et parc. 
Appt 73 m2, 3 p„ cuis., bns ten. 
Tél. Tl ciL 1.500 F . 966-05-34 


I Difficultés financières, 
dettes. M.B. Tél. : 357-64-56. 


J. F.. 21 a„ possède Local 34 or-’ 
i Parte (HW. EtudL tte proposit. 
jeomport gestion. Tél. 63Md-97 


LE SERVICE LOCATIONS 

DD CABINET 

EDGAR-QU1NET 

VOUS PROP05E 
dans IMMEUBLES NEUFS 
PROXIMITE DEFENSE 

COURBEVOIE 

BOIS-COLOMBES 

ASNIÈRES 

U BARENNE-COLOMBES 

BEAUX STUDIOS 

TOUT CONFORT 
de 550 à 700 F 

Pour VISITER et TRAITER 
SERVICE LOCATIONS 
dn CABINET ■ 

EDGAR-QUINET 

22, rue EDGAR-QUINET 
(1 er étage) 

92 COU RBEVOl E-B ECON 
(GARE DE B ECON) 

333 - 15-04 


locations 

meublées 

Demande 


locations 
non meublées 
Demandé 


C 


Paris 


D 


ors 


LOUE SOUS 
24 HEURE5 
tous vgs appts - 700-14-78. 

rech. dans Paris 16* - 
17* - Neuiliy, 2 ou 
3 pièces - 345-74-40 [posté 25) 


CADRE 


Région > 
v parisienne j 


Etude cherche pour CADRES 
Villas, pavillons ttes ban). Loy. 
garanti 4.000 F max. 283-57-82 


'locations 

meublées 

Offre 


C 


Parts 




M» Métro Plaisance - Direct. 
Pptalre, Studios mblès tt cft, 
dche, wc, cuis, équlp., séparé. 
Tél. pour renseign. : 878-23-11 


Région 

[ parisienne J 


SURESNES 

Chambre A louer, tout confort 
pour dame seule - T. 50657-60 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la Nllchodlére, M» Opéra, 
84, ne d'AMsia, Métro Alésla. 
Frais abooa. 380 F., 742-78-93. 


terrains 


Région VAL-D'AJOL (88) 
Vend terr. 34 ». zone urbaine, 
proxim. ville, électr., téléph. 
Tél. : (25) 05-22-76. 


C 


pans 


3 


j Envoyer C.V. et prétentions 


sports loisirs 


Elève Ingénieur ch. Chambre 
btdëpend. Paris. TEL. 
Mièvres - 27-06-19 


ECOLE PRIVEE Parts- w rech. - pour convocation en septembre 
HDACncniD ECONOMIE , sous tfi «91 è PRO MULT1S Réalisez votre rêve, apprenez a 
nlvfüXUK et ITALIEN 47, rue Des Toumettès, piloter un evh» en 6 mois. 

Tél. 667-60-74 Paris (3*), qui transmettra. TéL è 462-30-64 • 460-12-49. 


Recherche 

APPARTEMENT F 2 meublé 
ou non, oe préférence S*, 6*, 7* 
et I5 a anrdt. Ecrire : HAVAS 
CHAM8ERV. fri 5.058 


voir u surir 
DE NOTRE 
ftHWBïUHÏ 
PA6E SUIVANTE 
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FAITS DIVERS 


SON FUS EN GAGE 


if. Botnie, demeurant dans 
tm hôtel de CUehy < Hauts-de- 
Seine, ). se rend, lundi 30 août 
dans ra&rès-midi, avec son 
fûs Fabien, âgé de six ans, 
chefs tm créancier, if. Richard 
Sargan, à qui ü doit 100 F. 
«Je vais essayer de te rem- 
bourser. On se retrouve dans 
deux heures place Clichy. Sols 
gentil, garde-moi le petit pen- 
dant ce temps.» if. Actinie 
n'est peu venu au rendez-vous 
et a quitté son hôtel L’enfant 
a été confié à HÏôpttal Satnt- 
Vtncent-ae-PauL 


U PREMIER CONGRÈS MONDIAL DES MÉDIATEURS 
VA SE REUNIR AU CANADA 


La première conférence mon- 
diale des médiateurs se réunira 
hmw ht deuxième semaine de sep- 
tembre an Canada. Le gouverne- 
ment suédois a l’Intention de pro- 
poser la création d’un Institut 
des médiateurs auquel 11 offrirait 
l’hospitalité en Suède. Cette pro- 
position sera soumise aux assises 
canadiennes par M- DIT LondvDc. 
ombudsman à la julstce. 

Cet Institut aurait pour mission 
de rassembles: des informations et 
de fournir des renseignements sur 
l’activité des médiateurs dans les 
trente pays — dont la France — 
qui en possèdent 


SPORTS 


Basket-Ball 


. TIRAGE AU SORT 
DES COUPES D'EUROPE 

Le tirage- an sort pour la 
constitution des groupes et l’ordre 
des- rencontres dans les diverses 
Coupes d’Europe vient d’avoir lieu 
à Munich. 

En Coupe d’Europe des clubs 
champions, Tours rencontrera 
successivement en matches s al- 
ler b et « retour » Vienne, Maltnes 
et Amsterdam, entre le 14 octobre 
et le 25 novembre. 

Dans l’épreuve féminine, le 
Clermont-Université Club, direc- 
tement qualifié pour les huitièmes 
de ffriaig. sera opposé; les 18 et 
25 novembre, & Mariakerke (Bel- 
gique). 

En Coupe d’Europe des clubs 
vainqueurs de coupe; Villeur- 
banne, directement qualifié pour 
les huitièmes de finale, rencon- 
trera les 17 et 24 novembre le 
vainqueur du match Vlenne- 
Ettelbrueck (Belgique). 


Tennis 


L'UNION SOVIÉTIQUE REFUSE 
DE RENCONTRER U CHILI 
a DEMI-FINALE 
DE LA COUPE DAVIS 

Dans un communiqué- publié le 
31 août, la Fédération soviétique 
de tennis a annoncé, pour des 
raisons politiques, sa décision de 
ne pas rencontrer le Chili en 
demi-finale Interzones de la 
Coupe Davis. Pour expliquer ce 
forfait, la Fédération fait état de 
s l’indignation soulevée par les 
crimes horribles commis par la 
junte mütatre chilienne ». Elle 
ajoute que « la terreur sanglante 
régne au Chût, où les droits 
de l’homme sont grossièrement 
violés ». Le Chili, vainqueur par 
forfait, jouera donc la Finale de 
la Coupe Davis en septembre, a 
Borne, contre l’Italie ou l’Austra- 
lie. selon que l’un ou l’autre pays 
remportera la deuxième demi- 
finale. 


Le premier ombudsman suédois 
avait été Installé en 1809 pour 
contrôler l’activité de l'adminis- 
tration et des tribunaux. H peut 
agir,. certains cas, co mm e 

procureur. De plus, il a le droit 
de prendre des Initiatives, sans 
attendre qu’une affaire lui soit 
soumise par le public. — (A. F-PJ 


• 2330000 F volés dans une 
perception de l'Hérault. Des 
malfaiteurs se sont emparés, au 
cours de la nuit de lundi h mardi, 
d’une somme de 2 320 000 F en 
numéraires à la perception de 
Bédarieux (Hérault). Déd aigna nt 
un coffre où était déposée une 
Rnmn-H» modeste, les Inconnus, qui 
disposaient vraisemblable- 
ment d’une clé, se sont retirés en 
refermant la porte du meu ble . 

• Le meurtre d’une /mette à 
Beauvais. — Les gendarmes de la 
brigade de Bresles près de Beau- 
vais (.Oise) continuent Paud loon 
des familiers de Françoise WH- 
mart, une fillette âgée de douze 
'ans, retrouvée étranglée dans un 
champ lundi 30 août. Le jeune 
cousin de la victime, dernière per- 
sonne à. avoir vu la fillette vivante, 
a été relâché après quatre heures 
d’interrogatoires. 

Deux autres jeunes gens étaient 
entendus, mercredi 1" septembre 
par les policiers. L’un d’eux âgé 
de seize ans, aurait reconnu, selon 
les enquêteurs, avoir accompagné 
Françoise Wllmart dans le champ 
où elle fut retrouvée assassinée, 
mais l’adolescent nie être l'auteur 
du meurtre. 

• Le cadavre de M. Jean-Pierre 
Guimec, âgé de quarante-sept 
ans, médecin -chef â l’hôpital des 
Forces françaises en Allemagne, 
â Fribourg, a été découvert mardi 
31 août, dans on appartement 
situé 12, rue Jacques-Peirotes. â 
Strasbourg La mort de M. Jean- 
Pierre Gulniec, tué semble-t-il â 
coups de couteau, remonterait à 
plusieurs jours. 


L’immobilier 


appartements vente 


c 


Paris 
Rive droite 




tADELEJNE . Pp taire vd dans 
H imm. gd 4 p.‘ i rénover, 
i «u asc. Possib. prof. lib. 
x Intéressant ■ TM. 73W36. 


Al SAN DERIE - Superbe 3 p-, 
I étage, balcon, dbie parking. 
Cannai LU RI A - 224-1 H9. 


ÎTRO RIQUET ■ 3 p, C, WC, 
voir trav„ 4« ét, bel hnnu. 
Rare IttLOML TéL 607-20-00. 


A RAIS - immeuble caractère 
VIII* Siècle. 130 m2 tt confort. 
Cabinet LU RJ A - 224-10-19. 


AURAIS - Très bel appt de 
caractère, 200 m2 environ sur 3 
nlv„ 780J00 F. - TéL 27849-40. 


PCE RODIN - Imm. récent. éL 
" “ - - - ganltal 


élevé, 5 p. tt cft, 2 
MARTIN, Dr Droit 


ras. 
7424*09. 


ILE SAINT-LOUIS 
Osai de BETHUNE. 5 pces 
160 m2 grande classe, travaux, 
didre-serv. garage. - 2Z7-T1-S9. 
SOURDAIS APPARTEMENTS 


5* - BnttM-Cbamn. Gd 3 p„, llb., 
tt cft, née, tél., 380X00 + box. 
Pptaire. marai-jeudi 14 é 19 lu 
17, m aavel (5*1. dr. asc. 


PARC MONCEAU (Près) 

lFFAIRE exceptionnelle 

ANS IMMEUBLE BOURGEOIS 
1er ETAGE TRES CLAIR 
nicrEt entrée, cuisine, salle 
rlLlO, a,, bains, chauffage 
ntral - Maquette - TELEPH. 
CHAMBRE DE SERVICE 

m : 575.000 FRANCS 

llr mercredi. Jeudi 14-10 h., 

4, RUE De monceau au 


M a UiTION. Os Imm. p. da L 
HAI Beau 3 pièces tt c onfL 
Prix 17U000 F. Urgent. 34342-14. 


11‘ 


Bon Immeub l e ravalé 
Excellent placement 
Studio, culs., s. d*aau, wc sép. 
Etat neuf. 60400 F. - 623-79-40. 


REPUBLIQUE 

AU 4 p, tt Cft séj. + 3 cfl, 
Alt. cent, tèU 7* ét-, à re* 
jdre ■ URGENT. 32S-75-42. 


PRES AVENUE F0CH 

8 p, 2 bains. 3* éL, rt en. 
Prix : 5-300.000 F. 265-MNS5. 


Paris 

Rive gauche 


VII* - UNIQUE A PARIS 
SUR SEINE, face LOUVRE. 3* 
étage. Appt 05 m2 1.200.000 F. 

Appt 130 m2 1.000,000 F. 

Au même étage sur cour Duplex 
50 m2 480.000 F. Appt Duplex 
62 m2 600-000 F. Tél. de 10 h. è 
17 h. : 270-20-46. 


MONTPARNASSE 
Belle rénovadon- 
Studlo tout confort, ascenseur. 

téléphone, soleil. 

LE PROPRIET. ■ D1D. 97-15. 


ST-MICHEL - LUXEMBOURG 
Propriétaire vend 3 p. ds Imm. 
rénové, eu K. a. de bns équipées. 
Tél. 566-6S49 ou vis. sur place 
60, r. M.-le-Princa - 14-20 h. 


BD ST-MICHEL - BEAU 4 P. 
Cuis, équlp-, bains, cMf. oantr. 
PARFAIT ETAT. Soteil. Ascens. 
prévu. 500400 F - 325-09-90 


VENDUS LOUES ET GERES 
PAR NOS SOIN5 

15* - RUE VAUGIRARD 
neufs tout confort 

— Studettes tauKH 

30* - RUE HENRI-CHEVREAU 
neuf tout confort 

— Studette 00.000 

COURBEVOIE- DEFENSE 
neufs tout confort 

— Studios + Jardin 110.000 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland - 2254249 


15- iSKSiSffi RENOVE 

llv„ ch., culs., w.-c, doucha, 
dépendances, calme, soleil. 
TéL 9244641, poste 26. 


JARDIN DES PLANTES 

Î DIFrà «“i*- bns, ta, 45 I 

rlLLCJ Z50.000 F. 266-39-40. 


U 


le prox. 


MONTPARNASSE 


CONVIENDRAIT ETUDIANTS 
37 m2 BIEN DISTRIBUE 
O* m imm. ANC RAVALE 
charme, confort. 2* éL 150X00 F 
à débatt. 566-49-15, de TB è 20 h. 


EMILE-ZOLA à^réliover 

Prix 53400 P. • 567-7S-BL 


13* PTE-CHOISY 2 cuisine, 

état neuf, tt confort, WU -parte. 
198.000 F. - 331-89-46. 


SEVR&B&BYLONE 

imm. standL bel apparL 180 «a, 
soleil, 4* étage, réception +- 
3 chambres. Tout c o n f o rt , cui- 
sine, office + chambre serv. 
SERGE KAYSER, 633444». 


f Région . 
parisienne 


VERSAILLES - Ds Imm. rénové, 
au 4* éL. adorable garçonnière, 
Chbre, sej., c. cuis. équ. S. de 
dehes, wç. p ouïr., chemin. Prix 
140.000 F - JM. B., 970-79-79 


COURBEVOIE - P r. Hôtel de 
Ville, dans résld. bon standing, 
3 p.. entrée, culs, équlp., s. de 
bams. jamais habité, baie., par- 
klng. 304J100 F. crédit possible. 

Rens. : BATIMO : 307-59-79 


LOUVECIENNES - Appt dans 
Parc ». ternis, salon, a. é m., 
2 chbres, 70 ma + Iule. Prox. 
gare et com me rces. 225.009 F, 
J JM. B. - 970-71-79 


NEUILLY, 38, ne Saint-James 
Imm. neuf. Studtb l 6 p. Jar- 
dins privatifs. Vis. 14/13 h ; 
mardi. Jeudi, samedi, 720-72-94 


Part, vd, GRIGNY II, ét élevé. 
F 4, 7o m2, tl conf., cave, parka, 
Téléph.. prox. gare. Téléphoner 
après 17 h 30 : 906-45-33 


MEUDON lr. de Paris) - Récent 
2 pièces, sur Jardins, tt confort, 
balcon, bon état MARTIN, Dr 
Droit - 742-99-09 


ST-MAUR -JOINVILLE 
prox. RER. Réc. Gd stu- 
dio tt efl, 110.000 F. ■ 224-95-27, 


UM‘7„ 


SAINT-CLOUD 


Gare VaM*Or, Immeuble neuf 
grand standing, construit par 
Claude PARENT, vue panerem., 
APPART. luxe Z 1 D® 3 -i- terrasse 
230 «s, ML, parte., carre. 1.400.000 
Possibilité chamb. serv. 70400. 

924-8346 OO 75549-40. 

EXCLUSIVITE 


C 


Provence 


j 


EXCEPTIONNEL 
Vue surplombant Cap-d* Antibes- 
Baie des Anges 
U km de vallauRIS 
4 km cfANTIBES 
6 km da CANNES 
RESIDENCE 
MEDITERRANEE 
3 6 6 pièces ». terrasses è 
partir de 104.000 F C.F.F. 

4- primes - Prix ferme. 

Visites sur place. 
Renseîgn. : S.EJI.V. 
av. de Cannes, 06220 Vallaurls. 
Tél. : 63-6 i -09 

NE PRENEZ PAS LE RISQUE 
DE LE REGRETTER 


immeubles 


50 RAI PA. Propriétaire vend 

directement bel immeuble 
entièrement restaure. 
Important rapport ■ Gestion 
Garantie S31-BS-56. 


INVESTISSEMENT 
DADK VII e immeuble 
rllKlJ Ail Boréaux 2.000 mJ 
entièrement loués - Locataire 
m qualité. Px tt c. 9300.000 p. 

Rendement net : 830 
PHARE - 291-22-11 (p. 30-10). 


constructions 

neuves 


RARE i PIECES 

TERRASSE 67 m2, plein -pied 
. Possib. piscine 6 m X 3 m 
VUE PANORAMIQUE 
• FACE SACRE-CŒUR 
Prix justifié 
ANJOU 0949 


RATION 

64, rue du Rendez - Vous - 12* 
BEAU 6 PIECES 125 m2 
balcon, soleil, calme, sur Jardin 
Habitable fin WW 

ANJOU 09*99 


bureaux 


NEUILLY 

Pp taire loue un ou plusieurs 
bureaux. Imm. neuf. 758-12-40. 


8' SAINT-AUGUSTIN 

Dans immeuble grand standing 

Sur un seul niveau, 

S50 m2 répartis en 16 boréaux 

POSSIBILITES : sai. de csxrftr., 
bibILothéq., archives en ss-soL 
TELEPHONE : S lignes résaau- 
16 postes (possibilités exten- 
sion é 211 postes) permettant 
huit conversations simultanées. 
Capacité illimitée pour télex 
et terminaux Informatique. 
Climatisation nOiM C? 
parkings. Tél. éW-WOi 


NEUILLY 


i ETANG-LArVILLE, villa neuve 
I stand„ pierre, ardoise, récept 
47 m 1 -{- 4 ch., 2 bains, culs, 
équipée, sous-sol 3 va IL, parc 
1.037 m*. 760400 F - 027-57-40. 


Pptalre loue os Immeuble neuf 
de 20 à ZOO m2 

Services Télex • Photocopies 

Tél. 758-12-40 


fonds de 
commerce 


Part, vend Hùtei-Restaur. ** NN 
fonds et murs. Fontainebleau. 
Moitié prix . Tél. : 422-05-15. 


Rech. MAGASINS PRET - A - 
PORTER Paris et villes JmporL, 
bien situés, gros ch. affaires. 
Diser. assurée. Réponse garant. 
Ec. n« 2.944. ■ le Monde * Pub., 
5. r. des Italiens. 75427 Parls4*. 


RECH. 


PONDS DE COMMERCE 
834-09-24 - 512-22-00 


U GRANDE-MOTTE 

HOTEL DE PLAGE 
53 studios, restaurant, aar. 
piscine, site magnifique, bord de 
mer, è vendre é prix lntéress. 
Première tranche â 27 studios, 
utilisable Indépenda m ment 
comme Utal garni, déjè en 
construction. Ecrire s/n* 247, é 
REGIE-PRESSE GmbH, 
Rathwiaupiatz la, 

D-6000 Frankfurt qui transm. 



Vends urgent en toute propriété. 
656 bF équipés pr peinture auto 
ou ts conun- possibilité, long 
crédit - FINDLER - 844-99-11. 


villégiatures 


HOtel — NN 

HELVETIQUE, 47, rue de 
l'Hôtel -des- Postes. 06000 NICE. 
Centre ville, téL 15 (93) 80-1535, 
chambres climatisées, radio. 
TV couleurs, selle de bains, 
chbre 1 personne 72 F, petit 
déjeuner, taxe comprise. 
Réduction s % sur présentation 
du Journal lia % aux V.R.PJ. 


pavillons 


ST-GRAT1EN - ARGENTE!! IL 
T gare. Solide pavillon, 1960, 
4 p„ bains, culs., gar., JanL 
350 m* PX : 290.000 F. 909-31-74 


VENTES - ACQUISITIONS 
Pavillons - Immeubles 
Nogfenbfi/NL, Bry, La Perreox. 
AG. REGNIER, 

254, avenue Ptenre-Brosswette, 
94- LE PERREUX, tél. 324-17-63. 
55 années d'expérience 
à votre service. 


(CUntf R.G. - Séjour, 4 chbres, 
JlTKU 2 bains, jardin, 
423.000 F. - 027-57-40. 


PROXIMITE MEAUX 
Ancienne maison da maitres, 
5 pièces, cuisine, séjour 50 np, 
bain, roberle, garage. Jardin 


clos murs, confort, calme, 
bonne exposition. 
5001000 F. > <33-22-61- 


A 20 km LE PUY (Hte-Lolre), 
lieu calme, isolée, ravissante 
Maison de Maître, 8 pièces 
+ dépendances sur terrain 6 ha 
attenant bord rivière, altitude 
900 m. Libre. Affaire exeept. 
Px : 320.000 F. T«|. Agence A.F. 

Le Puy (16-711 09-59-42. 


villas 


SAINT-GERMAIN 
prés Lycée luteraatlaaal 
Réception 47 N 6 sur terrasse 
et Jardin 1.300 n* , 4-5 chbres, 
magntf. gren. amén. de 00 op. 
Px 650.000. Rhodes, 95M9-2A 


Siïzmm m 

I éL. B0 “3, tout 
4M m. Px 635X00 F. 98941-74. 


de-jardin + 

cft lanfln 


VILLA CONTEMPORAINE 

45 km Paris direct autoroute 
Ouest Sur 2.000 m 2 parc avec 
VUE EXCEPTIONNELLE, hall, 
très beau llvlng 40 m2 terrassa, 
pierre de Bourgogne, culs, équi- 
pée, 3 belles chambres, bureau, 
2 s. bs, wc, cftff. cent, bu and., 
possib. piscine. Prix MOMQ F. 
ACB, 72, rue Gi-Lederc, Saint- 
Ouqn-l'Auméne - Tél. 464-08-72. 


LE VESINET 

Résidentiel - Charmante villa 
rez-de-ch. + 1 étage. Réception 
45 m2. 4 chbres, bains, tt cft, 
mazout. Jardin boisé 775 ira. 
AGENCE LA TERRASSE 
Le vèshtet - 976-05-90 - Ofpé 


Il VÉSINET 


Calme, agréable, maison fami- 
liale, bon état, réception 40 m2. 
gde cuisine, 6 chbres, bains, tt 
confL Beau Jardin boisé 970 mi 
Prix 790JXI0 F. 

AGENCE LA TERRASSE 
. La Vésinet - 976-05-90 - Orpl 


viagers 


Part, ach libre. App. 140-180 np 
Batignoiles - Monceau. 

Ec, n» 2-955, ■ le Monde • Pub» 
5. r. des Italiens, 7S427 Parts-9V 


Part do prêt, è part, rechercha 
pre*. paris viager llb. ou pavill. 
Loe_-v«rte, 4 pp, tt cft si poss. 
avec jardin. Poss. 60.000 F + 
frais de notaire. Mens, de 1J00. 
Téléph. : 736-18-74 heures repas. 


Prés PONTCHARTRAIN 
Charmante propriété romantiq» 
living, 3 ch, jardin, 135.000 
-i- rte 2.000. occupé (85 ans). 
F ONCIAL - 266-32-35. 


60 km Sud ParlSr ferme restaur. 
poutres, cheminée, terrain 
3J00 m*. Réservé 10 ans, 
25.000 comptonL 1^00 rente. 
Etude LODEL • 700-00-99. 


Proprietaires rensekgnaz-vma è 

r CRUZ nK 2é^im oi0e 

Estima Uon gratuite - Discrèüoa 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS ^ 

AMENAGEMENT DD TER RITOIRE 
DES PROPOSITIONS POUR LA S.N.CF. 

De nombreuses lignes secondaires pomraient être rouvertes 


" La société Matra riout de 
remettre à la- Délégation à 
l'aménagement du territoire 
et à, l’action régionale 
(DATAR) tme étude sur 
• les utilisation? possibles du 
patrimoine Ferroviaire fron- 
çais ». Le diagnostic est 
dalr : « Ces infr as tr u ct u re? 
sont, dans de nombreux cas. 
peu ou mal utilisées, souvent 
même désaffectées mais recettes 
récupérables. Leur avantage 
incontestable est d’avoir -été 
réalisées avant l’ère de r ex- 
pansion rapide des grandes 
villes et de constituer, dans 
ce tissu urbain, des percées - 
dont Q serait regrettable de 
ne pas- tirer profit. » 


urbaines s’écartent du chemin de 

Y 

C’est Hans l’agglomération pa- 
risienne que, poux vaincre ce 
cercle vicieux, les propositions ont 
été les plus nombreuses, u £Uft> 
se sont heurtées jusqu'à présent 
soit à des difficultés techniques 
— importance du trafic de mar- 
chandises ou nécessité d’entre- 
prendre d’impor ta nts travaux 
les correspondances. — soit 
cuttès d’exploitation 
istbles insuffisantes ». 
explique l’éttBe. 

Celle-ci propos 


erreurs 

rechercher 


Ils conxdUent de 
des conditions Oof- 


Salt-on de quoi demain sera 
fait ? e n est apparu que Ut prise 
de conscience de la pénurie pos- 
sible de certaines ressources, no- 
tamment énergétiques, rendait 
très actuelle ta proposition d’une 
meilleure utüBisatüm du patri- 
moine ferroviaire existant », no- 
tent les auteurs du rapport, sans 
trop cT musions sur les réactions de 
la S-N.ClF. A leur avis, celle-ci n’a 
d’autre souci que de maintenir 
on d’améliorer l'équilibre de son 
compte d’exploitation, c En dehors 
des services de voyageurs à grande 
distance, peu de projets sont donc 
susceptibles d'être pris en charge 
par la Société nationale ». 

Soucieuse de rentabilité, la 
SJ^.CJF. a méthodiquement «dé- 
sossé » son réseau. Le contrat de 
programme qu'au mois de juillet 
1969 elle signa avec l’Etat l'invi- 
tait & persévérer dans cette vole. 
Ainsi, depuis 1960, la Société na- 
tionale a fermé au trafic voya- 
geurs 4 738 kilomètres de lignes et 
au trafic marchandises 3 377 kilo- 
mètres. « On peut estimer à 300 
kilomètres par an en moyenne, 
précise l’étude, la langueur des 
emprises ferroviaires déclassées, 
vendues à des collectivités publi- 
ques ou à de s particuliers dans le 
passé récent. » 

Contrordre aujourd’hui : pour 
des raisons qui tiennent à la né- 
cessité de revitaliser les campa- 
gnes et d'économiser le carburant, 
le gouvernement demande à la 
SJT.QF. de maintenir son réseau 
en l'état « On peut penser qu’en 
aménageant les horaires, en orga- 
nisant les correspondances, en 
offrant de meilleures fréquences, 
ü serait possible d’accroître la fré- 
quentation. en arrêtant ainsi l’évo- 
lution vers la fermeture pour dé- 
ficit (^exploitation ». indiquent les 
auteurs du rapport 

Le succès de la desserte ca- 
dencée — une fréquence élevée 
avec des départe régulièrement 
échelonnés. — réalisée entre 
Nancy et Thion ville, « a vaincu 
un certain scepticisme », remar- 
que l'étude. L’iaée a fait son che- 
min entre Nancy et Epinal, 
Tour et Orléans, Lyon et Saint- 
Etienne, Calais et Dunkerque. 
On en parlé entre Strasbourg et 
Mulhouse, Nantes et Saint-Na- 
zaire— Au lancement de des opé-. 
rations, les collectivités locales, 
et parfois la DATAR, apportent 
leur soutien financier, et la 
S.N.C.F. son concours technique. 

Est-fl possible de mieux Inté- 
grer le rail dans les réseaux de 
transporte des grandes agglomé- 
rations ? « En caricaturant à 
peine la réalité on pourrait dire, 
soulignent les auteurs du rapport, 
que les récents développements 
urbains ont ignoré les possibilités 
du chemin de fer, parce que le 
service n’existait pas et que les 
services ferroviaires n’existent pas 
—ou plus,— panse que les formes 


propose, par exemple, 
l’extension du trafic voyageurs 
sur la Grande Ceinture de Paris. 
« Les résultats dfexploitat.on des 
sections en service (Versailles- 
Chantiers - Massy-Palaiseau ) rus 
devraient pas faire écarter a 
priori ce imojet, car Ü s’agit de 
courtes sections. L’intérêt d’une 
relation directe Orîy-Versaüles 
est évident, qui permettrait 
d’éviter Us passage par le centre 
de Paris. » 

les auteurs du rapport poussent 
plus avant leurs Investigations. 
Ils suggèrent de dresser un bilan 
des operations de déclassement 
des voles ferrées « qui apparais- 
sent aujourd’hui comme des 


MS TQ&tCQltt teCTlt BOtfPÉflfl POVT 
{£ JeSSTes collectives dmt ta 
non-rentabilité «f souvent décrite 
comme structnivU* a 

Ainsi de la llpne Parts- Oallar- 
don-Chartrcs. en 

qprvlce. cette vole iwrff a été 
déclassée puis déposée; dans te 
Hauts-do -seine, ses emprises ont 
été concédées pour ^autoroute 
Paris-Tburs. « La construction de 
celle-ci dans la banlieue pari- 
sienne n’ètant pas £ 

son emprise n étant, ssmUe-t-O, 
dos tfr/iiiffiifflWf arrêtés* mt 
operation coordonnée rml- nette 
pourrait être envisagée ». propace 
l'étude. 

De Paris i Bures, cette vote 
ferrie est parallèle à la ^ ligne da 
Sceaux, à une distance de 1 imbu 
de 1 kilomètre. «. La sa titration 
vTOorcssirc ^ ligne dû ScûOUXp 
dont le doublement peut s’avérer 
nécessaire sous peu, donne m 
regain d’ intérêt Vour atte 
emprise qui permet une pénétra- 
tion dans ta capitale à la gare 
Montparnasse a. précisent te 
auteurs du rapport- Une idée 
parmi d’autre*. 

JACQUES DE BARRIN. 


A PROPOS DE... 


VINGT-CINQ MILLE ABONNÉS PRIVÉS 
DE TÉLÉPHONE 


Créteil ne répond plus 

Vingt-cinq mille abonnés de Créteil, de Ronneuil-sur- 
Marne et de Maisons-Aifort dons le Val-de-Marne, sont 
privés de téléphone depuis le mardi 31 août, dam» la mati- 
née, après la rupture accidentelle, par une pelle méca- 
nique, de huit câbles téléphoniques. L'hùpital et lu préfec- 
ture de Créteil disposent de réseaux de secours, mute 
{'importance de cet Incident pose une nouvelle fois ta 
question des sanctions encourues par les responsables des 
chantiers. 


Des équipes des P. T. T. se 
sont rendues sur place immé- 
diatement afin de rétablir les 
liaisons dans les délais les plus 
brefs, et on indiquait mercredi 
matin & la préfecture du Val- 
de-Marne que les liaisons de- 
vraient être rétablies dans la 
journée. Prisés de téléphone, 
les habitants de Créteü et des 
alentours ont été invités à 
s’adresser directement aux 
commissariats et aux centres 
de secours. 

De telles coupures sont fré- 
quentes et souvent causées 
par rutilisation d'engins de 
chantier. <t L’importance de 
leurs conséquences sur la vie 
économique constitue un grave 
sujet de préoccupation pour 
les services des télécommuni- 
cations », indiquait récemment 
le secrétaire d’Etat aux télé- 
communications en réponse à 
une question de M. Claude 
Mont, sénateur ( Un. centr J 
de Za Loire (Journal officie] 
du s août). 

La seule sanction prévue est 
actuellement la contravention 
de grande voirie, qui permet à 
ta fois la réparation du pré- 
judice causé et rappUcation 
d’une amende de 2000 francs 
au maximum, s Mais son ca- 
ractère dissuasif est extrême- 
ment limité, reconnaissait le 
secrétaire d’Etat, car les frais 
de réparation sont générale- 
ment pris en charge par l'as- 
sureur. ». 


C’est pourquoi les P.T.T. ont 
er.:n*pr:s une action préven- 
tive en licmofidaRf cüt entre- 
preneurs d' «i informer è 
l’avance les services des télé- 
communication!; des travaux 
qu'Us doFvont exécuter A 
proximité des Itinéraires de 
c:\bles afin de disposer de tou- 
tes les précisions nécessai- 
res i». Des démarche» auprès 
de la Fédération nationale des 
travaux pubtics devraient 
conduire, indiquait .V. Ségard. 
« à une meilleure motivation 
des entreprises i exiger de 
leurs conducteurs d'engins 
une plu? grande attention a. 
ilfais cela ne suffit pas. On 
vimt de le constater à Créfefl. 
Même si le quart des coupures 
accidentelles de câbles sont 
« réparées dans l’heure qui 
suit a, comme le précisait le 
secrétaire d’Etat, il p$t anor- 
mal que, par la négligence de 
quelques-uns. de s usagers 
nombreux soient privés d*un 
moyen de communication 
aussi essentiel. 

_ ^ pravité de Vaeeident de 
Cretnl et la gène importante 
— et meme les risque» réels 
pour les personnes seules ou 
malades - qu’elle entraîne 
pour les ruiffî-einq mille 
2™**® Pnrés de téléphone 
dune journée 
SSEf*/ ™ c:i pr les pouvoirs 
SU Oto&lt?. ‘ vigilance et 


faits et projets 


Des 


avions américains 


poizr Air France 

Quels appareils remplaceront 
les Caravelle d'Air France ? Dans 
une déclaration, M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général du parti 
communiste, vient de demander 
au premier ministre de «p rendre 
un engagement clair ét précis in- 
diquant que la compagnie natio- 
nale n’achètera pas Pavion amé- 
ricain DC 9. techniquement dé- 
passé a. M. Marchais ne saurait 
se contenter «du démenti — qui 
n’en est pas un — de M. Marcel 
CavaiUé. secrétaire d’Btat ***** 
transports », qui avait nié toute 
présence d'une clause secréte con- 
cernant l'achat du DC 9 .dans le 
récent accord franco-américain 
sur la construction du Mer- 
cure 200 (le Monde du 31 août). 

De leur côté, dans un communi- 
qué, le syndicat C.G.T. du per- 
sonel d'Air France et la fédéra- 
tion C.G.T. des transports Jugent 
contradictoires « les projets 
d’achat immédiat de moyen- 
courriers américains (qui suffi- 
raient aux besoins d’Air France 
jusqu’en 1985 et pour lesquels le 
gouvernement a déjà débloqué 
des crédits ) et la Iwrtiison à par- 
tir de 1980 d'un moyen-courrier 
français (le Mercure 200) dont 
Air France devrait être un des 
principaux acquéreurs ». 

Pour le syndicat national des 
pilotes de ligne (SJfFJj.). « il se- 
rait peu réaliste de remplacer les 
Caravelle par une flotte impor- 
tante de DC9 ou de Boeing 737, 
ces avions étant eux aussi, d’une 
génération finissante ». A son 
avis, « a n’est pas impossible d’en- 


visager qu’Air France étudie un 
accord avec Air-Inter pour ex- 
ploiter les Caravelle les moins 
anciennes ». 

. ï* 8, compagnie Intérieure dos- 
fede.Qmnze Caravelle m mises 
en circulation entre 1967 et ifl?4 
et cinq Super Caravelle xn mises 
^service entre 19T2 et I97”Tn 
n est donc pas question de rem- 
placer ces appareils avant 1980. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 


Selon rO.CX>£. 


La Belgique doit préserver la compétitivité 
de ses exportations 


LES SUITES DE L'< AFFAIRE ANDRÉADÈS» 


Pour les experts de ro.CJD.EL, 
l’économie Tralge « sembla avoir 
dépassé te creux de la récession » 
durant l'hiver 1975-1076. D’après 
leur étude effectuée en juillet, la 
phase critique ae serait située 
entre le troisième trimestre 1974 
et le quatrième trimestre 1975. 
Selon les résultats provisoires des 
comptes nationaux belges, le 
produit national brut (FJTJ3.) 
aurait reculé de 1,4 % en 1975 
(en volume). Les exportations 
belges, « moteur de la crois- 
sance ». auraient notamment 
chuté de ' 7 % l’an dernier. " 

Les premiers signes de reprise 
ne sont apparus qu’au début de 
1976. Le budget économique ré- 
visé, communiqué par les auto- 
rités belges à l’O-C-DJEL, au début 
de mai, prévoit une a croissance 
du PJfJl. en termes réels de 
3£To » en 1976. Les estimations 
de l’O.CJDJE. sont assez proches 
de celles des autorités belges. 

c La demande étrangère pour- 
rait constituer en 1976 un élé- 
ment de soutien de Z 'activité en 
Belgique, souligne l’étude. En 
effet, la reprise vigoureuse qui 
se manifeste dès à présent en 
Allemagne et en France, clients 
importants de la Belgique, devrait 
exercer des effets positifs sortes 
exportations.' » L’évolution de 
celle-ci dépendra . cependant de la 
« cornpétdtoité des prix belges ». 

Il appelait nécessaire aux 
experts du château de la Muette 
de comprimer la progression des 
coûts et de réduire les marges 
bénéficiaires, lis estiment 'que les 
mesures, de « redéploiement » 
prises en mars vont dans ce sens ; 
elles visent & «limiter les coûts 
de production, et notamment les 
coûts salariaux, en restreignant 
le champ tf application de l’in- 
dexation des salaires et ne limi- 
tant les augmentations de salaires 
réels négociés dans les conven- 
tions couecttoes s. n est «appro- 
prié. ajoute l’O.C-DJC-, de main- 
tenir à l'époque actuelle une poli- 
tique conjoncturelle prufiente, 
voire même de prendre des me- 
sures plue restrictives dems eer- 


tructionj, ait des phénomènes de 
surchauffe apparaissent déjà ». 
I/O.CJXE, souligne enfin, « que 
la récessions mu en lumière tme 
difficulté latente dans l'économie 
beige » : le problème du déséqui- 
libre structurel et régional entre 
les besoins et les ressources en 
main-d'œuvre, En offrant des 
contrats renouvelables, les pou- 
voirs publics ont permis l’em- 
bauche a court terme d'un grand 
nombre de . chômeurs (dont l’im- 
portance ne . diminuerait guère 
dans rimmédlatr. mais «ces di- 
verses interventions nouvel les re- 
présentent une charge financière 
supplémentaire, qui se traduit 
«par un alourdissement considé- 
rable de la dette publique », dont 
le montant absolu représente 
aujourd'hui 40 % du P JT. 


Le gouvernement grec entend contrôler 
systématiquement les banques privées 


De notre correspondant 


Athènes. — - Le Parlement res- 
treint , qui siège pendant les 
grandes vacances, a voté une loi 
mettant un terme à l’c affaire 
Andréadès ». en suspens depuis 
décembre dentier. Cette loi 
entraîne l’obligation pour la Ban- 
que commerciale de Grèce, la 
Banque ionienne et populaire et 
là Banque d’investissements, 
contrôlées par le professeur Sfcra- 
tis Andréadès, de doubler leur 
capital Ole interdit à ce damier 
de souscrire par ses propres 
moyens aux nouvelles actions qui, 
non transférables, seront exclu- 
sivement cédées aux institutions 
publiques de crédit. 

Le professeur Andréadès 


ÉNERGIE 


L'Irak, à son tour, demande 
une réunion extraordinaire 
des ministres de 1' 


L’Irak a demandé mardi 31 août 
la convocation d’une conférence 
extraordinaire des ministres du 
pé trole des pays membres de 
l’OPEP consacrée aux problèmes 
des « primes et prix différentiels 
du pétrole » a la condition que 
« tous les pays acceptent de dis- 
cuter d’autres problèmes comme 
ceux de la modification des prix 
pétroliers -et de la planification 
de la production, pétrolière ». 


treize pays membres de TOFEP de 
« geler » ces prix pour ne pas 
entraver la reprise économique 
mondiale. 


SI l’ensemble du cartel semble 
d’accord sur la nécessité d'une 
hausse du prix du « brut », la 
divergence .entre partisans et 
adversaires d’une telle augmen- 
tation porte tout & la fois sur 
la date et sur le montant de 
celle-cL 


L’Irak semble ainsi se ranger 
parmi les pays qùf; comme, notam- 
ment, la Libye, le Koweït. l’Iran. 
l’Indonésie et le Nigéria, récla- 
ment une réunion extraordinaire 
avant la réunion ordinaire prévue 
le 15 décembre A Doha (Qatar) 
et qui devrait voir d éc i d e r une 
augmentation- dé prix du « brut», 
ul-d' n’a pas subi de -hausse 
1* octobre 1975, «près 


depuis le 

_ jj rf fci^in n pri se à Bail fa 26 mal 

teins secteurs f comme la eons-l par 2tæ ministres -du pétrole des 


ypvizicrrx) 


En période de déflation, la Comptabmté - à partie double », 
page 68 du Plan Comptable, obligatoire en vertu de la Loi Debré 
du 29 décembre 1958. affiche des bénéfices Inférieurs à la réalité. 
Err période d'inflation, efte affiche des .bénéfices FICTIFS. * 

Et c’est sous le prétexte que les bénéfices FICTIFS eont un 
IMPERATIF FISCAL que la Comptabilité Indexée Tut rejetée par 


MM. François-Xavier OrtoH. Valéry Giscard d’Estalng, Maurice Couve 
la MORALE PERMISSIVE de la Société libérale 


de Murville. C’est 
avancée I 

La Comptabilité Indexée affiche la montant Réel du ' Résultat 
annuel des Entreprises, bénéfice ou déficit Elle fait Intervenir les 
Indices de prix concernés, généraux et spéflclques, lors de l'établis- 
sement annuel des Etats financiers, bilans et aubes. 

Sauf en Chine, la situation est partout la même qu'en France. 
C’est pourquoi je mène une Campagne mondiale d’actions concertées 
pour !s 


RESTITUTION d'iMPOTS 
par les FISCS 


Le mode de calcul des sommes dont la restitution doit être 
exigée est enseigné par mon Ouvrage d’environ 22 pages. Intitulé 
■ SORTIR DE L'INFLATION Afin de fréter cette opération de salu- 
brité économique. Je le distribue gratuitement Ion de leçons gratuites 
organisées par au niolns 3 personnes intéressées, sachant défi établir 
les bilans de ia Comptabilité actuellement Légale. 

En dehors des leçons. Je demande, pour mon ouvrage, une 
participation de 60 F français 'par exemplaire, et 20 F pour chaque 
exemplaire supplémentaire. Envol par poste tous pays, paiement à 
l’avance. Cet ouvrage n'a pas de Copyright Je souhaite vivement 
qu'il soit vulgarisé, Imité, ou reproduit tel quel, par photocopie ou 
autrement * 

Dana lesuédUpos postérieures au 12 août 1978, une page entière 
est consi crée 1 e'wr preuve que la crise économique et monétaire 
mondiale est STRUCTURELLE et qu'il appartient aux PATRONATS, 
et non aux'GOUUERttelnâNTS; de procéder aux réformes qui s'impo- 
sent dans fa k sÿacrë n s des appareils proctoetBfe. 

Le même' GmuT Indexé donne le montant KéeL du Résulta!, que 
les Entreprises pubDereot face au R és ultat LégA1«r exemple pour 
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Alors que le Koweït.. l’Iran et 
l’Indonésie réclament une hausse 
de 20 % dès septembre, après 
convocation d'une réunion extra- 
ordinaire, l’Arabie Saoudite envi- 
sage une hausse « raisonnable » 
« pour ne pas tuer la poule aux 
oeufs (For », selon l’expression de 
M. Yam&nl, et cela avec effet au 
l" janvier 1977, peu après la 
réunion de Doha. ■ 

La situation reste donc Indécise, 
mais 1! sera difficile à l’Arabie 
Saoudite de continuer à refuser 
la tenue d’une réunion' extraor- 


dinaire des 'ministres du pétrole 
de l’OFEP si elle reste la seule 
à défendre' un point de vue 
« modéré ». 


contrôle en Grèce dix-sept entre- 
prises, qui emploient douze mille 
personnes et dont les bénéfices 
nets ont atteint, en 1974. environ 
728 millions de drachmes. Il est 
président du conseil d’adminis- 
tration de dix-sept sociétés et, 
dans quatre de ces dernières, U 
cumule le poste de directeur 
général et celui d'administrateur 
délégué. Parmi ces dix-sept fir- 
mes figurent cinq banques, qui 

drainent 29 % des dépôts du pays 
et financent 26 % des crédits 
accordés & l’économie : les trois 
déjà citées, mais aussi la Banque 
du Fixée et la Banque d’Attique. 
dont la B2TJP. détient 39 % du 
capttaL Ce groupe de banques 
contrôle environ 70 milliards de 
drachmes de dépôts, dont une 
grande partie est investie dans 
les antres sociétés, notamment 
l’industrie des engrais phospha- 
tés, les chantiers navals d'Eleusis, 
l’hôtel Hilton d’Athènes et des 
compagnies d’assurances. Depuis 
le 1“ Janvier 1976, le « groupe 
Andréadès» a perdu le contrôle 
de la Compagnie des chemins de 
fer éle ct rique, que l’Etat a rache- 
tée. 

Èn décembre 197S, la commis- 
sion monétaire, présidée par le 
ministre de ia coordination, 
estima que les contrôles effectués 
par ses services dans les comptes 
des trois banques faisaient appa- 
raître diverses anomalies et 
infractions & la réglementation 
en -rigueur ; elles avalent été 
commises durant le régime mili- 
taire. entre 1971 et 1973. La 
commission nomma donc trois 
commissaires chargés provisoire- 
ment (Tassurer l'administration et 
la direction des trois banques (.le 
Mande du 12 décembre 19751. 

Le professeur Andréadès a 
répliqué en parlant de « machi- 
nation » et de « velléités socia- 
lisantes » du go u ver n ement Cara- 
maniii; Un. communiqué officiel 
a alors précisé qu’il ne s'agissait 
nullement d’un pas vers la natio- 
nalisation des banques privées, 
mais seulement de la nécessité 
d’exercer ttn contrôle systéma- 
tique garantissant les intérêt^ des 
titulaires de comptes dans ces 
banques-. En effet, fin 1974, la 
Banque commerciale de Grèce 


LE PRIX DU GAZ NATUREL 


EXPORTE PAR LES PAYS- 
BAS VA ETRE RENEGOCIE 
AVANT LA PIN DE L’AN- 
NEE, ont Indiqué MM. Lub- 
bers et Dulsenbere, ministres 
de l'économie et are finances, 
en réponse aux questions de 
parlementaires travaillistes. 


Rappelons que le gaz néerlan- 
dais - a représente en 1975, 


62,7 % des Importations fran- 
co de la consom- 


ç&lses et 50 
mation. 


aurait fait face & des obligations 
représentant 305 % de son capi- 
tal. et 1a Banque ionienne et 
populaire. 173 % du sien. D'autre 
part, ces banques auraient effec- 
tué dre opérations pour le moins 
audacieuses au détriment des 
déposants et actionnaires. 

Devant le Parlement restreint, 
M. Papal 1 gouras, ministre de la 
coordination, a déclaré que; ^ flns 
n’importe quel pays libéral, de 
pareilles anomaùes sont sanc- 
tionnées par la' fermeture des 
banques incriminées ou leur pla- 
cement sons contrôle de l'Etat. 
Finalement, tous les partis poli- 
tiques ont voté la nouvelle foL 


M. M. 


FAITS ST CHIFFRES 


Affaires 


• LA SOCIETE JORDANIENNE 
JJFJ. (Jordan Fertilizer In- 
dustries) vient de confier A la 
société française Spie-Batl- 
gnolles (groupe Schneider) la 
construction d’un important 
complexe d’engrais dont le 
coût global est évalué à 1 mil- 
liard de francs. L’ouvrage sera 
implanté sur les bords de la 
mer Rouge; non loin du port 
d’Aq&ba. Ce complexe com- 
prendra un atelier d’acide 
phospfaoiique d'une capacité 
de 900 t/j, pouvant utiliser, 
sur procédé Rhône-Poulenc, 
des phosphates & basse teneur, 
deux unités d’engrais phos- 
phatés de 1000 if S chacune. 
ainsi que deux unités d’acide 
sulfurique .‘de îgpO VJ néces- 
saires à la production de 
radâë phàaphonque. Une an- 
■ tre firme française, Bfeortey, 
se chargera de nngéniérie des 
unités iuekte sntf&rlque.' 

Le montant du - co nt rat 
passé avec Sple-Batignolles 
atteint 150 millions de francs. 
31 est de 15 mOBons de francs 


importantes d’Europe — est 
actuellement en cours de cons- 
truction dans la banlieue 
d’Qpole (sud-ouest de la Polo- 
gne), avec l’aide de la firme 
japonaise Mitsui et de diverses 
antres firmes des pays du 
Comecon. Le contrat signé en- 
tre l’Etat polonais et la firme 
japonaise prévoit, outre l’aide 
technique et technologique, des 
stages de formation au Japon 
pour le personnel de l’usine. 


Social 



• UP : CENT CINQUANTE 
GREVISTES ONT MANI- 
FESTE. A BESANÇON, mardi 
31 août, devant les locaux de 
l’Agence nationale pour l'em- 
ploi. afin d'obtenir que le poin- 
tage des chômeurs s’effectue 
collectivement A l'Intérieur de 
Des heurts «aiTis 
sont produits avec 
de police. La préfec- 
ture du Doubs a de son côté 
fait savoir qu'elle repoussait la 
demande des grévistes pour 
éviter les longues attentes et 
rinstallatian de services admi- 
nistratifs dans c des locaux pri- 
vés occupés contre le gré de 
leurs propriétaires ». 


est 

ARRETE. — M. Iwan Heretatt. 
ancien directeur de la 
Herstatt de .Cologne, mise ai 
: faillite le » Saisi 

auà sent de -ma coL 

ont ère arrêtes: jeudi làB août. 


i" 'annoncé tra .i 
parquet .40 -Oo3 _ 
cèdure engagée par je, parquet 
de Cologne, vfce- tçoas chefs 
d'accusation «bru. de con- 
fiance «Mi. caqôgacrio est 
violation du droit des nattons. 
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• GRXflFBT : REDEMARRAGE 
. SYMBOLIQUE DE L’USINE 

de Fabrication de 
GRUES, mercredi 1* 
hre, A Marseille, en 
de M. amehei AnriHac, préfet 
de région et de M. Gaston 
Defferre, ' député socialiste, 
n u i» dé Maœeflle. IL Mau- 
rice Genoyer, qui rriance l’af- 
faire Os Monde du 13 août), 
.entend dévdoppcr progzessl- 
wmM rt ’jes activités — donc 
r emploi — de l’étahUssemazt : 
dix-sept employés et cadres oe 
1* septembre, une cinquan- 
taine de salariés A la fin du 
mois et cmt ring A cent trente 
d'ici à la fin de 1977, au lieu de 
quatre caris il y a deux ans, 
avant le déclenchement d*nn 
des plus longs conflits sociaux 
connu la France ces 
, années. — (CarrespJ 
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OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 

AVIS D' APPEL D'OFFRES 


Dans le cadre du projet d’infrastructure touristique financé avec 
l’aide de ta Banque Mondiale et la EJ.W. l'Office National du 
Tourisme* Tunisien lance un avis d’appel d’offres comprenant les 
lots suivants : 


LOT 3 B - EPURATION SOUSSE-SUD 
LOT 5 B - EPURATION DJERRA-ZARZIS 
LOT 5 A - RESEAU DJERBA-ZARZIS. 


L - VENTE DES DOSSIERS 


Les dossiers d'appel d’offres cl-dessus énumérés seront en venta 
& l'OXAS., S, rue du Sénégal. Tunis, an pria de 30 dinar» chacun 
à partir du 15 août. 


Les entreprises des paya membres de la BXRD' et de la Suisse 
peuvent retirer les dossiers après acquittement du prix* sous forme 
de chèque barré, tiré sur une banque de la place (Tunis) fc Tordre de 
U. le Directeur Général de l’Office National du Tourisme Tunisien 
& partir du 15-8-137 S. 


Toute entreprise ayant acbeté le dossier, et ne désirant pas parti- 
ciper A l’appel d’offres, devra la faire savoir A l'Omce National du 
Tourisme Tunisien (28. rue de l’Inde. Tunis), deux mois avant 
l’ouverture des plia. 


O. - REMISE DES OFFRES 


La procédure de remise des affres est Indiquée dans les conditions 
d’appel d’offres faisant partie des dossiers d’appel d’offres. 


La date limite de remise des offres est fixée au 20-10-1976 pour 1e 
lot 5 A (réseau DJarba-Zands) ; et au 15-12-1976 pour tes lots 3 B 
(épuration & Sousse-Sndl : S B (épuration à DJerba-Zarals). 


Pour chacun des lots les offres doivent constituer des plis séparés, 
remis dans des enveloppes portant libellé dans la coin en haut et à 
gauche : Projet Infrastructure Touristique- avec le numéro dn lot 
concerné : 


— 3 B Epuration S OUS SE-SUD 

— SB Epuration DJERBA-ZARZIS 

— 5 A Réseau DJKRSA-ZASZIS 


avec en grog et an rouge : DEFENSE D’OUVRIR. 
Les offres sont à envoyer a J'adresse suivante : 


M. le Directeur des Infrastructures Touristiques, 
OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 
28. rua de l’Inde - TUNIS - TUNISIE. 


EH. - OUVERTURE DES PUS 

— L e me rcredi 20-10-1976 k 11 heures pour le lot 5 A (réseau 
DJERBA-ZARZIS) ; 


Les ouvertures des pus sont programmées comme suit ; 
— Les mercredi 15-12-1976 à il heures 


- Les mercredi 15-12-1976 à il heures pour les lots 3 B (épuration 
SOUSSE-SUD) et S B (épuration DJERBA-ZARZIS). 


Las ouvertures des plis seront effectuées par la Commission d’appel 
d’offres à l’adresse suivante : 


Direction des Infrastructure s To uristiques. 
23,. rue de l’Inde - TUNIS. 


Les ouvertures seront publiques. 


CHATEAU DE CHANTILLY - 4 SEPTEMBRE 20 H 30 


FETE DE LÀ CHASSE 


DE TROMPES DE CHASSE 


500 SONNEE RS • 1 8 MEUTES •FEU f) ARTIFICE 


renseignements 15 {4} 457.08.53. 


> (PUBLICITE) • 


ESTADO DO PARÀNA 


SECRETARIA DE ESTADO DAS FINANÇAS 


COMPANHJA PARANAENSE DE ENERGIA ELETRICA 
COPEL . 

CIA. AUXfLfAR DE EMPRE5AS ELÉTRICAS B RAS ILE IRAS 
CAEEB 

INVITATION TO PROSPECTIVE SUPPLIERS 
OF 

ELECTRIC AND ELECTRONIC EQUIPMENT AND MATERIALS 


The COMPANHLA PARANAENSE DE ENERGIA ELETRICA - COPEL 
nas recel v«l a loan from tbs international Banfc for Reconstruction 
and Development lu varions curre nclea équivalant to UB. Dollars 
52.000.000 tov&rd the cost of COPEL distribution Project, and 
in tends to apply the proceeds ot thie loan to eligibla pmymaaia 
under the contracta for whlcb thie ipvltatlon to bld» la lsaued. 
Payaient by the Internationa) Banic for Reconstruction and Develop- 
ment wlll be mode only et t he request of the Companhla Paranaense 
de Energie Elétrlca - COPEL and upon approval by tha International 
Bank for Reconstruction and Development ln accordance vrtth the 
tenus and conditions of the loan sgreement and wlll be subject ln 
ail respects to tha tenus and conditions of tbat sgreement. Ex cep t 
as tba Bank may spectflcafly otbervtae agréa, no party other 
tban the Companhla Par a na e nse de Energie Elétrlca - COPEL 
Bhall dérivé any rlghts from the loan agreement or bava any clalm 
to loao proceeds- 

COPEL bave c ontra ctée! the services of COMFaNHXA AUXXLIA& 
DE EMPRESAS ELETRICAS BRASILEIRAS (CAEEB) to CO-ordlnate 
the purchaM of the materlals llsted herelnbelow: 

The program wlU cover tbe expansion of the bu b transmission 
and distribution Systems of COPEL whlch wlll lnclude. but la not 
Limited to. the pure hase of tba followlng materlâla and equlpment: 

1 - Aluminum conductors with and wlthout Steel reinforcement 

2 - Copper conductors 

3 - Aceessorlês and Une hardware 

4 - Suspension, pin and ped estai Insu lato ra 

5 - Power ruse swltches 

8 - Dlseonnect swlTches, hand ddven and motor driven 
t - Loed break swltebes 

8 - Capàcitoxs 

9 - Capacttor of! swltches 

19 - Station typa voltage regnlatoxs 

11 - Distribution type voltage regnlatoxs 

12 - Potentiel transformera and carrent transformera 

13 - Gâlvanixed Steel CaMe dlaxneter 9 mm SU and diam. 8 mm BS 
M - Automatic sectlonallae»» 

U - Redosers 

1S - Lumlnarles and accessories * 

17 - Power cransformexs 

28 - Distribution transformer» 

.19 - Circuit Break ers 

29 - Metalclad swftchgear 

21 - Relaya 

22 - Lightnlng a r res te ra and dtschaxge connters 

23 ■ Test board 

24 - Wutlwor matera 

25 - ConCrol and protection swfchboarda 

26 - Batteryfbattery charger set 

27 - Grenadins Systems 
23 - Laboratory equlpment 

29 - Bot line maintenance equlpment 

30 - BmUo communication eqmpment 

31 - Topograpby equlpment 

32 - Steel structures 

33-15 kV insulatcd eondnetoxa 

34 - 800 V Insolated conductors 

35 - Test and laboratory equlpment ntOIzed on eiectile distribution 


36 - Mobile snbstation 


Invltattona to Bld wlll be lnaued by CAEEB and ara opan. 
to any mannfacturer or supplier located ln or any memnr 

eountzy of a » International. Bank for Reconstruction and Develop- 
ment ■ - IBRD. 

Suppliez* or manufac tura» » l o ca ted ln Bwlteeriand or ln any 
membar countr y of tbe international Bank for Reconstruction and 
Development - umn who wlab to be lncluded ln a "»ni"g llst ln 
order to raoalve tha afo mnen t l c mc d Invitations to Bld an requested 
to erp tesa tbelr Interast ln a latter addressed to: 
nànigp 

Attention Coordenaaor de Compraa 
AvanWa Branco. 135 - 13© «twi.t 
P ost Office Box 883 
ZOOO Rio de Janeiro 29JOOÛ. Brasll 

Tbe lettera from prospective suppliera end manufacturera ahould 
îneludc tbs materiels aad equlpmont whlch tbey proposa to bld. 

Tbeee latter* wlU be rectived up to and inelndiug NOVEMBZR 1. 
1976 and ail lettera wlll be lncluded ln tbe raatnwg llst of tbe bifla. 
Aftcr the bld haa been evaluated. COPEL eball aaeertaln whether 


tbe lowest blddcr bu tha capablllty and ttnanoial resourcu effective^ 


to eerry ont the «upply. If the hldder doea not meet thto test. 
Ud «bail be xajected. 
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|avis Hfi n a hciersI IL A VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

| DES SOCIÉTÉS ! ' 

ÉLYSÉES-VAIHIRS LA SÉCHERESSE ET SES CONSEQUENCES 


SÉCHERESSE ET SES CONSEQUENCES 


lie d'administration, dans 

[rp b6bjcxcc du 37 eoût 1878. a arrêté 
Jbs comptes de l'exercice clos le 
30 juin 1978. 

H proposera & roæmblée générais 
des actionnaires du 8 octobre 1978 la 
mine en paiement d'un dividende ds 
6 80 F par action assorti d'un crédit 
d'Unpdfc de 1.36 F contre «.80 F 
assorti d'un crédit d'impôt de 1.23 F 

pour l’ere rcl ce précédent. 

L» valeur liquidative d’fiiyscw- 
Valeurs est passée de 151.20 F A 
106,71 F. soit une prpgresalon de 
9,60 % pendant la durée de l'exer- 
cice ; cette b susse A peu prés cons- 
tante est sensiblement plus forte que 
celle de la Bourse de Parla pour la 
même période (+ 5 Si)- 
Au 30 Juin 1878. la répartition de 
l'actif était la suivante : 

En % 

Actions françaises 

Actions étrangères 38.W 

Obligations fr ançai ses et êtran- 

sèr68 ïfjW 

Liquidités «.35 

Depuis cette date la répartition 
des différents éléments de l'actif n’a 
été que très faiblement modifiée par 
les opérations de gestion. 


L’opposition on mode de fin sucement 
se développe 


CARREFOUR 


RÉSULTATS 

DU PREMIER SEMESTRE 1976 

Le bénéfice provisoire du premier 1 
semestre 1976 de la société Carrefour 
s'élève 8 97,1 millions de francs con- 
tre 84,1 millions de francs pour le 
premier semestre 1975. 

Pour la même période, les amortie- | 
sements s’élèvent & 39,5 millions de . 
francs contre 35,1 millions de francs 
pour le premier semestre 1975. 


La décision prise, par les 
pouvoirs publics de financer 
t'aide accordée aux agricul- 
teurs victimes de la sécbe- 
■ resse par une majoration de 
l’impôt sur les revenus le^ 
pins élevés continue de pro- 
voquer de vives réactions 
d’hostilité émanant des cen- 
trales syndicales des salariés 
et - également de certains 
responsables départementaux 
paysans. 

• Dans un communiqué, M. Sé- 
guy, secrétaire général de la 
C LG.Tq déclare : * Aux dernières 
nouvelles, fl semble bien que le 
gouvernement persiste dans sa vo- 
lonté de faire payer aux salariés 
les frais de la sécheresse. Je me 
réjouis de constater que, à la 
xuifp de la proposition que fai 
faite aux organisations profes- 
sionnelles d'agriculteurs, plusieurs 
porte-parole de celles-ci ont 
condamné le recours à la sur- 
imposition des revenus salariaux 


FONCINA 


Les loyers acquis pendant les six 
premiers mois de l’exercice 1976 ont 
atteint 11 958451 F (contre la somme 
tfe 10 636 962 F pour la même période 
de 1975), dont 5 947 459 F au cours' 
du premier trimestre et 6 010962 F 
au cours du deuxième trimestre 
(contre, en 1975. 5 ”35 172 F et 

6 401 790 F respectivement!. 


Pour louer une voiture en 
Italie, réservez chez 


europcar 

645.21.25 



« A tout aireau d'études, une solation «. - 

Secrétariat - Gestion - Comptabilité 


■ A V JP A Préparation : CAP ; BEP ; Bac G ; BTS ; DECS 
lULL B institut des Sciences et des Stades Economiques 
fl gu | T || et Commerciales du Cours Nadaad 

I %P Wm k U Ecole Technique PRIVEE 

19, tw Jnstol ■ 75005 Pris • 707-11-58 *i 707-7805 


BUREAUX 
EN LOCATION 
A LA BOURSE 


mëfro 

Opéra Bd des Bi 

Italiens Bd 

"T — 1 Haussmann 


Richelieu-Drouot <ve Montmartre 

-J js. m 



rue du 

4 Septembre 


métro 

4 Septembre 


mode 

Richelieu 


/// 


IUL'Un L 

Colonnes^ ■ 



parking 

Bourse 


6, rue 

des Colonnes 


Vous serez au coeur de (a cité financière. Vous 
pourrez y louer des petites surfaces, à partir de 120 m 2 . 
Les bureaux sont de vrais bureaux, bien séparés, 
fonctionnels. 

L'immeuble qui les abrite est prestigieux. 11 a été 
rénové avec soin. Les trois façades sont largement 
exposées à la lumière. 

L'aménagement intérieur est a l'image de 
l'immeuble, luxueux comme en témoigne la décoration 
du hall d'entrée et très complet ( un détail : le téléphone 
de sécurité dans l’ascenseur). 

Pour tous renseignements, téléphonez à UFFI : 

522.12.00 


Q 



N5ACT10NS 

e de Rome 
3 Paris 
1172 


pour financer l'indemnisation a 
laquelle les agriculteurs sont ea 
droit de prétendre. 

» Dans l'hypothèse où le gaw- 
reniement tenterait de faire rati- 
fier par sa majorité parlemen- 
taire son projet rétrograde, ü 
appartiendrait aux organisations 
syndicales qui ont fait connaître 
leur opposition à cette nouœBe 
spoliation de passer aux actes*. 
conclut M_ Séguy, qui indique 
que sa centrale c se prononce 
d’ares et déjà pour la réalisation 
d’un large front syndical d’unité 
d'action ». 

• L>e Syndicat national des 
<«i«<sMg moyennes proteste contre 
les impôts nouveaux qui vont 
frapper les Français moyens. 

• ML AndrS Esfcève, p r é s i dent 
de la Fédération départementale 
des syndicats d’exploitants agri- 
coles des Bouches -du- Rhône 
«■sMme que a les 2 milliards d’aide 
TTt/r agriculteurs victimes de la 
sécheresse doivent être prélevés 
sur le budget de la Défense natio- 



Les nouvelles mesures d’aide envisagées 


fPesrin de PLâJiTOj 

noie ». « En contrepartie le 
contingent pourrait être libéré 
huit jours plus tôt. » 

• A Limoges, à la suite d'une 
réunion commune du bureau de 
la Fédération des syndicats d’ex- 
ploitants et des organisations 
syndicales C.G.T., C.G.T.-F.O, 

C.F.D.T. et FJ3.N. de la Haute- 
Vienne, un communiqué a été 
publié qui déclare notamment : 

. s Les organisations syndicales 
ouvrières apportent leur solidarité 
aux agriculteurs victimes de la 
sécheresse et notamment aux éle- 
veurs. Ensemble les organisations 
ouvrières et paysannes du dépar- 
tement expriment leur désaccord 
avec la mise- en place d'un impôt 
qui viserait à dresser les diffé- 
rentes catégories sociales de tra- 
vailleurs Iss unes contre les 
autres et en particulier le monde 
paysan. Elles estiment que cet 
impôt frapperait principalement 
les salariés et que (Poutres 
moyens de financement sont pos- 
sibles. 71 s’apft notamment de 
prélèvements sur les profits des 
grandes sociétés multinationales 
(pétroliers, trusts agro-alimen- 
taires} ainsi que sur les spécula- 
teurs, le lancement d’un emprunt 
national et l’utilisation des fonds 
du FEOGA. » 

800 F par unité 
de gros béfail 

De son côté, le conseil général 
de la Haute-Vienne, présidé par 
M. Regaudie CPS.), réuni le 
31 août & Limoges, a voté une 
motion dans laquelle, après avoir 
regretté l’insuffisance des me- 
sures proposées. U réclame une 
subvention de 800 F par U.GJ3. 
(unité de gros bétail) , l’exoné- 
ration totale ou partielle des coti- 
sations sociales et de la T.VJU 
le blocage des prix des produits 
nécessaires à, l'agriculture, une 
aide spécifique aux coopératives 
et organismes mutualistes en | 
zone A des cantons les plus dure- i 
ment touchés par la sécheresse. 
Le conseil manifeste son opposi- 
tion au super-impôt, dit de soli- 
darité. envisagé par le gouverne- , 
ment, car il estime que le 
financement des mesures de dé- 
dommagement aux agriculteurs 
victimes de la sécheresse doit être 
assuré par le budget de l'Etat, 
une contribution du Fonds euro- 
péen par le prélèvement excep- 
tionnel sur les bénéfices spécu- 
latifs et éventuellement par un 
emprunt garanti par l’Etat. Par 
ailleurs, le conseil a voté un 
crédit exceptionnel de 40 000 F à 
prélever sur le budget départe- 
mental pour établir le recense- 
ment et l'évaluation des sources 
dans les communes.' 


• Ultimatum des agriculteurs 
belges au gouvernement. — Si le 
3 septembre prochain Ils ne reçoi- 
vent pas une « aide fi n a n cière. ' 
Imm édiate, concrète et directe », 
lis déclencheront ■ toutes les ac- 
tions possibles »■ C’est en effet le 
3 septembre que le gouvernement 
doit examiner les mesures a 
prendre en faveur des agricul- 
teurs & la suite de la sécheresse 
persistante. — ( AJFJ*J 


(Suite de la première page.) 

Elles ne correspondent donc pas 
aux frontières naturelles géogra- 
phiques ou climatiques. Le classe- 
ment des départements comporte 
de ce fait une part d'arbitraire. 
Certaines situations critiques loca- 
lisées — la région de Castelnau- 
dary. dans l'Aude, par exemple — 
ne peuvent être prises en compte 
par le dispositif mis en place, ce 
qui provoque la rancoeur des agri- 
culteurs qui en sont victimes. En 
outre. la hiérarchie d’aide établie 
entre lès départements provoque 
des réactions violentas. Les agri- 
culteurs de la Dordogne, de la 
Loire ou de la région Rhône- Alpes 
par exemple (réglons classées en 
zone 3) s'estiment aussi touchés, 
sinon plus, que ceux de la Corrèze 
ou du Massif Central, classés en 
zone 2. Certains responsables 
régionaux parlent d* a Insulte » 
et mettent en cause les critères 
de classement, estimant que des 
considérations politiques ont pu 
parfois prendre le pas sur l'indice 
de pluviométrie ou la densité de 
l'élevage. 

Critique de l'insuffisance 
de l'aide 

M. Bonnet a lui-même reconnu 
les faiblesses du dispositif adopté, 
précisant que les mesures déci- 
dées le 39 septembre permet- 
traient aux préfets de corriger 
localement d’éventuelles Injus- 
tices. Le plus important, a précisé 
le ministre, était d'aller au plus 
vite, ce qui éliminait un décou- 
page plus fin des réglons sinis- 
trées. Certaines organisations 
agricoles font cependant remar- 
quer que si le gouvernement, 
écoutant les cris d’alarme lancés 
et les propositions des syndicats, 
avait étudié plus tôt un plan 
d’aide, l’application de celui-ci 
aurait pu être à ta fois moins 
tardive et plus juste. 

La deuxième critique adressée au 
plan gouvernemental concerne le 
principe des aides directes à 
l’élevage et le montant de celles- 
cL Le MODEF les paysans-tra- 
vailleurs, le parti socialiste, souli- 
gnent la disproportion entre le 
montant des ' aides d’urgence 
(22 milliards an total, soit de 
50 & 80 00 F par agriculteur) et 
l’ampleur du sinistre pour les 


éleveurs les plus touchés. La Fé- 
dération nationale bovine fwt 
remarquer qu’il eût mieux valu 
donner aux agriculteurs des 
moyens Immédiats de se procurer 
aliments pour le bétail et leur 
permettre de faire face à leurs 
fohAanrpi! plutôt que de leur dis- 
tribuer une aide financière, au 
demeurant limitée. 

n o firi , la troisième critique 
émane des syndicats de salariés et 
de certains syndicats d’agricul- 
teurs (les betteraviers notam- 
ment) qui s’élèvent avec force 
contre le mode de financement 
retenu (une majoration - de 
l’oxdre du décime — de l’impôt 
direct sur les hauts et moyens 
revenus). La Confédération géné- 
rale des cadres et la- Ç.G.T. 
ont adressé des lettres & la 
FJNLSJELA. lui proposant une 
concertation entré syndicats de 
salariés et syndicats agricoles afin 
d'étudier d'autres financements 
possibles. 

Le n Tftn d’aide du gouvernement 
de M. Chirac a-t-il donc échoué ? 
Le e ballon d’oxygène » ne va-t-il 
pas provoquer une vague de pro- 
testation d’ampleur nationale 
d ft-n-s l'agriculture et chez les 
salariés ? 

Four l’heure. U semble peu pro- 
bable que les grandes organisa- 
tions agricoles lancent leurs trou- 
pes dans la bagarre avant le ren- 
dez-vous du 29 septembre. Elles 
font remarquer que les mesures 
adoptées le 23 août ne sont que 
des «acomptes» et que le véri- 
table plan d'indemnisation ne sera 
pas mis sur pied avant un mois. 
Se préparant a une discussion ser- 
rée avec le gouvernement elles se 
concentrent, dans l’immédiat, sur 
l’évaluation globale des pertes 
causées par la sécheresse. 

5 ou 10 milliards 

Les bilans commencent à se 
préciser. Us sont lourds ; rassem- 
blée permanente des chambres 
d’agriculture évalue les dommages 
causés à 9,6 milliards de francs 
par rapport & une année anor- 
male » (calculée sur une moyenne 
des récoltes de 1568 à 1972). En 
général les chiffres avancés par 
les différentes organisations syn- 
dicales varient de 8 à 10 milliards 
de fiança En tout état de cause. 
U sera fort difficile aux centrales 


paysannes de faire accepter ces 
chiffres au Rttiwrnement, les re- 
cettes espérées du prélèvement 
fiscal exceptionnel ne dépassant 
nas 5 milliards de francs. S’en 
tenir à ce dernier chiffre risque 
de provoquer des ira étions d’au- 
tant plus violentes que les 
centrales agricoles auront fait 
patienter leurs troupes Jusqu’au 
rendez-vous du 29 septembre. 

Le gouvernement sera-t-l) 
contraint, devant la me n a c e d’on 
déferlement de colère paysanne, 
d'adopter d’autres mesures (un 
emprunt national, par exemple) ? 
Ce n’est pas exclu, si l’on en croît 
les milieux gouvernementaux 
Intéressés. 

En attendant, les centrales pay- 
sannes auront fort a faire pour 
ne pas se laisser déborder par la 
ba se. Certaines sections départe- 
mentales semblent prêtes k la 
fronde. Un communiqué du cen- 
tré départemental des jeunes agri- 
culteurs de Savoie déclare; par 
exemple, que «les grands (Ùri- 
geants des grandes organisations 
agricoles (.-J représentent de 
moins en moins l’ensemble des 
paysans français; motus que 
jamais nous leur reconnaissons le 
droit de parler en notre nom ». 

VÉRONIQUE MAURUS. 


ENVOI DE FOIN.. 


Pour protester contre les 
mesures décidées pur le gou- 
vernement pour renir « aide 
aux agriculteurs sinistrés par 
la sécheresse, le Centre dépar- 
temental des jeunes agri- 
culteur.*: de Sero:e a décidé 
d’envoyer 330 grammes de 
foin à IdM. Giscard d’Estalnç, 
Chirac. Barre. Bonnet et 
Debatzssc. Les responsables de 
cet organisme ont, en effet, 
calculé que les 50 F par cache, 
que derrnit’ïif rrcccoir les 
agricultcursdc ce dépar- 
tement. représentaient, en 
comptant sur un hiver moyen 
(cent cinquante jours). 
330 grammes de foin par 
vache et par jour _ • 


« MIDI-PYRÉNÉES » : dépôts de SAINT-ÉTIENNE : la préfecture envahie 

motions 6f bsrrsgcs. q, notre correspondant 


(De notre corrssp. régional.) 

Toulouse. — De nombreuses mani- 
festations ont été organisées dans 
la région Midi-Pyrénées par les res- 
ponsables départementaux de la 
F.N.S.ELA, les comités de défense 
des jeunes agriculteurs et le MODEF, 
pour prorester contre les mesures 
adoptées par les pouvoirs publics 
pour Indemniser les agriculteurs vic- 
times de la sécheresse. , 

Dans la Haute-Garonne, à Muret, 
près de Toulouse, une délégation 
d'exploitants agricoles, accompagnés 
d’un bélier teint en rouge, et portant 
.sur le flanc le numéro 31, qui est 
celui de la plaque minéralogique du 
département, a déposé une motion à 
la sous-préfecture. Les manifestants 
avalent auparavant mis le feu à de 
vieux - pneus. 

A Montauban. dans (e Tam-et- 
Garonne, une motion a été égale- 
ment remise au préfet. 

Toujours dans le Tem-et-Garonne, 
près, de Grisolles, deux tracteurs ont 
été placés en barrage au carrefour 
des nationales 20 et 113. Les auto- 
mobilistes ainsi bloqués, les agricul- 
teurs ont distribué des tracta et des 
prunes. Des pèches ont été déver- 
sées sur la chaussée. En même 
temps des pneus étaient brûlés sur 
la voie ferrée Montaubarr-Toulouse : 
le Capitole, venant de Paris, est 
arrivé avec une demi -h aura de 
retard ; un autre train a été bloqué j 
pendant une heure. — LP. 


NOUVELLE COMMANDE 
DE Bit AMÉRICAIN 
PAR L'U.R.S.S. 


L'Uztiou soviétique a commandé 
275 000 tonnes de blè aux Etats- 
Unis livrables après le 1*' octobre 
prochain, a annoncé le 31 août le 
département américain de l’agri- 
culture. Cette commande se situe 
dans le cadre de l’accord d’appro- 
visionnement à long ternie signé 
rin 1975 entre les deux pays. Cet 
accord d'une durée de cinq ans 
prévoit l’achat par 1TT.RJ5.5. de 
cas millions de tonnes de 
céréales américaines par an à 
compter du 1”' octobre 1976. La 
dernière commande soviétique 
porte A A6 mininwa de tonnes en- 
viron le total des commandes 
soviétiques effectuées au cours de 
la première année de l’accord. j 


Saint-Etienne. — Trois cent 
cinquante cultivateurs ont envahi 
de 10 h. 15 à il h. 50, mardi 
31 août, la préfecture de la Loire, 
où siégeai!; la commission dépar- 
tementale chargée de répartir les 
aides aux victimes de la séche- 
resse. Ce groupe de travail, 
constitué en juillet 1974 à "l’Ini- 
tiative du préfet, comprend des 
représentants de l’administration 
(préfet, trésorerie générale, direc- 
tion de l’équipement et direction 
de l’agriculture) et des représen- 
tants des organisations agricoles. 
Ces dernières avalent refusé de 
participer A la réunion, estimant 
c dérisoire et Inacceptable * l’aide 
de 50 F par bovin accordée aux 
éleveurs. 

Appartenant au CD.J.A. (Cen- 
tre départemental des jeunes 
agriculteurs ) et au comité de 
défense du revenu paysan, ré- 
cente émanation parallèle de la 
tendance dure de la FJXSJSJL 
de la Loire, les manifestants, 
ayant à leur tète M. Loulson. 
président de la fédération dépar- 
tementale des producteurs lai- 
tiers; et AL Bernard Gerin, coor- 
donnateur du collectif du CJDJf^U 
gagnèrent le deuxième étage et 
investirent la salle du conseil 
général après avoir bousculé et 
débordé sur leur passage le ser- 
vice d’ordre. Le préfet. M. Ber- 
nard Couzler, accepta courageu- 
sement de se rendre ria.n« là salle 
et de dialoguer avec les agri- 
culteurs. Le représentant du 
gouvernement évoqua notamment 
les modalités pratiques de l’attri- 
bution de l'aide à valoir qui 
venaient d’être définies par le 
groupe de travail. Il annonça 
aussi qqe celui-ci allait demander 
au gouvernement de classer la 
Loire comme la région Rhône- 
Alpes dans une zone autre que la 
zone 3. Un télégramme dans ce 
sens venait d’ailleurs d’être en- 
voyé au ministre de l'agriculture. 
Puis, de question en réponse, le 
ton monta. 

Alors qu’on venait de lui an- 
noncer discrètement l’arrivée des 
CJUx, le préfet voulut s’en aller. 
A ce moment, six ou sept jeunes 
manifestants, désavoués par la 
suite par leurs leaders, prirent 
violemment le préfet à partie, 
tentant de le retenir de force 


L'un d’eux, de son bras passé 
autour du cou, lui fit un « collier 
de force ». AL Courier fût dégagé 
par le commissaire divisionnaire 
André Ls. directeur départemental 
de la police urbaine, et des inspec- 
teurs en clviL 

Les manifestants évacuèrent les 
Lieux de leur propre gré s*™ autre 
intervention des forces de l'ordre. 
La FDS£A n réunie en bureau 
pendant cette operation-surprise 
dont elle ignorait l'existence, mise 
devant le fait accompli, a déclaré 
dans un communiqué ne pouvoir 
a qu’approuver cette rnitiatixe, 
tout en regrettant de n’avoir pas 
été tenue au courant, ceci d’au- 
tant plus que d’importantes mani- 
festations diverses devaient avoir 
lieu à partir du lendemain ». 

J.-P, C. 


CONJONCTURE 

LA PROGRESSION 
DE LA MASSE MONÉTAIRE 
SE RALENTIT 


La progression de la masse moné- 
taire française a cté très modérée 
en Juin, atteignant B,4 SJ après 
correction des variations saison- 
nières. Depuis trois mois, elle s’ins- 
crit sur une pente annuelle de 
14 î, en net retrait par rapport 
an- premier trimestre de 1976, an 
cours duquel un rythme annuel de 
17 ç, avait été constaté. 

Pour l'ensemble du premier semes- 
tre 1976. la progression de ta masse 
monétaire s'est effectuée à un taux 
annuel proche de 16 Ci contre des 
tans de 20 % à fin août 1975 « 
de 24 fj A fin novembre 1975 (taux 
calculé sur une période de trois 
mois). Ce ralentissement a trouvé 
sa contrepartie dans la contraction 
des avoirs en or et en devises, consé- 
quence des attaques contre le franc, 
et dans la réduction de l'endette- 
ment du Trésor, après lo très vif 
gonflement observé an cours du 
dernier mois de 1975. 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DfUischemnrtai I Franco suis sa* 


** 4 5/6 

* 4 3/4 

3 mois 5 1/J 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

31 AOUT 

Baisse 

Le mouvement de repli qui 
tétait .amorcé en début de se- 
maine, test à la fois amplifié et 
étendu ce mardi à "Ut Bourse de 
Paris. 

Tous ; ou presque tenu les 
compartiments o ni payé leur 
tribut à la baisse. Les plus tour 
chés étant, comme à Taocoutumée. 
la construction électrique, la mé- 
tallurgie, les pétroles, les maga- 
sins et les étammements bemetti- 
rcs. Dans ptusteurs cas f Compa- 
gnie Bancaire, Mitaiïtsrgique de 
Normandie, Française de Raffi- 
nage. Antar). les pertes enregis- 
trées ont égalé ou dépassé 4 %. 
Au total, une bonne soixantaine 
de valeurs ont fléclhi de manière 
notable. , 

L'effet Viatique produit par la 
nomination de M. Barre au poste 
de premier ministre aurâlî-fl 
cessé de produire son effet ? Tl 
est encore trop tôt pour Uaffir- 

mer. Cette séance était la der- 
nière du mots. Si le plus grand 
calme a régné sur ■ le marché du 
terme, en revanche le marché du 
comptant a été plus actif, et 
d'assez nombreuses ventes, dont le 
produit est destiné — selon toute 
probabilité — à régler les soldes 
débiteurs tris lourds en août, ont 
été enr e gistrées. Les investisseurs 
britanniques, en particulier , se 
seraient allégés, il serait donc 
aventureux , pour l'instant du 
moins , de paner d’un revirement. 
Néanmoins, il ne faut guère s’at- 
tendre A voir monter la Bourse 
de façon significative tant que le 
nouveau Chef de gouvernement 
n’aura pas rendu public son plan 
anti-inflationniste. Tou» les pro- 
fessionnels étaient df accord sur 
ce point. 

Aux valeurs étrangères, les 
mines d’or se . sont nettement 
redressées, les américaines restant 
irrégulières tandis que las alle- 
mandes se sont montrées vlus 
fermes .■ 

Sur le marché de For, où le 
volume de transactions a aug- 
menté fusqtfà 14J4 millions de 
francs contre. 8 £t minions, le lin- 
got a po urs uivi son mouvement de 
baisse, s’ i nsc ri va nt & 16 575 francs 
contre 16985 francs, et le napo- 
léon a perdu 3,30 F à 21630 F. 


LONDRES 


Soatenn 

Un très léger mouvement de reri» 
B’emorce mercredi à l'on Tortura. Aux 
industrielles, le* vedettes progressent 
Cfi 1 4 2 pointe (LCX, Unllever. 
Bwçhnm). Meilleur* tenue des pé- 
troles. Nouvelle avança des min» 
d'or. Les fonds d'Etat sont mieux 
orientés. 

DR [ooTBriBret (date!) t IM 0| centra IM H 
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' <?wv ELLES des SOCIETES 

UNION CORPORATION Ltd. — 
Pour le premier semestre de l'exer- 
cice en coure, la société & réalisé 
un bénéfice net consolidé de 18,84 
mllll ona de rsnda contre 20,38 mil- 
lions. soit SU cents par action 
contre 33,1 cents. 'On dividende Inté- 
rimaire Inchangé de 12 cents sera 
distribué. Selon la compagnie; le 
dividende final devrait être de 
24 cents su moins contre 30 cents 
en 1975. 

SAINT-RAPHAËL SA — Chiffre 
d'affaires hors taxes pour la pre- 
mier semestre : 140,35 millions de 
îrancs contre 125,41 millions, soit 
une progression de 11 %. 

CREDIT FONCIER DE FRANCE. 
_ L’emprunt obligataire de 1 ma- 
llard de fïanes que l’établissement 
lancera la 8 septembre prochain 
aura une durée de quinze ans et 
portera Intérêt de 10,50 %. 


INDICES. QUOTIDIENS 

(INSEE- Basa l» 31 déc. 1975.) 

30 août 31 août 
Valeurs français» .. 91 904 

Valeurs étrangères .. 104,7 • J05 
O DÉS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 ; 29 déc. 1561.) 
Indice général 70,4 69,7 


COURS DU DOLLAR A- TOKYO 
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NEW-YORK 


Pour la troisième séance consécu- 
tive, les coure se sont redressés 
mardi à Wall Street, où l’indice Dow 
Joins s'est établi à 973,74. progres- 
sant ainsi de 4,82 . points d’un 
four à L’autre. La hausse, qui attei- 
gnait 7,08 points an milieu d'après- 
midi. s été freinée par quelques 
prises de bénéfice Intervenues lors 
des ultimes transactions. Sans être 
aussi limitée que la veille, l'activité 
est restée modeste, 15.48 millions de 
titres changeant de mains contre 
u.u mimons. 

Le nombre de valeurs en hausse 
a nettement dépassé celui des 
baissa : 884 pour 408. 

Selon les analystes, le marché 
reste toujours favorablement lov 
presslonné par la décision des sidé- 
rurgistes -de surseoir aux augmen 
tâtions a* prix. Personne ne doute 
que ce gâte de bonne volonté 
contribuera A ralentir le rythme 
d’inflation. Déjà, selon une enquête 
de la Chemical Béni, la hausse des 

S rlx de gros en août se serait- ralen 
e (entre 04 % et 0,6 É). En 
revanche, les commandas à l' Indus 
trie ont baissé de 0,5 % en Juillet, 
.lea. biens durables enregistrant, avec 
un recul de 24 %, leur plus forte 
contraction mensuelle depuis mare 
1975 ( — 4.8 56). Cette nouvelle ap- 
prise eu coure de séance est i l'on 
gine du fléchissement enregistré en 
clôture. 

indices Dow Jones des transporta, 
218.04 (4- LSI) t des servie» publics, 
9X95 (+044). 

I:de 
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Alcoa 

55 3/4 

56 5 8 

JLT.T. 

59 l'S 

SS l '4 
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39 7,3 
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UN JOUR 
PANS LE MONDE 


1 AFRIQUE 
DIPLOMATIE 

1 EUROPE 
ASIE 

4. PROCHE-OKlEItT 
AMÉRIQUES 

5-6. POLITIQUE 
8. RHJglON . 
SOCIÉTÉ 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 9 à 13 

Musiques ouvertes 
& CHâte&u vallon. 

EXPOSITIONS ; X>’SopflgZia suai,' 
à Venise. 

CtPCSMA : A propos do Festival 
de DeauvlUe, on tAxqplgnage 
sur Hollywood an travail. 

OS GINS MA ST 
D’ART. 


TfiL faits divers 

SPORTS 

20. ÉQUTPEHENT Et REGIONS 
JUSTICE 

21-22. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALMNÏ . 

RADIO -TELEVUjlO N (15) 

Annonces classées (17 & 20) : 
Aujourd'hui (16) : Carnet (16) ; 
« Journal officiel a (161 ; Météo- 
rologie (16) ; Mots croisés (16) ; 
Bourse (23). 


EN CHINE 


Pékin célèbre les <héros> du séisme deïang-Sban 


Pékin (AJ? J*. — Une grande 
cérémonie gfBaeJle, vraisembla- 
blement à la mémoire des a héros a 
tués lors des opérations de secours 
après le tremblement de terre de 
Tang-Shan, le 28 juillet, ou & la 
gloire des Chinois participant aux 
travaux de reconstruction, s’est 
tenue mercredi après-midi à, 
Pékin. 

Quelque trais mille personnes, 
ayant participé aux opérations de 
seOOUZS Anna In. granii» ville 
industrielle ravagée par le séisme, 
sont arrivées en fin de matinée 
& la gare centrale de Pékin. On 
pouvait lire sur une grande ban- 
derole rouge : « Respectez les 
Aéras combattants- en première 
ligne dons les opérations de 


secours et luttant contre les efjets 
du tremblement de terre.» 

Depuis la fin de la matinée, la 
gare de Pékin' avait été bouclée 
rçar^ d'importantes forws de sétra- 

Les forces de Tordre barraient 
aussi l’accès an Grand Palais du 
peuple, place Tien An Men. 

A la gare, des jeunes gens eu 
costume multicolore ont fait un 
accueil chaleureux aux personnes 
participant aux opérations de 
secours, qui æ sont ensuite ren- 
dues A bord d'autobus au Palais 
du peuple, où sont arrivées les 
j nwwt IIwionglTUW noires 

par les dirigeants. Aucune pré- 
cision n'a cependant été fournie 
de source offideBe au sujet de 
cette réunion. 


LE PRÉSIDENT FORD S'INQUIÈTE 

DE L' « ÉROSION DES DÉBITÉS CIVIQUES» EN CORÉE DU SUD 


17, avenue Franklin-Roosevelt 

LASSERRE 

EST OUVERT 

mm ELY. 53-43 - 67-45 


Le président Ford est Inquiet 
de la situation en Corée du Sud, 
a annnnaé, mardi 31 août, le 
porte-parole du département 
d’Etat Conformément aux dispo- 
sitions d'une loi sur l’aide exté- 
rieure, adoptée par le Congrès en 
juillet 1,975, M_ Ford a informé le 
gnn vemement-de Séoul de la pré- 
occupation des élus américains, 
qui critiquent « l’érosion des liber- 
tés civiques en Corée du Sud ». 
Une note a été remise à l’ambas- 
sadeur sud -coréen à Washington. 
Le porte-parole du département 
d’Etat a précisé qu’il s'agissait 
d’une « communication », et non 
d’une « protestation ». 

D’autre part, Amnesty Interna- 
tional a protesté mar di contre les 
peines de prison auxquelles ont 
été condamnées dix-huit person- 
nalités de l'opposition, dont 
M. TOm Dae Jung (te Monde daté 
29-30 août). L’organisation huma- 
nitaire se déclare « profondément 
préoccupée par les irrégularités de 
la procédure gui a été suivie au 
cours de ce procès ». De son côté, 
l'Association des juristes de 
Genève a rendu publique samedi 
une protestation allant dans le 
même sens. 


la délégation nord -coréenne, 
Pyongyang suggérant que la zon e 
de < sécurité commune » de Pan- 
munjom, une aire d'environ 
800 mètres de diamètre, soit cou- 
pée en deux. Le porte-parole des 
forces dé l’ONU (représentée en 
fait par les Etats-Unis) a refusé 
de commenter les travaux de la 
réunion, qui reprend ce mercredi. 
A Séoul, la messe, se référant au 
projet de Pyongyang, critique 
1’ « impensable concession » 
acceptée, selon les journaux, par 
les Etats-Unis. — (A-FJP.. Reuter, 
AJ».) 


• Le Comité Corée, qui milite 
en faveur du rétablissement de la 
démocratie en Corée du Sud. 
s’élève contre la « répression gui 
frappe aujourdfhui, après une 
parodie de procès, les personna- 
lités les plus en vue de Vopposi- 
tion ». < Comme F arbitraire et les 
tortures sévissent dans les pri- 
sons. on peut craindre pour leurs 
jours, ainsi que pour ceux du 
poète Kim CM Ha, menacé de la 
peine capitale. Pour défendre leur 
vie, pour obtenir leur Ubératûm, 
pour exiger le rétablissement des 
droits démocratiques en Corée du 

A PANMUNJOM, les respon- . JJS à°lS 

* miutBin* Américains et publique a lui apporter son 

soutien, afin que puisse s'organi- 
ser une campagne sur la situa- 
tion en Corée du Sud afin de faire 
cesser F appui financier et mili- 
taire accordé par le gouv ernement 
français à la dictature de Séoul ». 
ajoute le communiqué. (Comité 
Corée. M. R Kahn. BJP. 75327 Pa- 
ris, Cedex 07.) 


sables militaires américains et 
nord-coréens se sont réunis mardi 
pour examiner un projet visant à 
assurer la sécurité dûs la zone 
d’armistice. Les négociateurs étu- 
dient les p r o positions faites par 


(.es ee >- V: 
u oss ,w ‘ 'J. ' 

T. c ^ clïr - " ' 


Les | 

éte$L s ! 

succès ! 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Su r pr e nante s rcvâatüms sur use 
méthode très simple pour -guérir 
votre timidité, développer, votre 
mémoire et.réôssir dans la fie. 

Ce n’est pas faste : vous vakz 
10 fois mieux, que tel de vps amis 
qui “n’a pas inventé la poudre”* 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent «ras se tuer à la tâche ; que 
tel entre, assez magnifiant, qui 
cependant Jouit d’une inexplica- 
ble amsidêratian de la part de 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
.avez en vous? 

'Vous le savez : la plupart d’entre 
noos n’utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas sous servir de -notre 
mémoire. On bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui, 
nous condamne à végéter. Et nous 

twik f m cn p ft miw dans HOS thbODS, 


nos habitudes de pensée désuètes; 
nos complexes aberrants^, notre 
manque de confiance en nous. 
Alors," qui que vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez assez de 
faire du SOIpIacé,siTOU5 TOUlez sa- 
voir- ram m/»n r aw piéir 1q raaîhïs ç 

de vous-même, une mémoire éton- 
nante, un esprit faste et pénétrant, 
une volonté robuste, une imagina- 
tion fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant ir ré sisti ble sur ceux ou. 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre de 
Borg : “Les lois éternelles du 
succès . 

Absolument gratuit, il -est envoyé 
à qm en fait la demandent consti- 
tue une remarquable introduction 
à la méthode* mise on point par 
le célèbre psychologue GX.Boïg 
dans, le but d'aider les milli ers de 
personnes' de tout âge et .de tonte 
condition qtn recherchent le moyen 
de se .réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


BON. GRATUIT 


pour ir m i r>îr “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES” 
Découpez où recopiez ce ban et enroyezJe à : 

CX. BORG, citez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon 
Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement d*an- 
nmt sorte. 
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tiré & 553 139 exemplaires. 


Âu Bangladesh 

UN MEMBRE DE LA JUNTE 
EST TUÉ 

DANS UN ACCIDENT D’AVION 

New-Delhi (AJ’.P.). — Le com- 
mandant en chef des forces 
aériennes du Bangladesh, le 
général K. Basftar. a été tué. 
mercredi 1““ septembre, dans un- 
accident d’avion à l'aéroport de 
Dacca, indique l’agence de presse 
indienne Samachar. 

[Le général d'aviation K. Basbar 
avait été nommé, le 3 mai, chef 
d’état-major de raxmèe de Pair en 
remplacement du général Tawab, qui 
avait donné sa démission, n était 
administrateur adjoint de la loi 
martiale et, à ce titre, le deuxième 
personnage de la junte militaire an 
pouvoir A Dacca.] 


Apres r annonce d* une hausse des prix de gros 


»re r 


Hute du franc 


Le franc a été victime d'une légère 
rechute mercredi matin sur les mar- 
chés des changes. Son cours s 5 établis- 
sait A «£3 F pour 1 dollar contre 
4J90 mardi matin et A LSS F pour 
I deutaehemade contre VM F, la 
nu^mwte américaine fêtant même 
élevée UHF dans l’aprte-mldl de 
mardi. Ce fléchis s em ent; qui fait 
suite A. un reffennlssfment très sen- 
sible amorcé jeudi dernier après la 
nomination de K. Raymond Barre, a 
été provoqué par l'annonce d'une 
forte hausse (2JS % en un mois) des 


prix de gros Industriels. 

STI est certain qne des pressions 
«a fi.tinw „ se développent depuis 
six mois an niveau «les prix de gros, 
U serait très aventureux de déduire 
du très mauvais résultat de juillet 
qu'une accélération de U hausse des 
pH-r ojb *a*»n va «"ensuivre. L’Indice 
des pdx de gros varie beaucoup d'un 
mois - A l'autre ; Il est, en outre, 
constitué en grande partie par les 
prix des matières premières Impor- 
tées, qui n’entrent que pour une 
part relativement faible (16 %) dan», 
la formation des prix 4e détail. 


Le peso mexicain cesse d'être rattaché au dollar 


La parité du peso nwidorin, par 
r a p p o rt an doUar, maintenue A 12 'JM 
depuis vingt-trois ans, a été aban- 
donné» dans la nuit du 31 août au 
1» septembre par 1» gouvernement 
du président Luis Bebeverzla. 

Cette décision a été annoncée par 
le ministre des finances, M. Mario 
Ram on Beteta, an cours d’une confé- 
rence de presse qui a eu lien quel- 
ques heures avant l'exposé sur Tét ât 
de la nation, que le chef de TStat 
fera mercredi devant le -Parlement. 


L'état précaire de la balance des 
paiements et la nécessité d'encou- 
rager les exportations et l'affluence 
des touriste» étrangers ont été les 
raisons principales qui, selon M- Be- 
teta, ont décidé le gouvernement à 
laisser flotter la devise nationale sur 
les mare 11 ** Internationaux. 

La Banque nationale du Mexlqne 
Inter vi endr a e discrètement a sur le 
marché. Le peso restera librement 
convertible et les transferts & l'étran- 
ger resteront libres sans anenne 
limitation. 


La sitaiition semble s’aggraver à la Soufrière 


PaInte-à-Fître (ASJ>., UJ>J.). 
— Selon M_ Claude Allègre, direc- 
teur de l'Institut de physique du 
globe de Paris, la situation créée 
par l’activité de la Soufrière sem- 
ble s'aggraver, g Lundi, a dit 
M. Allègre, nous pensions avoir 
eu affaire à une explosion phréa- 
tique. Le lendemain, après mûre 
réflexion et étude des résultats 
(Tanalgses (les projections conte- 
naient 85 % de verre d’origine 
magmatique), nous sommes en- 
clins à penser que le phénomène 
de lundi était le plus important 
qui se soit produit depuis le dé- 
but de la crise actuelle. » 

RL Allègre a insisté aussi sur la 
nécessité d'agir avec la plus grande 
prudence, « iZ faut se méfier des 
phases de calme apparent , qui 
précèdent les regains d’ activité. Le 
danger est grand près du sommet 
et personne ne devrait V accéder 
sans nécessité. » 

En raison du danger, illustré par 
l’immobilisation momentanée d’un 
hélicoptère Alouette 3 dont les 
pales ont été endommagées par les 
projections de cailloux, le préfet a 
Interdit le survol de la zone par 
les aéronefs. Les hélicoptères eux- 
mêmes ne pourront s’approcher à 
moins d’un kilomètre du sommet. 

• Deux élus communistes sont 
partis pour la Guadeloupe. — 
MM- Claude Weber, député du 
Val-d'Oise, et Gaston Viens, jnaire 
d’Orly, conseiller général du Val- 
de-Marne. ont quitté, le 31 août, 
Orly, pour la Guadeloupe. Peu 
avant leur départ, M. Gaston 
Viens a déclaré : « Cette déléga- 
tion du PjCJP. est le prolongement 
du mouvement de solidarité popu- 
laire, dont nous avons été les ini- 
tiateurs, qui s’est développé en 
faveur des sinistrés de Basse- 
Terre. » 

A propos de 8 tonnes de secours 
toujours bloquées à Orly, faute de 
moyens de transport mis en œu- 
vre par les pouvoirs publics, 
M. Gaston Viens a précisé : 
« Nous ne manquerons pas de 
faire part d nos omis guide Zou- 
péens des entraves que le gouver- 
nement a déployé à rencontre de 
la solidarité fraternelle et sans 
arrière-pensée manifestée, par les 
travailleurs français & P égard des 
populations affectées par la re- 


EN ESPAGNE 

Les contrôleurs aériens 
continuent leur grève du zèle 

De notre correspondant 

Madrid. — Les contrôleurs du trafic aérien espagnols ont 
décidé, le mardi 31 août, de continuer leur grève du zèle commen- 
cer le 13 août. Les retards sur les horaires de vol atteignent au 
moins cinq heures et aucune solution du conflit n’est en vue. 


Les contrôleurs espagnols, qui 
sont des civils mais qui dépendent 
du ministère (militaire) de l'air, 
protestent contre leurs conditions 
de travail- Leur nombre réduit 
(sept cents pour toute l’Espagne, 
contre quatre mille cinq cents en 
France) et le matériel vétuste 
dont ils disposent (à l'aéroport 
barcelonais d*El Prat, d'où est 
parti le mouvement de grève, les 
tnstjUiaUnms de radar datent de 
1953) font que ces hommes ont 
des problèmes de déséquilibre 
psychologique et souffrent fré- 
quemment de «. stress ». Un 
contrôleur peut avoir, dans cer- 
tains cas, sous sa responsabilité 
trente avions A la fols qui 
attendait ses instructions et ses 
ordres. 


Leur salaire de base est de 
14 000 pesetas par mois (environ 
1010 F) et leur salaire réel at- 
teint, du fait de diverses primes; 
30 000 pesetas (environ 2 160 F). 
L'horaire de travail est de qua- 
rante-deux heures par semaine. 
Leur qualité de civils au service 
de l’armée de l’air ne leur per- 
met pas d’adhérer & un syndicat 
et les prive du bénéfice de la 
sécurité sociale. En outre, il leur 


est difficile d’accéder aux postes 
supérieurs, qui sont presque tou- 
jours occupés par des militaires. 
Us demandent donc la restruc- 
turation de leurs- corps, avec 
rétablissement d’un règlement 
qui détermine et classe les postes 
de travail, ainsi qu’une augmen- 
tation du recrutement et une 
amélioration technique de l'équi- 
pement qu’ils utilisent. 

Le gouvernement étudie la pos- 
sibilité de remplacer les contrô- 
leurs civils, si ceux-ci persistent 
dans leur attitude, par des 
contrôleurs militaires.' Mais la 
catastrophe dont fut victime ■ en 
France, le S mars 1973, un avion 
espagnol de la compagnie iberia, 
alors que les contrôleras 
en grève avaient été remplacés 
par des contrôleurs militaires, fait 
hésiter le ministère de l'air. 

Certaines compagnies, comme 
AlitaUa, ont déjà suspendu plu- 
sieurs vols ; d'autres ont détourné 
sur Perpignan leurs vols A desti- 
nation de Barcelone. A Londres, 
les vols vers les Baléares, zone 
de vaca n ces préférée des Britan- 
niques, subissent des retards qui 
atteignent parfois dix-sept heu- 
res. — J.-A N. 


prise des activités du volcan 
Soufrière. » 


la 


• Menace d'éruption du volcan 
Tool aux Philippines. — Des vul- 
canologues philippins ont mis en 
garde, ce 1 er septembre, leur gou- 
vernement contre l'imminence 
d’une éruption du. volcan Taal 
situé à. 60 kilomètres au sud de 
Manille. Ils ont réclamé l’évacua- 
tion de deux mille personnes habi- 
tant au pied du volcan. — (AS .P.) 

(Le volcan TfcaJ s’élire an milieu 
du lac du même nom. Lors de 
L'éruption de 1365, des explosions 
très violentes détruisirent tous les 
arbres dans un rayon de 660 mètres 
autour du cratère et firent sentir 
leurs effets dans un rayon de près 
de 6 kilomètres. Elles étaient 
accompagnées d’abondantes pluies 
de cendres et des vagues énormes 
s’écrasèrent sur les rives du lae. 11 
y eut cent qnotre-vlngt-fUx tués. 
En 1911 déjà, une éruption du Taal, 
analogue probablement à celle de 
1965, avait tué pins de mille trois 
cents personnes. 

Corne la Soufrière de la Guade- 
loupe, le Taal est un volcan assorte 
k ss arc Insulaire.] 


NOUVELLES BREVES 


• Les socialistes et le nouveau 
CNESER. — Dans une question 
écrite, M. Louis Mexandeau. dé- 
puté du Calvados, délégué & l’édu- 
cation du parti socialiste, vient de 
demander à Mme Saunler-Seïté, 
secrétaire d’Etat aux universités, 
pourquoi la C.G.T. et la C.F-D.T.. 
«ces deux grandes confédérations 
les plus représentatives du monde 
du travail, ont été exclues» (_) 
du Conseil national de l’enseigne- 
ment supé rieur et de la r echerche 
(CNESER). Le CNESER, renou- 
velé récemment pour trois ans 
(le Monde du 25 août) compte 
soixante élus des enseignants et 
des étudiants, et trente personna- 
lités, représentant l’administra- 
tion. le Parlement et les milieux 
sociaux économiques et culturels, 
nommées par le secrétariat d’Etat. 
Des représentants de la C.G.T. et 
de la CJ7JD.T. figuraient parmi 
ceux-ci avant le renouvellement. 

• V Assemblée cerrOortale de 
Nouvelle-Calédonie a donné lundi 
3Q août un avis favorable aux 
engagements financiers pris le 
6 août .dernier fixant à 80 mil- 
lions de francs Halde de la mé- 
tropole à la Nouvelle-Calédonie 
pour résorber le déficit de son 
budget 1977 fA.F.P.} 

• Suicide à Fleury -Mérogis. — 
Un détenu âgé de vingt an. 
Didier Corbaaset, s’est pendu 
dans sa cellnie Je 23 août Accusé 
d avoir fait 16 guet lors d'un vol 
à la roulotte, il avait- été 
condamné le 20 août A quatre 
mois de maintien en déten tion 
Le jeune homme avait toujours 
affirmé son Innocence. 

Dans sa cellule on a trouvé un 
ticket de cantine sur lequel ji 
avait écrit.: « Trois mois à. tirer 
dans une pièce de 3 m. x 2 m. ! » 


La grève à la S.N.C.F. 

LE TRAFIC 

SERA FORTEMENT PERTURBE 
LE 3 SEPTEMBRE 

En raison de la grève déclen- 
chée par les agents de conduite 
C.G.Xet CJEUXT. qui ont déposé 
un préavis de grève du I* sep- 
tembre au B septembre pour pco- 
tester contre b création d'un 
échelon hiérarchique : on Indi- 
quait, mercredi en fin de ma- 
tinée. à la direction générale 
de la S.N.C.F- qu'il fallait 
s'attendre, pour la Journée de 
jeudi A « quelques perturbations » 
dans le trafic de la banlieue 
parisienne, et peut - être, jeudi 
soir, à la suppression de quelques 
trains de nuit. 

On précisait que ces pertur- 
bations seraient beaucoup plus 
fortes vendredi 3 septembre : sur 
les réseaux de banlieue, la cir- 
culation pourrait être réduite de 
moitié. Sur les grandes lignes, le 
trafic sera normal A partir de 
Paris-Est et de Paris-Nord, mais 
des trains seront certainement 
supprimés sur les autres réseaux, 
tandis que, selon les régions, la 
circulation locale sera également 
inférieure ü la normale. 

La direction générale de la 
S.N.CJF. sera en mesure, assure- 
t-elle. de fournir un « pro- 
gramme » plus détaille eo mer- 
credi, en fin de journée. 

Les modalités de la grève 

Les modalités de cette fm'ir 
ont été décidées au niveau des 
régions, ce qui explique que tous 
les agents de conduite C.G.T. et 
C.FJD.T. (l'arrêteront pas le tra- 
vail en même temps. Voici la liste 
et les horaires, transmis par les 
syndicats, des mouvements de 
grève prévus, région par région : 

A PARIS 

• PARIS SUD-EST igare de 
Lyon) : du jeudi 2 à 17 heures 
au samedi 4 à « heures ; PARIS 
SUD-OUEST igare d'Austerïlte) : 
du Jeudi C A 20 heures au 
samedi 4 à ü heures ; PARIS- 
EST : du Jeudi 2 h 20 heures au 
samedi 4 X 7 heure:; : PARIS- 
NORD : du jeudi 2 à 22 heures 
au dimanche 5 à 24 heures ; 
PARIS - MONTPARNASSE : du 
vendredi 3 à 12 heures au 
dimanche 5 û 14 heures : PARIS 
SAINT-LAZARE : du vendredi 3 
à 0 heure au dimanche 5 a 
8 heures. 

EN PROVINCE 

.• SUD-EST : Lyon et Cham- 
béry ; du jeudi 2 à 20 heures au 
samedi 4 à 8 heures ; Marseille 
et Montpellier : du Jeudi 2 à 
20 he ures au samedi 4 A 6 heures. 

• SUD-OUEST : Bordeaux et 
Toulouse : du jeudi 2 à 14 heures 
au samedi 4 à 24 heures. 

• CENTRE. — Tours .' du 
Jeudi 2 à 6 heures au lundi B à 
6 heures : Limoges ; du vendredi 3 
a 0 heure au samedi 5 à 24 heu- 
res ; Dijon .' du vendredi 3 à 
6 heures au lundi G & 6 heures: 
Clermont-Ferrand : du vendredi 3 
a 4 heures au samedi 4 à 4 heures. 

• OU|ST. — Rennes : du ven- 
dredi 3 à 12 heures au lundi 6 k 
o heures : Nantes ; du vendredi 3 
k 15 heures au dimanche 5 à 
15 heures ; Rouen ; du vendredi 3 
a 12 heures au dimanche 5 à 
15 heures. 

. • NORD. — Lille : du jeudi 2 
a 18 heures au samedi 4 à 

24 heures » Amiens 7 du jeudi 2 
a 20 heures au samedi 4 il 

24 heures. 

. • EST. — Reims : du ven- 
dredi 3 a o heure au dimanche 5 
à 14 heures : Metz : du vendredi 3 
a 0 heure au samedi 4 à 8 heures ; 
Strasbourg ; du vendredi 3 à 
4 heures au samedi 4 & 24 heures : 
Nancy : du vendredi 3 à 6 heures 
au dimanche 5 à 6 heures. 


Mit 


enseignement prive 
SECONDE A TERMINALE 


REÇUS BAC 1976 


84.60 % B 

87.50 ÎJ — D 


88.50 Çi 
80 C. 


5l„20 des élèves reçus le sont 
S ree mont Ion : 

A.B. - BIEN’ - TJ. 


70, rue Chardon-Lagache, 
75016 Paris - TcL 288-45-34 
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Bientôt une boutique pour hommes— 
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